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PREFACE. 


L’auteur du Cid Français ne prétend pas avoir 
fait un poëme, parce qu’il a tenté de célébrer la 
délivrance de l’Espagne; mais il a cru pouvoir 
donner ce titre à la narration en vers d’une action 
véritablement héroïque , pour se conformer à 
l’usage, qui appelle poème tout récit poétique 
d’un événement glorieux et mémorable. 

S’il s’ est permis l’emploi du merveilleux dans 
ce tableau rapide , destiné principalement à nos 
jeunes guerriers, ce n’est pas pour vouloir em- 
bellir un sujet qui brille assez de sa seule splen- 
deur; mais la relation versifiée, des plus hauts 
faits de cette guerre magnanime, sans la pein- 
ture de l’intervention si remarquable de celui 
dont un signe 

Fit jaillir du néant le sulcil étonné, 

ne serait, même écrite numerosè ou magna vi, 
qu’une histoire rimée,’peu digne de cette con- 
quête libératrice , du Roi qui l’ordonna dans sa 
haute sagesse, du Général qui l’accomplit avec 
autant d’humanité que de vaillance, des Braves 
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qui le secondèrent par leur courage et leur fide- 
lité. Ajoutons que ce merveilleux est naturel, 
puisqu’il est avoué par la Religion. 

Une autre apologie est nécessaire : le cygne 
du Mont-d’Or, notre Virgile a dit, dans son en- 
thousiasme : 

Le pocte raconte et ne discute pas. 

Et cependant le chantre des Jardins discute 
un peu dans la plupart de ses poèmes. L’auteur 
de l’Espagne sauvée a discuté aussi ; mais pou- 
vaitdl s’en dispenser dans les détails de ce grand 
drame, dénoué si heureusement, où la politique 
n’est pas un personnage secondaire ? Qu’a de 
commun, dira sans doute un disciple de Grotius , 
la sage politique, abstrusior, avec la vaine poésie? 
Lisez, pour le savoir, le sublime Mélésigène, le 
doux Virgile, le sévère Lucain, le tendre Tor- 
quato; lisez le Dante, Milton, Camoëns, Vol- 
taire et Delille et Châteaubriand. 

On l’a dit, de tous les objets dont l’homme 
est entouré sur cette terre , de tous ceux dont il 
se verra environné dans l’autre vie, et de tous 
ceux encore que peut créer l’imagination , aucun 
n’est étranger à la poésie, qui, aussi variée que la 
nature, lui rend en fictions ce quelle en a reçu en 
vérités : elles se prêtent de mutuels secours; les 
ornemens de l’une forment la parure de l'autre. 
En vain des esprits froids, systématiques, vou- 
draient lui donner pour limites celles de leur 
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IX 


génie calculateur; la poésie étend ses ailes, et 
plane au-dessus 4’ eux. Mais elle descend quelque- 
fois de sa brillante sphère, comme on a essayé 
de le prouver aussi dans cet ouvrage, et, se mon- 
trant sous des traits moins superbes, la flamme 
éblouissante qui brille sur son front fait place à 
des rayons plus doux : la déesse imposante de- 
vient une mortelle aimable , qui retrouve en sé- 
duction ce quelle perd en majesté. 

Quatre mondes existent: le céleste et le sublu- 
naire, le moral et le satanique. La poésie doit les 
explorer tous : l’éclair de la pensée , les élans du 
génie, les passions de l’âme et les mystères de la 
foi, tout est de son domaine, tout s’anime, s’é- 
claire, se reproduit par elle, qui doit offrir aux 
hommes des pensées magnanimes, des chants 
harmonieux, de touchantes leçons, des tableaux 
imposans. 

Parmi les sujets innombrables quelle revêt de 
ses couleurs, elle devrait ne préférer que ceux 
qui la ramènent à la hauteur de sa noble ori- 
gine. Le berceau de la poésie était entouré de 
vertus; les premiers poctes ont été les premiers 
pontifes et les premiers législateurs : ils ne chan- 
taient que laDivinité et les hauts-faits, les grandes 
actions des hommes qui en sont la plus belle 
image : ils avaient le pouvoir auguste d’éterniser 
la gloire des bienfaiteurs du monde et l’opprobre 
de ses tyrans. Quel divin ministère, et combien 
sont coupables ceux qui l’ont dégradé! 
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Deux grands poëtes ont, malheureusement 
pour eux , comme pour la postérité , donné l’exem- 
ple de cette dégradation, déplorable triomphe 
de l’intérêt sur la vertu. Auguste, a dit Frédé- 
ric II, 

Auguste doit sa gloire à la lyre d'Horace , 

Virgile lui voua ses nobles fictions : 

Séduits par leurs beaux vers les mortels lui font grâce 
De ses proscriptions. 

Les chefs des nations sont les modèles qu’imi- 
tent les grands et le peuple : c’est donc servir 
l’humanité, la génération présente et la postérité, 
que de leur peindre les bons Rois et leurs bien- 
faisantes familles. Placés par la rhain du Très- 
Haut à un point d’élévation d’où leurs regards, 
planant sur tous les hommes , attirent aussi leurs 
regards, toutes leurs actions publiques ont un 
éclat qui les caractérise , et leurs vertus sont des 
exemples dont les autres mortels peuvent cons- 
tamment profiter. v 

Quel plaisir est, pour tous les princes , le plus 
pur, le plus agréable? celui de recevoir les ap- 
plaudissemens de leurs contemporains , quand 
leurs bienfaits motivent ces louanges, et qu’ils' 
n’entendent pas intérieurement une voix qui 
leur dit : «Vous ne méritez point de tels éloges; 
le mensonge vous flatte, parce que vous êtes 
puissans ; mais il viendra un temps où vous ne 
serez plus à craindre , et la vérité parlera. » Lors- 
qu’ils éprouvent, au contraire, cette touchante 
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émotion , ce sentiment des âmes vertueuses , cette 
paisible volupté d’un cœur loyal et bienfaisant, 
au bruit mélodieux des. louanges qu’on leur dé- 
cerne, c’est là , sans doute, le souverain bonheur 
pour eux , la preuve qu’ils ont fait le bien , et 
que tous ces éloges ne sont qu’un libre hommage 
qu’on rend- à leurs vertus. 

Si le poète, en traitant le sujet de l’Ibérie sau- 
vée autrement qu’un historien, n’a pu s’attacher 
au récit de tous les actes secondaires, s’il n’a fait 
que décrire rapidement et fidèlement crayonner 
de mémorables faits et de glorieux résultats, si, 
enfin, son ouvrage n’est que l’esquisse générale 
d’un grand tableau encore à peindre, pourquoi, 
dira peut-être un moderne Quintilien , s’est-il 
arrêté si long-temps sur le portrait du nouvel 
Attila? Cet épisode, répond-il, contribue à prou- 
ver que tous les malheurs de l’Espagne , sous l’u- 
surpation et pendant la révolte, sont dus au con- 
quérant : il entrait d’ailleurs dans le plan de son 
tableau d’opposer celui de la guerre inique et dé- 
sastreuse à celui de la guerre juste et libératrice, 
les crimes de l’ambition aux bienfaits de la 
loyauté. Delille a dit que l’art de traiter uîï sujet 
était l’art d’en sortir sans trop s’en éloigner : le 
navigateur ancien nous en offre l’image ; il se te- 
nait toujours à portée de la terre et à la vue des 
côtes. 

Quant au plan du poème, subordonné à la 
marche historique de chaque événement, et divisé 
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en huit parties qui servent de sommaire pour les 
huit chants , il s’est trouvé conforme à la simpli- 
cité requise et à l’unité d’action , malgré le mer- 
veilleux intervenu , et le principal épisode sur le 
dernier fléau de Dieu. 

Cette intervention surnaturelle de saint Louis , 
Henri IV, Berri, d’Enghien, Rodrigue, était déjà 
fixée dans le plan du poète, qui l’avait employée 
différemment dans un ouvrage agréé par le Roi , 
quand ce fragment d’un discours prononcé à la 
Société Royale des Bonnes-Lettres fut connu de 
l’auteur. 

« On propose, pour le prix de poésie, a dit 
M. de Lacretelle , l’Armée Française en Espagne. 
Quel sujet pour la poésie! quel sujet pour l’élo- 
quence! Mais ne nous y trompons pas, il faut ici 
que l’éloquence et la poésie cherchent leur ins- 
piration jusque dans la pensée de Dieu qui a tout 
conduit. Taisons-nous, faibles orateurs, faibles 
historiens , qui île savons rapporter les événe- 
mens les plus prospères qu’aux profondes com- 
binaisons des hommes d’Etat ^ qu’au génie des 
capitaines , qu’à la valeur des guerriers ! Quels 
grands enseignemens de la justice divine un Bos- 
suet ne saurait-il pas montrer dans cette grande 
catastrophe d'un trône indignement renversé et 
miraculeusement rétabli! Comme il saurait la lier 
aux catastrophes si récentes de tant d’autres 
trônes exposés aux mêmes outrages et à de plus 
horribles barbaries, tout à coup relevés, et dont 
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i’un brille déjà d’une admirable splendeur! Bos- 
suet, Bossuet seul pourrait mieux que le poète 
épique le plus heureusement inspiré, expliquer 
ces scènes d’en haut, qui seules dévoilent le se- 
cret des scènes d’ici-bas. Un tel orateur saurait 
nous montrer, à l’approche de l’événement, les 
prières de l’orpheline du Temple , celles de Son 
vaillant époux, montant jusqu’au ciel, y appe- 
lant l’intercession de toutes ces royales victimes 
que le fer des bourreaux a fait entrer dans la ré- 
gion des saints. 

» Un tel orateur pourrait nous montrer deux 
invisibles délégués du Dieu des armées , le prince 
qui expira sous les coups d’un conquérant per- 
verti par l’excès de sa gloire, et celui qui expira 
sous les coups du plus ignoble et du plus féroce 
assassin, venant se placer à eôté de leur frère et 
de leur ami , et se mêlant encore une fois dans 
les rangs des vengeurs du trône. Lui seul enfin 
pourrait nous montrer la main du Très-Haut pla- 
çant les palmes de la gloire sur le front de cette 
famille héroïque et pieuse , qui avait moissonné 
trop long-temps les palmes du martyre. Si je ne 
puis m’élever jusqu’à de tels tableaux, il m’est 
impossible de me taire sur les bienfaits évidens 
de la restauration espagnole. Un premier exem- 
ple# été donné au monde d’une, guerre désinté- 
ressée. Tous les Rois s’étaient unis, et la France 
a voulu combattre comme si elle était sans alliés. 
11 semblait pourtant que ce ne fût pas trop de» 


Digitized by Google 



xiv , l'ftÉFACIÎ: . 

forces de l’Europe pour achever une entreprise 
où le plus fier conquérant avait inutilement con- 
sumé pendant six années entières ses fourberies 
politiques, son génie militaire, celui de ses meil- 
leurs capitaines, et le sang de six cents mille in- 
trépides guerriers. » 

Le publiciste qui rend compte de ce discours, 
ajoute : « La délivrance du- roi Ferdinand et de 
sa famille , qui -a si heureusement couronné 
les triomphes de l’armée, a complété de même 
le rapide tableau tracé par M. de Lacretelle, in- 
terrompu souvent par les plus vifs applaudisse- 
mens. Après avoir montré les deux augustes 
descendans de Louis XIV , s’embrassant aux ac- 
clamations des deux peuples, M. de Lacretelle a 
terminé ainsi : 

« De cette auguste scène qu’il nous est si fa- 
cile d’imaginer, transportons-nous, la vivacité 
de nos émotions nous -le commande, transpor- 
tons-nous à la scène non moins belle que nous 
offrait tout à l’heure le balcon du palais des Tui- 
leries. Le Roi a voulu que son peuple fût témoin 
du moment où le vainqueur était rendu à sa 
royale famille, car le Roi a deux familles qu’il ne 
sépare jamais» A peine ce tableau était-il Sous 
nos yeux , que le soleil , perçant d’épaisses nuées , 
vint l’illuminer d’un subit et doux rayon. L’nl- 
légresse du meilleur des Rois a rempli notre 
cœur. Le voilà , le héros de l’Espagne ! ce Scipion 
chrétien 1 ! nous n’aurons donc plus à frémir chaque 
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jour sur des dangers qu’il affrontait si gaîment. 
Madame est auprès de lui. Elle aussi , combien 
n’a-t-elle pas fait de conquêtes à la cause royale, 
dans ces voyages par lesquels elle .trompait ses 
alarmes; et charmait tous les coeurs! Près de l’hé- 
roine de Bordeaux, je vois celle du 29 septembre. 
Ah! le ciel devait à ses douleurs un jour si for- 
tuné! Qu’il nous est doux de suivre tous les 
mouvemens du plus heuretfx des pères , du plus 
aimable des Français! 11 court, il serre la main 
des vieux amis de son malheur; il me semble 
que je l’entends dire encore à l’un d’entre eux, 
dont le fils a eu le bonheur de combattre auprès 
du sien : Convenons que nos enfans ont bien fait! 
Voilà ce que nos yeux ont vu, ce que nous avons 
senti , et je me disais : Puisse l’union des royalistes 
être toujours la fidèle image de l’union qui règne 
dans la famille royale! et je bénissais le gouver- 
nement monarchique, qui a su ajouter un nouvel 
amour à celui de nos Princes, à tous les tendres 
sentimens dont il a enrichi notre cœur ! r> 

L’auteur de l’Espagne sauvée puisa un encou- 
ragement inspirateur ' et une nouvelle énergie 
dans ce beau fragment historique , surtout dans 
cette noble et touchante exhortation d’un de nos 
premiers écrivains, qui sourira peut-être aux 
efforts du soldat poète, comme il a sans doute 
applaudi à ce portrait du Héros hispanique , tracé 
par un digne orateur, M. de Martignac, parlant 
aux électeurs dont il présidait un college Qui 
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oserait contester aujourd’hui à la France et sa 
puissance et sa gloire? qui oserait lui disputer le' 
rang où elle est remontée ? Victime des factions 
et de l’anarchie, un monarque du sang de nos 
Rois avait vu son-trône renversé , sa liberté ravie , 
sa vie menacée! Il avait dit au Roi de France : 
« Vous êtes le petit-fils de Louis XIV ; je suis 
celui de Philippe V. Laisserez-vous votre frère 
dans les fers, et pensez- vous que les Pyrénées 
formeront une barrière suffisante contre le fléau 
destructeur qui m’a frappé et qui vous menace? 
Au nom des liens du sang et des grands intérêts 
du monde, venez défendre ma vie et l’honneur 
de ma couronne. » Et lé Roi de France avait ré- 
pondu : « Mon fils va franchir les Pyrénées à la 
tète de cent mille Français. » 

« Comment l’armée française n’aurait-elle pas 
surmonté tous les obstacles , avec le chef auguste 
que le Roi lui avait donné ? Permettez-moi de 
vous le montrer tel que je l’ai vu dans ces jours 
d’épreuve où une confiance auguste avait daigné 
me placer auprès de lui. 

» Ami du soldat, dont il se plaît à partager les 
fatigues comme les dangers, religieux et confiant 
sous la tente, intrépide et généreux sur le champ 
de bataille, calme et prudent dans le conseil, 
écoutant les avis, et provoquant la contradiction 
avant de prendre une détermination, inébran- 
lable dans une résolution arrêtée, inaccessible 
au soupçon comme à la crainte , simple et mo- 
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(leste dans ses gdût^tït dans £es îiabitudes, bien- 

veillanU'pcfcfr tout e* qui l-pntpufe , ne chérissant 
dp la grandeur que fë pouvoir (m’elle donne de 
protéger le faible et dç. f;dre inspecter la justice 
et* l’humanité : à ce portrait, fermée et l’Espagne 
, reconnaîtront le Princ’e français libérateur de 
Ferdinand. , •' 4 - ‘ 

» Voilà ce que la FranceHwlmire, ce que l’Eu- 
rope avoue, ce que nos éternels rivaux, dont 
l’oreille fut toujours .si prompte à se fatiguer du 
bruit de la gloire française, ont été contraints de 
publier eux-rrtêmes. 

» «■Ainsi, une guerre avotiée*par la justice et 
soutenue par la loyauté, d*s victoires, pour la 
première fois peut-être, célébrées par l’huma- 
nité, des soldats étrangers appelés par un peuple 
entier comme des libérateurs et des protecteurs, 
la révolution vaincue, un roi délivré, toutes les 
gloires françaises confondues et réduites sous le 
même étendard , toutes les divisions effacées , la 
France relevée et puissante, un prince vaillant, 
généreux et habile, révélé tout entier à la France 
heureuse du présent et tranquille sur l’avenir : 
tels sont les résultats d’une année. » 

Ces résultats, inattendus des pyrrhoniens po- 
litiques, ont déjà été consacrés dans le discours 
que le monarque a prononcé dans cette séance 
royale qui devint un nouveau triomphe pour les 
descendans de Henri. 

« Je suis heureux, dit le bon Rai, de pouvoir 

b 
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me féliciter, avec vous des bienfaits qué 14 divine . 

Frovidencé'ajfcq^ndus £ui*m^p peuples ÿttyj mon „ 
armée et sur Ma famille^ depuis ki dernière ses- 
sion des OKiâfhbres. La plus génereûse comme la 


plus juste des eutAejfrises a été couronnée d’un 
succès complet. La France, tranquille chez elle, • 
n’a plus rien h redouter de l’état de la Péninsule; 
l’Espagne, rendue à* son R ce, est réconciliée avec 


le reste de l’Europe Ce triomphe, qui offre a 
l’ordre social de si sûres garanties, est dû à la 
discipline et à la bravoure d’une armée française 
conduite par mon fils avec autant de sagesse que 
de vaillance. » * r -* 


L’émotion du R (fi en prononçant ces derniers 
mots, ajouta vivement à la touchante expression 
de ses paroles. L’assemblée toute entière, saisie 
d’enthousiasme, le manifesta dignement. L’explo- 
sion d’un sentiment patriotique fif taire un ins- 
tant le respect dû à la majesté royale : de vives 
acclamations interrompirent le père de la France, 
le modèle des Rois , qui vit avec plaisir l’élan des 
spectateurs de cette grande scène. Ses regards se 
portèrent tour à tour sur son fils et sur la nou - 
velle Antigone, qui éprouvait aussi les plus douces 
émotions. Le chef des braves reçut ce témoignage 
si éclatant de l’admiration d’un sénat si français, 
avec la modestie qui donne encore plus de prix 
au triomphe de la vertu : ses regards se tournèrent 
vers les Pairs et les Députés, où se trouvaient plu- 
sieurs de ses heureux compagnons d’armes , et il 
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sembla, par ce mouvement spontané, leur adres- 
ser une partie de l’hommage qu’il recevait. 

Français, a dit un publiciste signalé par son 
dévouement, tout n’est-il pas royal, c’est-à-dire 
religieux, noble, sublime et paternel, dans ce 
discours dont chaque expression rappelle ou pro- 
met un bienfait ? n’est-elle pas d’un fils de saint 
Louis cette touchante et pieuse invocation adres- 
sée à la Providence pour la remercier des biens 
quelle a daigné répandre sur la France, sur une 
armée üdèle , et sur la famille adorée qui offre 
tant d’objets de vénération , d’amour et de recon- 
naissance? Illustre exemple, qui apprend de nou- 
veau que, malgré le philosophisme, toutes les 
actions humaines ont un régulateur suprême, et 
que celui par qui régnent les Rois, doit avoir le 
premier hommage de nos succès et des bienfaits 
que sa main nous dispense! 

Comment peindre la joie.de notre valeureuse 
armée, lorsqu’elle reçut, en présence de la plus 
illustre assemblée, le plus glorieux des suffrages? 
Qui ne serait ému, en reconnaissant un Bourbon 
à ces paroles que son cœur lui inspira, que tous 
les cœurs ont recueillies? Ces mots : Discipline , 
bravoure, sagesse, vaillance , qui renferment 
toute l’histoire de cette guerre mémorable, sont 
déjà gravés par la gloire sur les tables de bronze 
de la postérité. Elle y ajoutera celui de modéra- 
tion, et dira : L’épée de Brennus , jetée dans la 
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balance du coté des vaincus par un héros libéra- 
teur, souleva seule le poids de leur rançon. 

Un dernier mot : l’auteur de ce rapide essai, 
écrit parmi les braves , et principalement pour 
les plus jeunes, s’est décidé, par deux raisons, à 
garder l’anonyme. Tel barde militaire affronte- 
rait plus aisément une batterie de canons que la 
flèche d’un journaliste. Quant à l’autre motif qui 
tient baissée la visière du casque d’un poète soldat,' 
c’est qu’il a craint d’être taxé de flatterie, pour 
avoir été simple et vrai. "\' f 

Quoi! le plus frivole* écrivain sourit avec or.- 
gueil à l’éloge le moins fondé, qu’il se donne 
souvent* lui-même , et Ton craindrait de louer 
franchement des guerriers valeureux, des géné- 
rait* fidèles, un héros cjiéri de la France, aimé 
de l’Ibérie, loué par Albion, admiré de l’Europe 
entière ! 

Triomphe au Roi! à son fils bien aimé, à la 
famille d’Henri IV, aux premiers soldats de la 
terre ^ à tous les bons Français, qui ont manifesté 
ce dévouement national, héréditaire, indestruc- 
tible pour la race immortelle de saint Louis ! 

La Révolte aveugle et cruelle a pu crier un jour: 
Vive la Ligue! la France paisible et heureuse 
criera toujours : Vive le Roi! 


Digitized byOoogle 



« « 


* LISTE . 

DES SOUSCRIPTEURS. 


1 4&V 


4 4 *, 






LE ROI. . 

S, A. R. Monsieur^! - v ’ Ij ^ . 

S. A. R. Mgr., le Duc n.’Às'GOiJLjÙJtE. 

S. A. R. Madame. '. ,”'f - 

S. A. R. Mad. la Duchesse de Berri»; 

, t K ’ - ^ • * T » 

S. A. R. Mgr, tiDüc de BordeacV ~ 

\ - 

S. A. R. Mademoiselle. 

_ ; 

S. A. S. Mgr. le Prince de Condé. 

A. 

MM. 

Agier ( F rançois ) , Député. 

Aramon (le Marquis d’), Pair de France. 
Argentier père, Marchand. 

Avaray (le Duc d’) , Pair de France. 


v \ 

U • > . 

t #• 

» V 




Digitized by Google 



•* » 


XUj 


liste 

c. 


, .,y&L 

, V ... 
i^ir'ca, Américain. r 

Banne-JPuygiron (le Marquis de). 

Baron (le Baron), Député. 

Barlier, Député du Cantal. 

Baudoin , Rentier. 

Bellangé , Colonel du 4 m ” de ligne. 

Bërard^dé Favas ( le Chevalier ) , luge de pais. 

- Bizemont (le^Comte^dV ) , Adjoint, à Orléans. 

Bournot père, Volontaire royal. 

Bretcuil ( le Comte de ), Préfet. f _ 

» i . uk* • 


Bricjpmbaùlt (Per<in de) , Colonel. 
-Rruges (li^Cointedc).. ' 


è 

*.*fi * 


r 


c. 


J*. * 

-J. » ■«••* 


<Jr3T>' 

Galonné (de ) Maréchal-des-Logfs (l/v£t Maison du 
Cauma$t (le Comte de ), Lieutenant-G&éjal. 

r' ' # * 

C3y’a ( madame la Comtesse du ). 

Chevallier, /)plicien du Roi. 

Choiseul ( le Comté de ), Colonel de chasseurs. 
Cochin, Député de Paris.* 

Collot , Directeur de la Monnaie. 

Compiègne , Colonel de hussards. 

Cortillot-Tony, Rentier. 

Constelin ( le Chevalier de ). 


Roi. 


Digitized by Google 



DIV> SOUSCRIPTEURS. 

MM. 

4 

Grignon d’Auzouer, Député d’Orléans. 

Curzay (de), Préfet de la Vendée. 

Cyvrac (de), Propriétaire. 

i 

D. 

Damas (S. E. le Baron de), Minist. des Affaires Etrangères. 
Dambrin de Clionville, Propriétaire. 

Delavau , Rentier. „ 

De Levesque aîné, maire de la ville de Nantes. 

Dentu, Imprimeur-Libraire. 

Desèze (le Comte), Pair de France. 

Doudeauville(S. Exc.le Duc de), Minist. delà Maison du Roi. 
Dreux-IIancré (le Marquis de) ^Colonel. , 

Ducoroy , Trésorier du 5y* de ligne. 

Dudon, Docteur en médecine. 

i 

Dumesnil, Maire d’Alençon. 

Duval, Capitaine au 5y e de ligne. 

Duvigneau, Lieutenant de gendarmerie. 



Estève , Capitaine au 5y e de ligne. 

F. 

Fabreville , Négociant. 

Fabry (de) fds, ancien Sous-Préfet. 

Ferrand (le Comte ) , Pair de France. 
Feuillasse ( le Comte de), Chevalier de Malte. 


,* ‘‘ 


xxi 1 j 


4 ‘ ** 

.i . » 


Digitized by Google 







• XXIV ' 

• • # 

,MM. 


LISTE 


Fery de Fontnouvelle , Major de cavalerie. 

"*■ * \ 

Franclet, Rentier. > 

* Frucheville (de), Colonel du 2 e léger. 

t 

G. 

Giresse-Labeyrie (le Baron), Préfet. 

Gougeon , Maréchal-de-Camp. 

Granger, "Volontaire royal. 

Gueurel , Maréchal-de-Camp. 

» 

Guiroye (de), Chef de bataillon au de ligne. 


II. 


r 

■' * -.>■ 






Hardouineau (le Vicomte d(), Maréchal-de-Camp. 
Hay de Slade, Lieutenant au a 3 ' de chasseurs. 

Hautpoul (madame la Comtesse d(). 

« 

. Hendsch, Lieutenant-Colonel au 57 e de ligne. 

Huet, Artiste de la Chapelle du Roi. 

* . "N v 

Humblet , Chef de bataillon au 20 e régiment. 

# * 

Isaac, Capitaine au 57 e de ligne. 

4 

j. 


•h 


Jablinski , ancien Militaire. 

Jaquotot de Changey , pète. 

Jotemps(le Vicomte de), ancien Officier de marine. 
Joyau, Avocat. 


Digitized by Google 



* 


DES SOUSCRIPTEURS. 
K. ' . 

MM. 

Kesler, Officier en retraite. 

' L. '* 


XXV 


Labourdonnay (Paul de), Chef de bataillon , aux Invalides. 
Lachapelle (de), Colonel du ao* régiment. 

Lacretelle jeune (de), Membre de l’Institut. • 

Lacroix, Trésorier des Gardes-du-Corps. * < 

Lafontaine (de), Rentier. 

Lalanne Capitaine jau 5y e de ligne. *. 
Lally-Tcrllendal (le Marquis de ), Pair de France. 
Latour-d’Auvergne-Lauraguâis , Maréclial-de-Camp. 

Le Comte Lacier, Lieutenant au’a3'/le chasseurs. 

Legris, Marchand. * • , 

Le Maire de la ville de IJüle. 

Lemonnier, Propriétaire. • 

Leroi , Député de Paris. 

* m 

Lestrade, Homme de Lettres. 

Limozin , Professeur de Sciences et arts. 


M. 


Malarme (le Comte de), Chef à l’hôtel des Postes. 
Malenville (A.) , Propriétaire. 

Marilhac ( le Baron), Colonel d’artillerie à cheval. 
Marquis, Vérificateur des Douanes. 

Maupin, Tailleur de S. A, R. Mgr. duc d’Angoulême. 
May ( de ), Négociant. 


Digitized by Google 



XXV, 


LISTÉ' 


MM. 


J' 


Micault de laVieuvillefleChevalier ). 

Michels ( le Baron des ) , Maréchal-de-Camp. 

* . f » 

Mondor ( B. ) , Editebr-Libraire. * 

Monistrol (de), Colonel. 

Montaraant^de), Conseiller de préfecture. 

* rt 

Montcalm (jle), Propriétaire. 

Montansiçf (Madame la Comtesse de). 

Morel de Ville, Banquier. 

* * *t* * 

Mourre (le Baron) , Procureur-Gén. à la Cour de Cassation-. 


‘ N. . • . 

• . • 

Nayan (de) , Propriétaire. « 

Neyrat, Curé à Lyon. 

Noé (le Comte de). * 

Noix, Négociant. **■ 

Noury, Adjoint, à Orléans. 

0 . , ♦ 

Olombel , Agent d’affaires. . 

Ordonneau (le Vicomte) , Lieutenant-Général. 
Osmond(le Comte) , Pair de’France. 

Ostein , Lieutenant-Général. 

Outrequin, Propriétaire. 

P. 


Pavy, Député de Lyon. 
Plantade , Compositeur. 


Digitized by Google 



DES SOUSCRIPTEURS. 

MM. , * 

Penhouet , Colonel de gendarmerie. 

Poyet , Membre de l'Institut. 1 


• . Q. 

% . 

Querelle (de), ancien Militaire. 

' • % ‘ • " • 

r. 

Raigeeourt (le Marquis- de), Pair de France. 

0 ' • . \ • * 

Rhône (lé” Conseil d' Administration des Dragons du).- 

•» 

Rocheplate (le Comte de), Député. 

4 • 

Roscliild (le Baron) , Banquier. 

Rouget (le Baron), Maréchal-dè-Camp. 


S. 

• _ » 

Sabran (le Comte de), pair de France. 

Salomon (de) , Colonel de Cuirassiers. 

* * „ * 

Saint-Gerfips ( le Vicomte de), Maréchal-de-Camp. 
Saint-Geniès ( le Baron de), Colonel des dragons du Rhône. 
Sanlot-Baguenault , Député de Paris. 

Sar de laSuze, Maire de Laon. 

§arran, Homme de Lettres, Direct, de X Aristarque Français. 
Sement, Courrier de la malle. 

Serre ( de) , ancien Colonel , à Orange. 

Serre ( de), Ancien Receveur des Douanes , à Marseille. 
Serre (Fonteron de), ancien Capit. de vaisseau , à St.-Paul. 
Serre (Marcel de), Conseiller du Roi , à Montpellier. 


i 


\ 


Digitized by Google 



xxviii LISTE DES SOUSCRIPTEURS. 

. .. '•* i • 

MM. 

Serre de Neples , Propriétaire , i Çéziers: 

Sibra (le Vicomte Ernest de), Maréchal-tlè-Camp. 

Simondi ( J.-B.*), Rentier. 

T - - 

• * ••••.* 

Termellier (lfe Bar. le ) , Colon, des Chasseurs de la Vendée. 

Tournefort ( le Chevalier de). Officier d’infanterie. 

* V * 

Trouvé (le Baron). : 

v u. 

r 

Uriarte (A.), Militaire espagnol. 

* • «I* 

,y. • *• 

Valmont( le Comte de). , 

* ?<• 

Valory (le Baron de) , Officier d’infanterie. 

Vanssay ( le Baron de ) , Préfet. •' 

Villatte (le Comte de), Lieutenant-Général. 

Villèle (le Comte de ) , pour le Ministère des Finances. 

Vion , ancien Militaire. 

Vivier , Garde-du-Corps. 

Wolbock(le Baron de). 


w. 


Digitized by Google 



LE CID FRANÇAIS, 

ou 

L’ESPAGNE SAUVÉE. 


CHANT PREMIER. 


ARGUMENT. 


L’Impiété soulève l’Anarchie, et la Religion est en péril comme la 
Royauté. — A l’intercession dus protec teurs de l’Ibérie , Dieu ordonne 
à Louis XVIII de l’arracher à un double fléau , la Peste et la Révolte. 
— Portrait des soldats de la Foi et de» prêtres de la Vendée. — • 
L’égoisme, seconde cause des malheurs de l’Espagne. — Apparition 
de Rodrigue, et son discours à sa patrie. — La révolution s’agite en 
France pour empêcher la guerre. — Départ du Généralissime. — 
Prières des Bourbons. — Les ducs de Bcrri et d’Enghien, du sein de la 
gloire céleste, invoquent le Vengeur suprême, qui exauce leur vceu. 

» 

Qub , d’une serre aigue , un aigle sanguinaire. 

Saisissant lé ramier, l’enlève dans son aire; 

Qu’en son antre écarté le tigre dévorant 

Traîne, pour s’assouvir, le chevreuil expirant; 

Que, dans un faible empire en proie au fatalisme, 

Et dont l’aveuglement soutient le vandalisme, 
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* 

Un cruel janissaire, un soldat inhumain 
Porte sur son monarque une exécrable main : 

Aigle, tigre ou soldat, égorgeant sa victime. 

Dans un horrible instinct trouve un droit légitime. 
Et, sous la dent, le fer, sans force, sans raison, 

La victime, en tremblant, cède à la Trahison (1). 

Mais vous , dont la grandeur irrite aussi sa rage , 
Vous, qui savez unir la raison au courage, 

Maîtres des nations, arbitres des Etals, 

Serez-vous donc en butte aux mêmes attentats? 
Princes, que le Très-Haut créa ses mandataires. 
De ses pouvoirs sacrés nobles dépositaires. 

Par des crimes fameux tant de fois avertis. 

De l’abîme entr’ouvert par miracle sortis, 

Et des temps désastreux connaissant trop l’histoire , 
Songez -, pères du Peuple , aux soldats du prétoire ! 
Fussiez-vous des Césars, fussiez-vous des Titus (2) , 
Des Henri même, ô Rois, songez à nos Brutusl* 

Quel génie , indigné du calme de la terre , 

A troublé l’union , dont s’exclut l’Angleterre? 
Soudain, parti de l’île où meurt Napoléon ( 3 ), 

Ce monstre touche â peine à celle de Léon , 



CHANT I. 


<^ue , menaçant la ville ou brilla la Sorbonne, 
Avec Madrid, il perd Naples, Turin, Lisbonne. 


Démon, ta voix en vain vante la liberté, 
L’Europe reconnaît en toi l’Impiété (4) ! 

Tu diriges les coups que porte l’Anarchie 
A la Religion comme à la Monarchie! , 

Et le Crime insolent, le Vice radieux 
S’élancent avec toi sur ton char odieux. 

Princes! pour arrêter leurs triomphes sinistres, 
Soutenez les autels , protégez leurs ministres : 
Unissant la clémence à la sévérité. 

Toujours du Dieu vivant montrez-nous l’équité. 

Oh ! combien l’Ibérie a dû la reconnaître (5) 
Dans ces fléaux vengeurs que les crimes font naître 
A jamais délivré du Maure et du Croissant , 

Si du fier Espagnol l’empire est florissant, 

Il le doit au héros qui sut , nouveau Pélage (6) ; , 
Moissonnant des lauriers sous les roses de l’âge , 
Conquérir à Valence un glorieux renom, 

Et dont notre Corneille éternisa le nom. 

«j 

Un Etat , rayonnant d’une gloire si belle , 
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Dans la postérité s’accroît par Isabelle : 

Sans retour, à sa voix le dernier Sarrasin , 

Du berceau de Trajan , fuit sur un bord voisin (7) , 

Et l’illustre Colomb , étendant l’art nautique , 

Invente un nouveau Monde au sein de l’Atlantique (8). 

Quel destin, noble Espagne, aura pu te trahir? 

Qui donc t’a fait déchoir et trois fois envahir ?... 

Quand l’immortel Génois , malgré la haîne immonde. 

Sortit de son cachot pour agrandir le monde , 

Il resta magnanime envers ses Indiens j 
Mais , au sein des trésors , tributs quotidiens , 

Des cruels Espagnols les phalanges altières , 

En un siècle, ont détruit des nations entières : 

Femmes, vieillards, enfans, par le fer égorgés, 

De leurs bourreaux un jour devaient être vengés (9). 

On a dit : — En leur vaine et sombre idolâtrie. 

Ces Peuples de leur sang inondaient leur patrie. 

— Valverde, avec horreur je songe à Teutatès. 

— Ils détrônaient leurs Rois... — Songez à vos Cortès. 

— Nous , pour les convertir.... — Vous les mettiez en poudre ! 

— Mais leur flèche souvent... — Passait-elle la foudre ? 

— Nouspunissions... — Eh bien ! chaque guerrier pervers 
Fut un autre Attila pour un autre univers. — 

'■ 

* i 
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Leur siècle est loin de nous... Providence équitable! 
Si ton courroux est lent , il est inévitable , 

Et tu les as punis dans leur postérité, 

Qui d’un sanglant butin avait seule hérité. 

En trois lustres, deux fois, d’une rive lointaine, 
L’Ange du mal accourt dans lTbéric hautaine; 
Abattant l’énergie et troublant la raison , 

Il répand, dans les flots d’un funeste poison (10) , 

La mort... Et cependant, cette Espagne, en six lustres , 
De la France, trois fois, voit les guerriers illustres 
Combattre dans ses champs leurs orgueilleux rivaux. 
Qui célèbrent encor le jour de Roncevaux. 

Si d’altiers conquérans les attentats horribles 
Retombent sur leurs fils en châtimens terribles, 

Des chefs de vils mutins , des soldats factieux. 

Et tous ces novateurs , tous ces ambitieux , 

Que la France condamne et qu’Albion tolère, 

Ont-ils moins du Seigneur éveillé la colère? 

Elle éclate partout !.. Un empire si beau 
Va-t-il donc se changer en immense tombeau ?... 

Tandis que la Révolte à Madrid délibère, 

Le Çiel entend les Saints , protecteurs de l’ibère , 
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Pour les infortunés prier avec ferveur 
Leur dernier réconfort , la mère du Sauveur. 

Elle implorait déjà le Juge qui pardonne : 

Par un Ange, à Louis, soudain Lui-même ordonne 
D’envoyer sur ces bords le généreux secours 
Qui du mortel venin doit arrêter le cours. 

Il ordonne à Bourbon , Bourbon qui le conjure 
De réprimer le mal et venger le parjure , 

D’armer ses bataillons où seront des guerriers 
Dont l’Espagne connaît les superbes lauriers. 

Plus grand par sa vertu que par son diadème. 
Notre prince avec joie entend l’ordre suprême , 

Et, suspendant ses coups contre l’Impiété, 

Humain, il va d’abord servir l’humanité. 

Qui meurt en blasphémant?... un sophiste rebelle... 
Vous apportez la vie où la mort vous appelle (1 1) , 
Vous, modeste Bailly, studieux Pariset, 

Vous, savant Audouard, héroïque Mazetî 
Salut! avec François, du mal bravez la rage; 

Que dans un grand péril triomphe un grand courage : 
De son prince captif repoussant la pitié. 

Quand l’Ebre de ses fils regrette la moitié, 


Digitized by Google 



CHANT ï. 


7 


Dérobez par votre ait , sur ce bord déplorable, 

Au tombeau dévorant le reste misérable !... 

Ciel ! déjà l’un de vous, dans la moderne Tyr... 

Périt comme un héros, renaît comme un martyr, 
Aux cieux devant Belzunce , en reçoit la couronne (12), 
Et la gloire des saints à jamais l’environne ! 

Dieu, lui donnant le prix d’un si beau devoûment, 
Met toujours le pardon auprès du châtiment : 

Les célestes soutiens de la terre en alarmes. 

Par leurs vœux paternels et leurs pieuses larmes , 
L’héroïsme français des bienfaisans mortels 
A qui la Grèce antique eût dressé des autels, 

Et près d’eux, l’œil en pleurs, ces anges des hospices, 
Au peuple malheureux comme Vincent propices , 
Arrêtent du Très-Haut le bras toujours armé; 

La mort fuit à sa voix et l’abîme est fermé-»»». 

Non : sous un sol tremblant, qu’il croit inabordable, 
Satan fait murmurer un volcan formidable; 

De la Rébellion , malgré le châtiment, 

L’Athéisme entretient l’horrible aveuglement. 

Quand la nuit sur l’Espagnei étend ses ailes sombres, 
Sur les tours des palais on voit planer les ombres 
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Des Vandales ^ des Goths, des Maures, des Romains, 
S’indignant de la voir tombée entre les mains 
De lâches factieux à leur culte infidèles, 

Qui , suivant sans effort d’effroyables modèles , 

Et donnant à l’ibère une odieuse loi (j3) , 

Comme ils vivent sans Dieu, veulent vivre sans Roi. 

« Oh ! s’écriait du moins le chrétien magnanime 
Qu’enchaîne la terreur, mais que la gloire anime, 
De nos cruels tyrans qui nous délivrera? 
Changeront-ils l’Espagne en un autre Sara (i4)? 
Contre elle avec l’enfer sont-ils d’intelligence? 

Ils ont la liberté, nous avons l’indigence: 

Planant sur le hameau ctSîime sur la cité. 

Le spectre de la faim fend l’air épouvanté; 

A la Ri'ligion succède la Licence; 

Le Crime à l’échafaud fait monter l’Innocence, 

Et , formant un complot trop digne des enfers. 

Au fils de saint Louis il a donné des fers... 

De l’Anas au Boetis, de l’Ibérus au Tage (i5), 
L’Espagne infortunée est enfin son partage , 

Et trouve dans ses fils des tigres dévorans. 

Qui nous délivrera de nos cruels tyrans ? » 

'* •* 

Des léopards , cernant un troupeau de gazelles , 
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Le berger n’ose fuir vers le hameau sans elles, 

Et , jetant de vains cris, il reste environné : 

Tel est donc le péril d’un pasteur couronné! 

Ah! de l’Impiété déplorables victimes, 

Qui ne jugerait pas vos plaintes légitimes, 

Yotre vie en péril, votre prince en danger? 

Mais déplorer son sort, ce n’est pas le changer. 

Il est vrai , de la Foi les bandes généreuses 
Attaquent sans pâlir des troupes valeureuses : 
Souvent la Renommée a, d’un cri solennel, 

Fait retentir le nom du bouillant O’Donnel, 

Du pieux Mérino, d’Eroles l’intrépide, 

Et, près d’eux , signalé dans sa course rapide , 

Le brave Manuel, le vaillant Quésada , 

Bessière l’indompté, le prudent Florida : 

Aux bords de la Néva comme aux rives de l’Ebre, 
On l’entend proclamer un trapisle célèbre (16), 
Hardi dans les combats, humble dans les cités, 
Imitant ces Français, en'France moins cités, 

Qui , lévites guerriers, aux rives de la Loire, 
Combattaient pour la foi sans penser à la gloire , 
Devaient, en combattant, plaindre, aimer, secourir 
Savaient, en s’oubliant, consoler et mourir. 

Non , le prince, si cher à sa douce compagne, 
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■» 

N’est pas sans défenseurs dan» la fidèle Espagne ; 

Non, ce fougueux sénat, roi d’une faction, 

Arrogant du pouvoir , n’est point la nation : 

Mais si de ses Cortès pour elle ü n’est qu’une ombre , 
Dans vos camps révoltés il a pour lui le nombre (17) ; 

11 dispose de forts dont les fameux remparts 
Sont, pour votre ruine, armés de toutes parts' 

Il veut... Si d’un Vendôme elle n’est secondée* 

Urgel aura bientôt le sort de la Vendée, 

D’un parti criminel éloignant le pardon. 

Qui du seul vertueux cause aussi l’abandon? 

« — Ah ! la Patrie en pleurs est tout pour l’héroïsme, 
Vient répondre Cervante, et rien pour l’égoïsme (18). 
Que l’homme personnel est coupable en ces tems 
Où le crime qu’il sert peut l’enchaîner long-tems ! 

1 

Que l’égoïste , objet de 1 raînes légitimes, 

Par les maux qu’il se fait doit faire de victimes ! 
S'isolant du malheur, sourd à toute leçon, 

Pareil en sa retraite au hideux limaçon. 

L’insensé voit bientôt son asile s’abattre , 

Et se laisse écraser plutôt que de combattre. 

» Chrétiens que je réveille, un athée odieux 
De lui-même est l’idole ; êtes-vous donc vos dieux? 
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Persister sans effroi dans son affreux système , 

C’est, comme lui, du Ciel encourir l’anathéme. 

Le Crime qui , par vous , croit triompher toujours , 
Jette un Roi dans les fers et menace ses jours ! 

Des princes enchaînés , d’une reine captive , 
L’Europe avec courroux entend la voix plaintive : 
Armez-vous î sans retard aidant la loyauté , 

Vous sauverez l’Espagne avec la Royauté (19). 

Si l’une sur ces bords par vous est renaissante. 
L’autre, flétrie en vain, redevient florissante, 

Et du poids accablant d’un joug républicain , 

Vous délivrez encor le sol américain. 

Allons, de la patrie épousez la querelle! 

On ne vit bien pour soi qu’en vivant bien pour elle. 
— Tu parles vainement ! esclaves de la peur. 

Us prennent ta leçon pour un rêve trompeur. 
Vainement, comme toi , leurs aïeux magnanimes' 
Daignent , pour ranimer ces cœurs pusillanimes , 
Parés de leurs exploits, de palmes ombragés, 

Leur reprocher la honte où tu les vois plonges; 
J’entends bientôt le Cid, le héros de Valence, 
Dire à ce grand conseil qui l’écoute en silence : 

« En leurs veines jamais votre sang ne coula ! 
Us méritaient le joug du moderne Attila. 
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Eh bien ! que l’étranger , jugeant leur barbarie , 
Vienne aider nos enfans à sauver l’Ibérie... 
L’étranger? il n’est pas Vandale ou Sarrasin : 
Délivré par le ciel , un empire voisin 
A chassé du tyran la race viagère , 

Et celle des Capets ne t’est pas étrangère , • 

Noble Espagne ! un Bourbon, sage réparateur, 
.S’armant pour un Bourbon , sera ton protecteur. 

» Quel lugubre étendard flotte sur tes rivages , 
Où l’écho ne répond que par des cris sauvages ! 

Ta gloire et tes amours , ton bonheur et tes chants 
Sont, avec nos drapeaux, proscrits par les méchans; 
Le lis est détrôné, la ronce t’environne, 

Et déjà le cyprès compose ta couronne. 

Quoi ! Riégo commande où commandait César! 

La Révolte s’assied sous le dais d’Alcasar ! 

Rêvant au régicide, une borde rebelle 
Succède à Charles-Quint au trône d’Isabelle ! 

Quoi ! ce sénat impie , au nom du souverain , 
Courbe des Espagnols sous un sceptre d’airain , 

D’un heureux avenir berce la multitude , 

Promet la liberté , donne la servitude , 

Jette un fils de Henri sous d’infâmes verroux, 

Et, n’ayant aucun frein dans son lâche courroux , 
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Carde au palais en deuil ta reine prisonnière ! 
Vengeance! des combats arbore la bannière! 

Que l’Hydre , sur le corps des brigands immolés , 
Tombe en proie aux vautours dans nos champs désolés!» 

11 dit... N’entends-je pas gémir l’airain sonore (20) 
De son vieux bouclier que l’Ibérie honore? 

Quand l’affreux incendie au loin sème l’effroi , 

D’un effort unanime, aux accens du beffroi , 

Tu portes le secours que le malheur espère, 

Peuple! au bruit du tocsin va Secourir un père ! 

Ton Cid et ses guerriers franchissant l’horizon. 

Vont porter dans l’antique et royale prison 
L’espérance à ces grands que le malheur éprouve , 

Et l’épouvante aux chefs que la vertu réprouve. 

Si l’enfer les soutient, ces cruels factieux. 

Le sang crie , et sa voix a monté jusqu’aux cieux. 

O vertu ! vois mourir ce jeune Théodore (21) 

Pour le Roi qu’il servait, pour le Dieu qu’il adore! 

Vois le prêtre égorgé près du temple désert !.. 

Et l’orateur du trouble , insolemment disert , 

Ose enflammer d’espoir la Haine furieuse ! 

Et, chère aux révoltés, l’Audace injurieuse, 
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Respirant leur doctrine et devançant leurs pas. 
Impunément a dit : « Soldats, ne içarchez pas! 
Bourbon , dcsarme-les j pour toi notre amour veille. 
Combattant des héros qu’une charte émerveille, 

Quand lu pourrais braver leurs transports belliqueux, 
L’AJgarve et le Breton s’uniraient avec eux. 

Du dernier, la vengeance a , dans sa marche oblique, 
Fait sans peine chez nous germer la république : 

Du guerrier, vers l’Adour le regard s’élançant, 
Trouve aux mains du proscrit son drapeau menaçant. 
Hélas! prince éclairé, songe que la patrie 
De la chute du Corse est encore meurtrie; 

One souvent le soldat, par l’orgueil rebuté... 

Ah ! la force n’est rien sans la fidélité ! 

Paris, Bordeaux, Rouen, Lyon, Nantes, Marseille 
Blâment un attentat que l’étranger conseille. 

Pour rencontrer sa perte au pays d’Almanzor (22), 
Faut-il de sa patrie épuiser le trésor? 

De nouveaux ennemis et de vieux adversaires 
Arment cinq cents vaisseaux , lancent mille corsaires. 

« Sur des périls nombreux jette un vaste coup-d’œil ; 
Vois l’Industrie en pleurs et le Commerce en deuil... 
Souvent un Roi se trompe au choix de ses ministres : 
Tu n’as que des Louvois, crains leurs conseils sinistres ! 
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L’un, soldat intrépide, a peu d’humanité; 

L’autre, illustre poète, a trop de vanité : 

Chaque jour de leur presse, en proie au jésuitisme, 
L’imposture s’élance avec le despotisme, 

Et tous, bravant les lis, en détruisant les lois, 
Prodiguent l’or aux Francs et l’injure aux Gaulois. 

» Citoyens ! retombant dans l’antique servage , 
Laisserons-nous la haine étendre l’esclaVage 
Chez l’Espagnol vainqueur de ses pâles tyrans, 

Pour de vains hidalgos , des moines ignorans? 

Les nôtres, méditant cette conquête inique 
Que conseille Inigo, qu’exige Dominique, 

Par le sang de nos fils oseraient cimenter 
Un gothique pouvoir qu’ils pouvaient régenter; 

Mais, ouvrant à grand bruit une lice guerrière, 

Ils sauront noblement se tenir en arrière. 

Et, si la trahison protège leurs sujets, 

Sans peine accomplissant de coupables projets, 

Ils uniront sans gloire, oubliant leurs Alcides, 

Aux chants victorieux des lois liberticides. 

» Nous prudens libéraux, jugeons, à leurs présens, 
Et les périls voisins et les dangers présens; 

Mais de constance au moins restons de vrais modèles. 

« C’en est fait , disent-ils ! nos soldats sont fidèles ; 
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Le succès est certain... » Quoi ! de nouveaux conscrits 
Valent ces fiers guerriers, en nos fastes inscrits, 

Qui , vainqueurs de sept rois, dans l’Espagne insurgée 
Virent avec fureur leur fortune changée ï 
Quoi! de jeunes soldats, bravant nos ris moqueurs. 
Prétendraient éclipser ces superbes vainqueurs ! 

Dans l’espoir de soumettre une nouvelle Sparte , 

* Ont-ils, pour les guider, l’ombre d’un Bonaparte? 
Esclaves d’un Victor , qu’ils cherchent des lauriers 
Où son maître a perdu sept cents mille guerriers! 
Grand homme , toutefois ! ah ! dans l’été de l’àge , 

Que n’a-t-il su fixer la fortune volage ! 

Il donnait, dépouillant chaque prince soumis , 

La gloire à ses soldats et l’or à ses amis... 
Condamnons cependant sa superbe manie , 

Et célébrons le chef de la Lusitanie : 

Heureux. les citoyens que gouverne sa loi ! 

Sous un roi libéral, tout libéral est roi (23). »> 

» 

France! d’un titre faux qu’elle ravit encore, 

Insultant au malheur, l’Audace l’en décore, 

Et, se flattant de voir fléchir la fermeté, 

Arme jusqu’à la Paix contre la Royauté. 

Guerre au crime ! fuyez , pitié fallacieuse , 

* 
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* 

A • • , % 

Barbare humanité*, terreur, audacieuse 

* .y* " • , 4 

D’hommes au cœur félon, de factieux dont l’or 
* ' •* *■ i s 

Met à la main du traître un guidon tricolor! 

• * . 

*• . > 

* * . » 

Du modèle des Rois l’âme reconnaissante, 

* 

A la loi du Très-Hsfût toujours obéissante , 

Reste calme au milieu de ces lâches rumeurs , 

Ces vœux intéressés , ces sinistres clameurs 

*» 

De hordes .dont les chefs, proférant Pathéisme, 

■n v ** # • 

Outragent la vertu , craignent le Vendéisme, 
Commandent la révolte au courage inhumain. 

Et lui mettent le fer et la flamme à la main. , 

* - 

» « 

Naguère on'les a vus, dans leur joie insultante, 

Prétendre ramener la victoire inconstante, 

» * * 

Et soudain Waterlo fut un vaste cercueil... 

Mais les rois ont des Francs vu le dernier écueil, 

Et, sdutien aujourd’hui de l’auguste Alliance, 
Louis va de ses preux lui prêter la vaillance. 

Si l’Ibérie encore osnit lepr résister. 

Quel aéitre souverain pourrait la surmonter? 
Reverrait-on l’Europe, en sa vengeance altière, 
Contre une nation s’élancer tonte entière? 
ÿon : d’un Peuple géant, qui se plaît aux combats 
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O 

Les belliqueux enfans , au fort de cés débats , « > 
Seuls, par une imposante et rapide campagne ^ 

Vont préserverTEurope en délivrant l’Espagne. 

Ouel est leur chef?... Louis , c’est ton fils bien aimé ( 24 ) , 
De la France chéri., par l’Elernel armé : 

Le temple et les palais, les.champs et ï’hippodrome , 
Tout redit le beau nom du guerrier de la Drome : 

* » ' ' f ■ . 

Voulant de l’Ibérie arrêter le déclin. 

Tu lui rends aujoui'd’Iiu't Vendôme et Duguesclin. 

‘ • 

• . , , 

- ' f * 

Aux armes ! d’Un Bourbon quand le trône chancèle, 
Que le feu soit lancé, que le fer étincèle !... 

Tel que l’éclair, il part le vengeur désiré (25); 

Mais soudain, frémissant, le front décoloré, 

Tombant aux pieds du Christ qui suspend nos alarmer , 
Famille de héros, tu retrouves des larmes, 

Et Louise et Henri, ces doux anges humains, 

Comme toi vers les cieux tendent leurs jeunes mains. 
Ah ! long-temps malheureuse et toujours innocente, 

Tu crains , au souvenir d’une tombe récente... 

‘ ' ' * • f.* ' 

Si d’Angoulême au camp ne court qu’un seul danger* 
Un Louvel à Madrid serait-jl étranger ? 

Oui, la peur salutaire et la douce espérance 
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Agitent touKjà tour les Bourbons et la France, 
Pendant que la Révolté encourageant l’Erreur, 
Est, malgré ses remparts, en proie à la* terreur. 


Famille de martyrs, quitte un moment la terre : 

Vois la Reine du ci,el, la vierge de Nanterre (26) , 

« ' . I 

Denis, François, \ incent, si chers aux cœurs chrétiens, 

Louis et ses Bourbons , tes glorieux soutiens , 

S’unir aux protecteurs de l’Espagçe accablée... 

Tandis que cette augustè et céleste assemblée, 

Donnant à la prière un pouvoir solennel ,, ‘ - 

, • 

Met ses vœux et tes pleurs aux pieds de l’Eternel, 

Deux illustres martyrs, deux héros magnanimes 
S’élancent tout à coup en ces rangs unanimes : 

— « Dieu juste ! pour la Foi ,,pour l’Europe en danger. 

Un Bourbon va combattre , et saura les venger : 

Permets, divin Moteur, quand sa cause est la tienne. 

Qu’un dernier rejeton d’une tige chrétienne, 

Que le fils des Condé , qdi n’ont jamais frémi, 

Du glaive de la mort préserve son ami î » 

— «Grand Dieu ! ^ui, pour nos lis, accomplissant l’oracle (2 7), 
Sut les éterniser par un nouveau miracle , 

L’époux de. Caroline , invoquant ton pouvoir , 

Ne doit-il pas remplir un si pieux devoir? 
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J’implore ta justice : au nom d’un tendre père, 

D’une famille en deuil, que j’évite à mon frère 
L’atteinte du poignard, le péril du combat!... » 

Quel - signe a fait césser ce fraternel débat?... 

D’un prompt essor , volant loin des sphères paisibles , 

Ces héros immortels , pour ce mondé invisibles , 

Vont, fiers de mériter une double faveur , 

Préserver un ami, protéger un sauveur. 

Chacun d’eux pour nos lis vaut bien unè phalange : 

Bouibons ! séchez vos pleurs, ils yeillent ! Tel est l’Ange 
•? % .* . 

Par qui chaque chrétien, sur la terre gardé, 

Toujours, malgré l’enfer, vers le ciel est guidé. 



; - ■ *■ r - " — 1 

. NOTES 

DU CHANT PREMIER. 


* i 

(i) La victime , en.treroblant , cède à la Trahison. 

» ' * fv % 

Ici , la Trahison est le symbole de la RebeHion , et même lie l’Impiété, 
qui les dirige. Quoi de plus traître qu’un rebelle ?'I1 n’a ni foi', ni loi , 
ni roi. ( L. G'.) • _ . 


(>) 


Fussiez-vous des 'Césars , fussiez- vous des Tito». 


Nul Césâr , grâce à Qieu , n’occupe un trône d^rs l’Europe régénérée ; 
mais l’on peut dire sans adulation : La France a son Titus. 

(3) Soudain, puni de Pile où meurt Napoléon. 

: « - « • 

L’auteur ne prétend pas que Bonaparte, alors vivant ou mourant d’une 
longue mort, était impie , dans toute la rigueur du terme : il mourut , 
dit-oiT, en chrétien ; mais il le considère comme l’enfant et le héros de 
la philosophie moderne, sœur de l’Impiété. 

(4) L'Europe reconnaît en toi l'Impiété. 

L’Impiété enfante et nourrit l’esprit de révolte dans le sein des fa* 

milles et de l’État? { M. B. delà Juine. ) 

• ' «#,.•'» • 

(5) Oli ! combien l’ibérie a dû la reconnaître ! 

a Si l’on en croit les auteurs espagnols, t^origine de l’Ibérie remonte 
à' Jberus, petit-fils de Noé ; de là aussi l’ancien nom de l’Ebre, en latin 
Iberut. L’F.spagne maritime futdécouverle par les Phéniciens ;lesTyncns 
y fondèrent une colonie , et y bâtirent la ville de Cadix, encore à pré- 
sent l’une des plus commerçantes de l’Europe. Les Carthaginois y firent 
exploiter des mines aussi riches que ccllçs du Pérou et du Mexique , mais 
que le temps a épuisées , comme il épuisera celles du Mexique et du 
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NOTES 


Pérou. Tout cela se passait avant la fondation de Rome. Da,us la s ni te, 
les Espagnols s’allièrent avec cette nouvelle puissance , pour empêcher 
les Carthaginois de pénétrer trop avant dans letfrs terres. Il est évident 
que les Celtes se sont établis cn-Espagnc, puisqu’on y trouve les noms 
de Cellibérie et de Ce/tibères , si fameux dans l’histoire des anciens 
peuples de l’Europe. On remarque cependant que les monumens drui- 
' * (tiques y sont rares. » ( M. B ■ '<h Collier.) 

(6) 11 le doit «u héros qui (ut, nouveau Triage , etc. 

« Parent de Rodcric , tlernierjïoi ’gollt , Pélage reçut le serment des 
nobles échappés à la bataille de Xérès ; ils le prêtèrent sur leurs armes , 
en s'écriant.: « Voilà le véritable roi de la nation 1 n Les chroniques et 
les romances de la vieille Ibéric f représpntent Pékige comme le héros fon- 
dateur. de la monarchie espagnole. Il mourut Pan ^3^, après avoir régné 
cuyiroû dix-h dit ans. 

* . • * . 4 . . , * 

» Rodriguç , surnommé le Cid, était né à Burgos , d'une famille il- 
lustre du royaume de Castillc.-Atfacbë à la fortune de ^Don Sanche, il 
l'accompagna dans ses expéditions m1Ktair<fs, ej épousa cptte fameuse 
Chimène=s, dont il avait tué le père pour véhgeftun sanglant outrage. Il 
s'empara du royaume île -latence , dont il chassa les Sarrasins, et de- 
vint le plus puissant décroîs d’Espagne , préférantà tous les titres celui 
de Cid , que ses exploits avaient rendu célèbre. ( Idem. ) 

(7) Du berceau de Trajyn fuit sur un bord voisin. 

& . , * 

Trajan naquit auprès de’Ségovie, à Bedraça , petite ville* qû deux 

fils de François I«r furent détenus comme dtages pendant quatre Uns. 

(S) Invente un nouveau Monde au tein de l'Atlantique. 

Parmi les notes du V e Chant, on en trouvera une sur l'illustre Génois, 
qui , grâce à la noble Isabelle , 

Sortit de son cachot pour agrandir le monde. 

(9) De leurs bourreaux un jour devaient être vevigés. 

» ^ 

Les véritables philantropès se sont accordés pour maudire les d<iso- 
lateuts di* Mexique et du Pérou rieurs héritiers , leurs successeurs , de 
toute nation , n’ont obtenu ni mérité plus d’inddlgeitee pour leur.avi- 
dité sordide. L’abbé Delillç est un des philosophes qui les condamnent 
avec moins de rigueur , dans son apostrophe à l'aimant : 

Dors , des malheurs du monde , tuteur mystérieux , 

Dors dans ta nuit profonde : assez d* audacieux , 
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Bien loin de leur* foyers , de leur douce patrie. 
Portant aux bord» lointain* leur avare industrie , 
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g ‘Pour le fruit d*uu arbuste on la pourpre d'un ver. 

Iront de leurs combats ensan^, Imiter U nier* 

Assel sans' ton s< cours, nos erreurs vagabondes 

4 • * Iront de Itur folie infecter les dçux* Mondes. 

% • * ? 

jToscja^ pourtant observer cyie, sa gs le secours de l'aimant, le plus 

audacieux navigateur i\p saurait gti&re- retrouver h; client in .des deux 
Amériques , et je remarquerai efl -outre «Ju’eulotrc bon DelDle a fait IV- 
logc du çafé* qu’il sucrait Cjoévey'ablemciit. » * • 

$ _ * _ ^ _ 

Et jS tfois , du {f^nie éprouvant k:^ réveil , * 

« Boire dans chaque goutte un raydh du soleil. 

‘ ■* * ■ '• . { * ' * 

‘ . • ? 

(»o) Il répand*, dans, Ir-njflols d'un funeste poison 

La mort. 9 . . ^ , « *. * , ( 

Enjambement, et il^solit défendus dans les \trs sérieux ou héroïques. 
L’auteur soldat reconnaît, lepremi«*V, fyte son ouvrage est à une grande 
distance de la perfection. Il ifo dédirait être lu que de nos jeunes mili- 
taires ( à tjui ccs*notos £<Jht également destinées} ; mais*** pas là 
son excuse : il écrivait sans le' secourues lsii eî, et dénué de tout con- 

, ■ ** V - ,, * 

seil, dans les courts instars de loisirs que liû laissait Tcxcrcicc du po- 
lygone. . *' ... 

• (m) Vous appelés 1 a vie où la mort voos appelle. 

La mort n’appelle à Barcefonne ces généreux tloc Jeors^iie pour'les 
joindre à scs innombrables victimes. ( L.G .) 

On sait tre^j) que fa-fièvre jaune fu|*apporté# dan»cette ville , au mois 
d’août i8ai , par un vaisseau qui, revenant de la traite dos noifs, avait 
relàclié à C y ta,, où cependant il ne répandit pas la pe$te. 

An xtv‘ siècle', ds^iuis 1 333 jusqu’en 1396, six pcstA diSerentes ont 
lotir à tour désole B»rcelonne.*Dans Je xv e siècle, de 1408 à 1497, elle 
éprouva sciic épidémies moins cruelles ]>ar leur moindre durée. Dans le 
xvi e siècle, depuis | 5 (^ jusqu'en 1Ô98, des maladies contagieuses s’y 
répétèrent par huit fois. Dans le Vvn e siècle , en ifiSi , elle fut dévorée 
par une.épidémivqui dura environ huitmois, et surpassa la pestenoire 
de 1348 (Meihoriaf-aobre la Marina). Mais le fléau de "1811 sévit long- 
temps avoc des caractères plus efirayans et des effets plus déplorables. 
Mazet, -Bailly, François, Parizot, Audouard et deux modestes sœurs de 
saint Vinçr.nt-dc-Paul . trouvèrent l’immortalité sur ce théâtre de la 
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MOJES 


mort, i/'un eut la palme du marbre ; Iqj putrps , des lauriers qui seront 
toujours verts , et dont mademoiselle Delphjne G^y mérita un rameau. 


(•*)' 


Aux Cirux , devant Bebunre, en reçoit la couronne. 


La pest.e de Marsoïÿp se 'déclara en *710, au commencement de 
Pété , et dura onze mois» L#-nombre de* pestiférés était immense: heu- 
reusement des borrjmcs thtrépiiH's^jhmUtèrcnt un courage .supérieur à 
l’horrible fléau. Les ecclésiastiques couraient sans cesse de maison en 

‘1 #>.*• vfs ’ « 

maison , et M. de Belzuqcc se montra' digne du titre de premier pasteur. 
Loin d’écouter de timides conseils , il*Vcsta‘au milieu de soq t rampeau , 
ne cessa point de visiter cf d’encourager les malades , de secosrftr tes 
pauvres, d’assister le» raourans , et de remplir tous lys Revoirs d’une 
héroïque charité., lîicu cOrtsers'A: généreux évïqflcpmais environ deux 
cent .soixante prêtais e¥ reliéïetix furent fictimas de leur zèle, et la 
contagion enleva cinquante mille âmes. ^ ^ 

Miftevoie cb^i\U*digqeiqpnt le*sublimcs Vertds dé et héros évangé- 
lique. Qui chantera le, poë|e , l’auteifr^de Yencesbs , l’amf du 

grand Qprncillé? ‘Il mourut à Dreux, sa patrie , en* i6$o t victime, par 
son dévouement, ^t*marty£ volontaire *d« la coufàgioif qui dévorait ses 
malheureux concitoyens , rfont il tétait le premier magistrat. . * 

(t3) El dcnuiirt à l’îl>ère une odiruie loi 

La cpnstitutkn^ioforrac.ct anàrphique de 1812. 

• * . *'-*• ,s# *. 

(i4) ,4 Cl«ng<*ronM'u l'E-pagnt en un autre Snr*. » v 

' r ' « W 

Sara ou plutôt Sahara, qui;dans 1 â langue arabe, signifie un désert, 

était autrefois le pays des Garamantc^s : jl est situé où muli de la Guinée, 
dans 1 * Afrique centrale. Le sable dont il est rempt)’ réfléchit avec force 
les rayons du soleil ; la chaleur ^surpassçyelle dljcJS^népjnl - , et la séche- 
resse du sol y esf si grande, qu’oif fait souvent, çcnfc^rcue^ sans trouver 
une gouttereau. Cette région désolée a fort peu <Vliabitans ron j^ren-* 
contre des AraJbes et des .naturels ^u pays ; l£s premiers sont mgahomé- 
t ans , les autres sont païens. Il y a un grand , Nombre de tigres et de 
léopaids. ** * * *!■ . . 

• . 

S (i&D 15? 4 Auat »* Bœ ia , de l'IIrruA au T*ge/ * J ^ ( * 

L’Anas est l’ancien nom de la Guadiana, le Boetis dirGuadalquivir , et 
ribérus de l’Ebje, « Ge sont les Arabes-Maures qui donnèrent au Boetis 
le nom do Guadalqxiiyir. Il baigne les campagnes de SéVilIe , traverse 
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DU CHANT I. 25 

« 

toute l’Andalousie , et se jette dans l’Oc<!an assez près du lieu où s’éle- 
vaient les Colonnes d’Hercule, et de cet endroit où, selon les anciens , ■ 
la hier furieuse, rompant ses digues, sépara la terre de Tarit d’avec la 
grande Afrique. » ( M. B. de Cotiier. ) 

(t6) On l'entend proclamer un Trapiste célèbre- 

Une partie de la vie du Trapiste s’est passée dans les camps , et l’autre 
dans les cloîtres. Doué d’une âme ardente , d’un esprit inflexible , il ne 
put voir sans indignation l’audace des Cortès ; et, convaincu que la reli- 
gion était , comme la monarchie^ attaquée dans ses bases par cette assem- 
blée factieuse, il prit les armes pour "concourir à leur défense. Son 
exemple entraîna un grand nombrc.de paysans : il exerçait sur cnx un 
ascendant mystique, impérieux , qui tenait du prodige ; souvent en l'en- 
tendait prédire d’un ton inspiré le suCccs incertain d’une expédition-, 
et l’assurer par son courage. 

Du moment où les royalistes eurent opéré, en faveur de là liberté du 
monarque , un mouvement réglé , le comte Charles O’Donnel et le baron 
d’Eroles excitèrent plusieurs' provinces k s’armer contre les rebelles. Le 
baron était plus prudent ou plus réfléchi qne le comte dans ses projets 
guerriers; il Savait mieux conduire’ une entreprise militaire, en amener 
la réussite : O’Donnel avait quelque chose déplus chevaleresque, et sa 
bravoure tenait de la témérité. 

Quésada unissait à la franchise d’un soldat , l’activité, le zèle et la 
dextérité d’un chef de partisans. Généreux et sensible, Réprouvait une 
vive reconnaissance, en recevant les témoignages^de l’estime qu’il ins- 
pirait. / { 

Ces chefs reconnaissaient dans le marquis de MatafloTida beaucoup 
de pénétration . une connaissance parfaite dès hommes et des choses : 
il a servi son prince dans les conseils avec distinction, en secondant 
avec constance l’archevêque dé.Tarragone. 

Le curé Mérino arbèra le premier l’étendard de la Foi , et combattit 
en vrai guerrier les Santerrc de lTbérie. Adam-Manuel, dit Looho, s’est 
distingué par son courage. Le général Bessière s’est montré brave : -il 
est français. > 

{ 17 ) Mai* «7 de aea>Cortè* pour élle il n*rtt qu’une omette. 

• * v 

« Assez de libertés nationales reposent dans les lois dès anciennes 
Cortès «TArragon et de Castille, pour que lès Espagnols y trouvent à l.r 
fois on remède contre l'anarchie et le despotisme. » ( Chateaubriand .) 
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NOTES 


(iS) Ah ! la Patrie.en pleurs est tuât pour l'héroïsme. 

Ce discours contribua à expliquer le triomphe de la révolte sur une 
nation entière, et est une preuve nouvelle de la nécessité d*une inter- 
vention que la justice avoue, que réclamait l’humanité , que le Ciel a 
bénie. Deus Jelices armorum exilus Gallis annuit. 

(tg) Vous sauvercs l'Espagne avec la Royauté. 

Loyauté , royauté sont peut-être des rimes un peu trop riches pour 
l’oreille; mais le cœur juge qu’elles vont aussi bien ensemble que guer- 
rier et laurier, victoire et gloire. r 


(ao) 


' Il dit : Jf'cntends-je pas gémir l’airain sonore. 

J 


L’autenr avait écrit, du premier jet, qui n’est pas toujours le meil- 
leur ’ . 

Il dit : N'entend-on pas tinter l'airain sonore. 

Cette harmonie imitative était un peu ineuphonique... 

(ai) O vertu ! vois mourir ce jeune Théodore. 

Théodore Goiffieu, né à Lyon, jeune officier au service du roi d’Es- 
pagne , fut assassiné* à Madrid par* les rebelles , en défendant la monar- 
chie et la religion. 1 • * 

(aa) Pour rencontrer sa perte au pays d’^lmanxDr. 

Alman?or-Ben-Ifcmct, frère du célèbre Muza , fut l’un des plus braver .» 
guerriers que vit naître Grenade. Plusieurs Almanzor sont cités pour / 
leur vaillance, dans l’bistoirc des Maures. 

*■ t * 

(»3) Sous un roi liberal , tout libéral est roi. 

L'Audace libérale à emprunté ce vers : 

Sous un rot citoyen , tont citoyen est roi , ^ . 

à Favaxt ou à Voiscnon *,et non pas à Louis Racine, comme on Va pré- 
tendu. • ' • * 

. • f . 

\. ' . . . ' 

(a4) Quel est leur chef? ... Louis , c’est tou, fils bien éiraé. 

Le héros du Midi ne pouvait désirer un plus beau titre que celui de 
fis bien aimé qui lui fut donné par le. cœur du père de la France. On 
se rappelle ici la tendre affection de Louis XII pour Gaston de Font, 
son neveu. • ’ ' 
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DU CHANT I. 27 

(2 5 ) TH que l’éclair , il part le vengeur déjiré. 

M. le comte de Sallabcrry , président de collège, plaça l’anecdote 
suivante dans son discours aux électeurs de Loir-et-Cher : « Je ne puis 
m* empêcher de céder à l’impulsion de mon cœur, en vous répétant en 
famille les touchantes paroles qui sont sorties de la bouche de S. M., 
l’un des jours qu’elle daigna recevoir le bureau de la Chambre des Dé- 
putés, dont j’avais l’honneur d’être un des secrétaires. Voici ce que le 
Roi nous a dit : 

« Mon neveu vient de partir : il y avait foule sur sa route; tout Pa- 
ris était sur les portes et aux fenêtres. Son absence ne sera pas longue : 
il sera encore mieux reçu à son retour. C’est un bon peuple que les 
Français: l’homme qui leur a commandé pendant quatorze ans, n’a 
voulu^que montrer qu’il était leur maître; moi, mon devoir comme 
mon intention sont de montrer que je suis leur père. » 

(a6) ï . . , La vierge de Nanterre, 

Denis , François , Vincent , si chers aux cœurs chrétiens. 

On sait que sainte Geneviève, illustre pastourelle, patrone de Paris, 
était née à Nanterre ; que saint Denis fut, comme le dit Bossuet, apôtre 
de l’ancienne Gaule, évêque de Paris et martyr de la foi ; que saint Fran- 
çois de Salles se montra le modèle des scrmonaircs et des premiers pas- 
teurs; que saipt Vincent-de-Paule a été le héros delà religion et de 
l’humanité. L’auteur n’a pu nommer ici tous les saints qui sont nés ch 
F rance, ou s’y sont naturalisés par leurs bienfaits : Clotilde, Eloi, Ger- 
main, Léger, Batildc, Leufroy, Saturnin, Grégoire, Julien, Remi , 
Firmin, tant d’autres, sont aussi les soutiens des bons Français et ht 
gloire éternelle de leur patrie. * 

(*7) Grand Dieu l qui, pour no» lis, accomplissant l’oracle , etc. 

Saint Louis apparut en songe à la digne fille des Rois, la veuve du 
héros-martyr; il déroula les plus brillantes destinées aux yeux en pleurs 
de cette mère auguste, et encore incertaine si elle portait dans son sein 
un héritier du trône paternel. 

Et la mri'E d'Henri , par son humanité , 

S’acquitte cuver» le ciel de «a maternité. * 
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CHANT II. 


ARGUMENT. 

» •*- 

“'Prière sous la tente. — Le temple de la Gloire. — Tableau des géné- 
raux français choisis par le Monarque pour seconder le Généralissime. 

— Dénombrement des troupes qui composent l’Armée française. 

Souvenir du Mont-d’Or. — Napoléon peint par La Romana.— Long 
châtiment d’un coupable abandon. — Les crimes de l’ambition et de 

l’orgueil. — Incendie de Moscou. — Retraite. — Mort de Moreau. 

Destin inévitable des oppresseurs du Monde. 

• » 

Vers les flots de l^dour et les forts de Pyrène , 

J> jeune vétéran , rappelé dans l’arène , 

S’empresse de se joindre au soldat protecteur 
Qui sut, en réfrénamt un fléau destructeur, 

Seconder les Mazet, que tous les cœurs bénissent. 

Que de braves encore à ces braves s’unissent! 

Ils semblent accourir sqr l’aile des Autans : 

Tels volent les éclairs dans la nue éclatans. 

Yeuîent-ils disputer, loin des plaines de l’Ourse, 

Ou la palme guerrière ou le prix cle la course? 

Celui dont la sagesse attend ces légions 
Pour ravir au malheur de vastes régions, 
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3o LE CID FRANÇAIS. 

Médite des combats les manœuvres savantes. 

Et brûle de guider ces colonnes mouvantes. 

La Révolte a bravé d’un cœur audacieux 
Et la baîne des rois et le courroux des cieux : 

Pour terrasser ce monstre, ami du régicide ,' 

Des rochers de la Nive aux colonnes d’Alcide ( 1 ) , 

Le prince va sans peur précipiter ses pas; 

On protège ses jours, mais il ne le sait pas : 

Il sait qu’au champ d’honneur le plus illustre tombe. 
Que la tente s’élève à côté de la tombe ; 

Que Mars, souvent" aveugle, est toujours inhumain, 
Et que les traits lancés de sa terrible main 

Contre Hector ou Thersite ont la ipcme vitesse. 

# 

Il a quitté sans peur, mais non pas sans tristesse , 
Cette ville à jamais reine de l’univers. 

Ce superbe château redouté du pervers ,‘ 

Cet olympe terrestre où la vertu respire , 

Lt d’où part en son nom le destin d’un empire. 

Au mortel, par le sort trop souvent ébranlé , 

Dieu dit : o Invoque-moi , t'u seras consolé. » 

Près d’ouvrir à ses pas la sanglante carrière , 

Bourbon tombe à genoux sous la tente guerrière : 

.Ses amis , une épouse occupent sa douleur. . . 
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CHANT II. 


OI 


Comme eux il a prié; sa prière et la leur 

A 

N’arrivent pas en vain à cet Etre suprême. 

Par qui seul tout respire et qui vit par lui-mpme : 

Il a prié; son cœur, brûlant de piétyî, 

Sent l’espoir se rejoindre à l’intrépidité. 

Ceux que l’honneur t’amène et la Gloire décore, 
Prince, en ce camp royal ne sont point tous encore; 
Et chaque jour un Roi sent croître son malheur; 

Ses amis , une épouse éprouvent sa douleur; 

Et du Mançanarès les rives gémissantes 
N’ajoutent que des pleurs à ses eaux mugissantes. 

Oui , la Rébellion prétend tout asservir, 

Et ses loups dévorans sont prêts à s’assouvir : < 

Au cri du Désespoir tû réponds : Délivrance! 

Et je te vois sourire aux lions de la France , 

• , t 

Tes lieutenans fameux , qui, frères désormais , 

Sous l’étendard des lig sont unis à jamais. 

Us ont tous de la Gloire embrassé la querelle; 

V * 

Dans son temple leurs noms furent gravés par elle : 

Tu lis : « Moncey, deux fois, d’un formidable élan , 
Vers l’Ebre épouvanté dompta le Catalan (2) •, 

Et, malgré les hivers , jeune encor de courage , 
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LE CID FRANÇAIS. 

O 

Saura du Navarrois calmer l’aveugle rage (3). 

- Oudinot , ceut combats ont immortalisé 
. * * / 

Ce grenadier de fer, au front cicatrisé (4). 

Lauriston à Wagiam enchaîna la Victoire, 

Orna de ses hauts-faits les fastes de l’histoire : 

Il a droit de prétendre au sceptre des guerriers, 

Et la valeur d’un fils, reverdit ses lauriers (5). 

Molitor., par les siens touche à la récompense 

Qu’aux plus illustres chefs le monarque dispense (6). » 

. < . 

Tu lis : k Guilleminot , D’Hurbal , Castex , Omont, 

* + ^ * 

Bordesoulle et Damas , Curial et Bourmont , 

Sont au fils d’Henri-Quatre également fidèles , 

Tandis que de bravoure autres dignes modèles , 

D’EscarsetD’Auti champ, Donnadieu, Bourg, Hubert, 

’ . • # 1 

Corsin, Dode, Vitré, Bétliisy , Vence, Obert, 

La Rochejacquelein , si chéri la Vendée, 

De cette heureuse France à la triste Judée; 

‘ . • . 

Au signe de Louis, iraient venger la croix.; 

Et Loverdo^ Vilri , Latour, Vallin , Lacroix, 

La Roche- Aymon , Dino, dans la noble carrière. 
Certes ne sauraient point faire un pas en arriére. » 

tu lis : « Fils de Bourbon, ce héros des chrétiens, 

' >; 

■4 ■ 
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Chant il* 

_ . .. . Jv s ^ •> V 

Qui sans cesse t inspire et protégé les tiens, , v -'. 

, ‘ - '.t*..;'**' • - 

N’eut pas de chevaliers plus dignes de ce .temple ; 

Mais, parmi leur* rivaux qu’avec loi je^coiiteniple (7), 

Deux soldats etrangers... Que djs-je ? Hs sont français! 

Pour suivre le chemi8»qnç je leur retraçais, 

* ■ ■ . 

L'un aux |is dévoué, quitta la- Germanie;. • ... 

L’autrè, qui doit rcgnei^un joür dans FAusopie, 

Jf . • J * * \ t w* . • * ‘ r 

Té Suivrait jusqu’aux bords X>ù régna Lusignan (8) : 
Imitant le Saxon , Louis, et Çarigpaù <• 

Sont ncÿ popr s’égaler à ce, grand capitaine. 

Qui ne trouva jamais la facjjoirç incertainje. », , •. 

• ■ ■» • . t • . . ‘ 


Il lit, et jjers l’Adoiy , formant ses bataillons, 

Qui senteiUde d’honneur les nobles aiguillons,* 

Et ne laisseront pas le triomphe en balance, 

* 1 * a • 

Monte sur son eoursiéo, «volé, rcvieiît, s’élance, 

* ’ If A ' ' \ " •* ‘ 

Voit, at* ietn de l’Ether, lé solfeil s’élevant! 

■Ouvrir avec splendeur lfes portes du 'Levant , . . , 

Le ciel rougir au loin de l’or qui l’environne , 

» . T ' '* " * ’ , • o ■ ' . ' 

Et la terre en repoS reprendre sa couronne , 

Tandis que, sous les ^jas de l’Ibern agi lé j* 
Treml^Ête ,‘elle nVÿ.* plus qu’un e|isan^aqtg. 
Bourbçiny-ya, paraître , .et sa prudence aiJtl^e ■ ** 


Jette 


r '•* 

iraWfote n 


regard sür l’armée attentive. 

v*4L*V'* ' 




1 m-, 

,V> . 1$ GID FRANÇAIS. 

iJiiriM viV • , 

-ci , sont les enfans de ce fleuve orgueilleux 
^ • Qui s’éloigne à. regret du Louvre merveilleux : 

t " . * ^ ’ 

Leur superbe: cité commande à nos provinces, 

Et leurs champs sont parés des palais de nos princes? 
Ces braves de la Marne habitent les güe'rcts , 

De la fraîche Moselle émondent les forets : 

Ceux-ci buvaientla Meurthe ou voguaient sur la Meuse: 

• • <• ' '.l ■ • . * — ' 

Voilà les fils altiers de l’Alsace fameuse ; 

. « M T 

Ceux qufj de.leursfoyers aux bords des flots jiniers , 

* » * g ' .. \ t ^ 

Peuvent voir Àlhions’-éleversur les^mers. •» 

Terre que baigné l’Oise ou que la Somme arrtye ,■ 

' Champs où plus d’uii guerrier &us des palmes repose , 
Vous ypyez'vos enfans,. forts et laborieux*, 

Quitterfle soc fécond pour Je fer glorieux/ 


Ceux-là viennent des bord. 1 » d’où s|?Iança Guillatu 
Pour détruire à la fois et fonder un royaume. 

Les uns, près du Loiret, oiit pressé lé raisiu . . 

* ' A.*- . t ’ 

Cultivé le blé d’or ou le noir sarrasin , - 
Navigué sur la Loire aux îles redoutées. 

Ou labouré du Claih les collines vantées 






4s- 


* . 


Tandis que le Breton fuit gaîment son hameau , 
Que le bergef du Cher quitte lè chalumeau ;7 * 

! .. 

• ' *• fv' J 


* 
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* , * • ■»' 49 

Et le p^tré de l’Orne Une champêtre lance, ~i ' 

♦ » k * 

Le , noble \ endéen du Bocage s’élance , 

Ait nom d’Utgcl éprouve un transport surhumain, 

Et du Gaston, loin prêt serre , en passant, la main. 

’ ^ i ■- ■ jfL, ■ r , 

* l'* * : . j|W t- J » -f 

Si l’un part de la Beauceaux plaines ondoyantes , 

Ou deJ’Eùre a qn itté les rives verdoÿànÉes^ 

“ i ‘ JS*Çy <jîi <*■ , ■ 1 . s> ' ;• 

Ces jeunes escadfons arrivent du séjour , 

Où Diane auxÿeùx noirs, pour char mer vit le jour : 



tprudent ctiassenr trouve a peine 
Sous la neigqdes rqcs voisins du Roussiltan. 

Les guerriers tfu Béarn et jle l’Ocojtanre, • "* 
Ceui des bords où l’étrarqJUe illustra' sqn genip , 
Les riverains des ânefs fertiles en noêhers', . . 



. -*♦ 


Celui qiù naît cyclopé au* rives de l’Ailier ^ 

’On. volt l’Arar du Celte au Rhône s’allier (ho),. . 

, . * r '• , , • • , 

Ou tes riches côtegui* qui tous les ans se dorent, 

; ... ' , ■ T, •• ‘ 

Dijon , cher à ces dieux que les Musas adorent. . < 

* •• . 
Laissant l’Amour en ’pleùrs , l’Orgueil eh désarroi , . 

' - ' v ;■* . • 3 t 

• * t f 


« 

s • 
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36 LE tlD FRANÇAIS.. 

Et, comptant trroffnpher bü ‘mourir pour le Roi , 

Cette colonne a fui ,1e Yar du la Lozère , *' 

La Savoureuse oiïd’Àin , 'ia 'Diuapbe ou l’Isère. y . 
Tel, à l’aspect des monts qui sùrpassént l’Âltar (i\) ,$ 

■ ^ j j • * 

Nous vante d’Epqrnay le pétillant nectar ; ♦*>. s 

• ‘ . h .- t V* \-Ç ■' . V* •* • 

Tel qui voit de plus jprçsla palmé glorieuse, ; 

* <> ' % * ’ g ^ .**'**? ♦ 

Pour la luiiléroBer jtjîiitia là FurieasÇ , , . * 4 

Ous’élaiiéa tîu Hou]* , fécond en bombardiers j 
Tel , qui lléjà servit parmi ces grenadiers 
Dont la valeur fccut suivre un autre Charlemagne , 

*• * * ■ .1 » • . 

Partit,, sans murmurer, de l’heureuse LimagUe. 

■ • .• ° 

’ ; • - * •- 1 -, ^ - 

Salut, rfent'Mont-d’Or, garde de ce jardin 

^ * 

Oui charme le berger cohijpe le citadin, , * * 

• ’ *« * '' ; T à 

Paradis où sqnt nçs’de la commune argile 

* * ‘ ’ . x ' -« 

Et 'notre grand Tascal et notre doux Virgile ! 

Sal ut , nouvel Eden , ^u’un Milton a chanté , " > 

'9 t * " ■. r , Ma . 

QueFAngexle Rosni naguèrçp a vi&té(i2)! 

4)ui , la vierge des lis , qui biéntôl lendée mère , 

* , \ * • 

Sut les éterniser en sa douleur amère , • ' * 

' * , •" , i, * ' 

Que PEtçrnel-, prouvant qu’il avait pardonné , 

Conserva , coporhe à nous , au ixq&I Dieudonné, 

% * , » , ■ m 

La veuve du martyr, près de cet Elysée, 

Vint, essuyant des pleurs, répandre la rosée 
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Qu’ufait croître l’airçoifr 5 cèténltt bienfait. 

Soi» fils l’imitera : le Trèj-Hatft , satisfait, 

* ‘ J* é % 

Sur eux versa pour nous ,' de sa main paternelle, • * 

» 1 4 *v » . , • / • 

Ce qu’ou voit naître en lui , çe qu’on cként en elle , 

L’heroiqpe vçgtu , la dquce cfeai i té. ... ^ . ” * 

Puisse- je ,- en ce vallou.^ cet asiï^enèHailté , ; 

Où , clwrmant le zéphyr et nourrissait l’abfciile , * 

Flore étale à son gré sa riante coçheille , . , • 

Chanter de nos Bourbons leâ. sujets valeureux (i3)! , 

* , , . - •* a * \ ’ 

■ , •• .>* * * 

France ! ils habitaient seuls ton climat généreux , 
Qpand dix autres Etats , çélèbres dans l’hisloire,. 

Se virent au grand Peuple unis par la victoire. 

Elle vengeait ces lis long-temps abandonnés , *. 

En un jour de clémence à l’univérs donnés , 

* t l * * ‘ % i • * 

En un jo\ir de colère ôtés à ce rivage , > - 1 

Qui long-temps sur l’Europe a îàncé le ravage... 
Souriant à l’Orgueil , la Eortune attela 
Plus d’un brave Germain au char d’an Attila. . 


Le Belge impatient, dont les vertes prairies 
Pressent tin fleuvq altier de leurs vives fleuries ; 
Le Nicéen paisible en ses champs toujours verts,. 
Par des rochers déglace à l’abri des hivers j, 


■ç 
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38 LE CÎD FRANÇAIS. 

■* 

Le Batave, tyran datis l’Asie agifée , -'» *• . 

* ♦ • . . ■ . wk » . . , 

Imposant une d'qj;u$Ù la’mer indonîptéé ; * * 

L’Allobroge , si fier du formidable mont(i4), 

.» -* • ■ r ' V y 1 * ' •*. '* ■ j>>r* f 

D’où son regard-pénètre aux plaines du Piémont ; 

Le Rhôto qui , du moins , en suivant l’Hérésie , * 

Du sophiste insensé blâme l’apostasie (i 5 ) ; " ' 

Les iSartlésÿ les Toscans , les Romains, les Génois, - 
Tout sp i| T usurpateur qui dépose les rois. 

Pour qu’à jamais eti fin chacun (Peux s’en souvienne,^ 

A us bourg', Dresde et Slutfgard , Berlin , Madrid et Vienne 

i* \ • * « ,* * * 

Jetteht en murmurant , partmi ses bataiRons, * 

• * * , t 

'Leur jeunesse en sa fleur , regrettant ses sillons. ' 

’Ce tyran poursuivait sa conquête première 
Jusqu’aux champs où du jour expire la lumière ( 16 ) ; 

Le monde pour ses vœux notait qu’un point borné. 

Quel invisible bras Ta soudain détrôné?... 

Mais, hélas ! trop long-temps ce despote sauvage 
A sur l’Europe eft feu fait peser l’esclavage... * ' 

« Que dis-tu ? réprimant des pensers indiscrets , 

’ . ^ . * , > . ‘ . 

Du Seigneur sans murmure adorons les décrets. 

Il n’est plus, qe géant dont l’audace importune. 

Sans frein , voulut marcher plus loin que sa fortune : 

Que sa vie et sa mort ; écrites-sur l’airain 
Eclairent le sujet comme le souverain ! 
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En levant si "Éaut pour châtier le monde , 

Dieu fit paraître encor sa justice profondê; 

L’univers oubliait , au crime enqpuragé, 

Que le sang des martyrs devait ôtreyeng#. 

Ah! toujours.occu^és de leur seule querelle , 

Tant de princes rivaux ne s’armaient que pour elle! 
Bientôt je lés ai vus se trahir tour à tour , 

Et délaisser au loin les Bourbon» sans retour. 

J’ai vu notre Séjan , fléau de lTbérie , 

D’un farouche soldat seconder la furie j_ 

•’ * i 

Des nobles à ses pieds , de# princes délateurs, , . 

Des héros courtisans, des rois adulateurs. . 

Nul n’osa de l’Espagne imiter l’héroïsme, 

% * % 

Qu’à l’aille de la peut; , vertu de l’égoïsme. , , 

Quand l’Etemel daigna borner le châthpeAt , 

Que sa bonté voulut en briser l’instrument , 

Sache qu’elle a d’abord, pour réveiller les braves ,■ 

Choisi La Romana plutôt que ces esclaves. 

L’un des premieïs, du moins, combattant pour nos lis. 

J’ai péri dans leurs champs , vers les murs d’Jspolis. 

Quand je donnai, tombant sur la terre asservie. ‘ 

Un sourire à la mort , un regret a la vie , 

Je dis à ce tyran : « Ils sont vains tes excès , 

Et’mon dernier soupir est ton dernier succès. » 
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LE CÏB FRANÇAIS. 


« La veille , armant uq br$s que la «engeance anime. 

’ • $ 

Mais je ne cannais point de poignard magnanime. 
Que n’eût pas mérité pourtant l’usurpateur? • 
Quel guerrier, di&-lçcmôi, fut moins libérateui*? 

Qui ravagea l’Europe, insurgea l’Àrgérique, »• 

Fit éclore en Espagne un espoir chimérique ( 17 )? 

» „ ■ ' * * . 

Oui , sa fureur dès-lors arma ces factions 
Qui veulent nous rayer du rang des nations. 

Nous devons à lui seul la révolte" hardie, ; 

* Du Tage au V olturnq promenant l’incendie , 

Aux plus grands attentats excitant les pervers, 

Et versant tous les maux sur ce triste univers. 

» Même dès son jeune âge,, en ravissant 1 '«estime, 

. » » 

Combien il a trompé voir» espoir Jégilime ! 

» • ' 1 

Un peuple, environné d’un ennemi puissant, 
Trouve un noble soutien dans ce héros naissant. 

La valeur des Français soutenant son courage , 
L’égoïsme, à son nom, fuit un nouvel orage... 

Des princes , de la paix trop vainement épris , 
S’exposent à braver l’œil cruel du mépris , 

Tandis que leur sagesse et notre obéissance 
Des Capets auraient su rétablir la puissance. 

» Bonaparte , ébloui d’une vaine splendeur, 

Sur la chute des rois élève 6a grandeur... 
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Fils de Pépin ! l’Europe est déjà son partage ; 

Lui seul a dévoré ton immense héritage ; 

Mais il doit à l’enfer de fastueux lauriers : . 

Et, s’enivrant dans l’or du sang de ses guerriers , 

Il rêve des complots et des périls sans nombre , 

Devant son Ht doré voit se dresser une ombre... 

L’asile du sommeil vainement est gardé : 

Tremble, fier assassin , c’est le fils de Coudé ! 

Il revient chaque nuit , quand l’horreur t’environne. 
Arracher de ton front ta sanglante couronne. * 

» Du droit des nations habile destructeur,' 

Et de princes nouveaux dangereux protecteur, 

Il ose , en s’assurant leur secours mercenaire , 

Sur le trône dicter cet arrêt sanguinaire : » 

« Peuples , égorgez-vous ; car tel est mon plaisir. » 

On couronna cent fois ce barbare désir ! » 

Sur ses derniers projets sa prudence égarée 
Trompe de ses soldats la valeur déplorée : 

Vandales et Germains , Slaves et Castillans , • ' 

Pour arrêter leurs coups serez-vous moins vaillans?... 
Vainement au danger l’ibère s’abandonne (i-8) ; 

Rois, vous suivez trop tard l’exemple qu’il vous donne •: 
L’Orgueil règne ici-bas, ç ? est d’en haut seulement • 
Que nous verrons sur lui tomber le châtiment. • 
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LE CID FRANÇAIS. 


» Le conquérant avide , en sa course guerrière , 

Voit le trône du monde au bout de la carrière : 
Enivré de sa gloire , en sa déloyauté , 

Il demeure infidèle à la foi du traité. 

» Prince, le cri du monde attrait dû t’en instruire, 
* La gloire est de créer.. .—La gloire estde détruire, 

Me dit-il en courroux tels sont mes intérêts. 

Que du fond ténébreux des lointaines forêts, 

I^a jalouse Albion , que là haine décide, 

Pour régner sur les mers , par son or homicide , -« 
Ose armer contre moi de rustiques guerriers. 

Avides de pillage , et non pas de lauriers ; 

Je ne redoute point ces phalanges barbares 

Dé Kalmoucks furieux > de féroces Tartares. 

• # - 

Un empire naguère à l’Europe étranger. 

Se berce imprudemment de l’espoir mensonger 
Que sçn prince , vaincu sur les bords de l’Euphrâte , 
Soumettra le guerrier, protecteur du Sarmate : 

Les serfs du Danaster, de carnage fumans. 

Subissent à ses yeux le joug des Ottomans ; 

Ses aigles ravisseurs, élancés vers l’aurore, 

Firent pâlir en vain le croissant du Bosphore : 

Reine de l’Occident , l’étoile de César 
Edairéra biéntôt la ruinedu czar. — » 
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« Le despote des rois, qu’aucun rempart n’arrête, 
En parlant, vers le Nord fond comme la tempête. 
G’est l’homme du, Destin.., Le Destin l’entraîna,.. 

Que n’a-t-il succombé sous les murs de Vilna ! 

Le vois-tu , dévoré d'une râge brûlante , 

Promener Jur ces bprds sa vue étincelantè ? 

« 

D’un moderne Xercès les hardis bataillons 

Du Niémen encore ont couvert les sillons- 
» *■ * 

Il tient sous ses drapeaux dix nations altières 

Qu’unferment dans leur sein ses immenses frontières; 

El des princes , suivant l’ordre des potentats , 

Vont obéir afc chef qni détruit leurs Etats (19). 

, « Déjà .le Borystbène aperçoit vos cohortes; -, 

Fruit du premier combat , Smolensck ouvre ses portes : 

Sans orainle, il va marcher vers les murs des Strélitz. » 

« Soldats , il brille’eneor le soleil d’Austerlitz (20)! 

Qu’un fier Tartare Suive une étoile fatale, ’ 

Vous allez mettre un terme à l’orgueil qu’il, étale. 

Le voilà ce combat l’objet de .vos désirs : 

Allons, que vos exploits préparent vos loisirs! 

D’une si glorieuse et si vaste carrière , 

Je vais en ce beau jour vous ouvrir la barrière... » 

« Il dit : la charge, sonne , on marche , il a vaincu... 

O France! et de tes fils des milliers ont vécu ! » 
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« Quels chants victorieux T mais quels cris lamentables ! 
D’un désespoir cruel suites épouvantables I 
En ces fragiles murs, qu’on devait foudroyer. 

Vois le feu, dévorant jusqu’au npindj’e foyer : 

Par les vents furieux , sa force entretenue . 

L’élève en tourbillons qui rougissent la. nue : , 
Femmes, vieillards, enfans, tour à tour écrasés, \ 
Meurent sous, les. débris de leurs toits embrasés. 

Ali! dans ce datai jour la flamme inévitable 
Gpgne de la douleur "l’asile charitable!. 

Combien d« malheureux, que'dévore un moment, 

• . , 

Ont un commun cercueil dans cet embrasement ! 

»-iSi le fier conquérant , suivant sa frénésie, 

Ne voitque soi*, triomphe aux portes de l’Asie , 

Totts les braves» surpris d’un spectacle d’horreur. 

Au scinde la V ietoire éprouvent la terreur, 

a - i * . • 

Et cependant leur chef, qui jamais ne repose , 

A dèqplu^, grands succès dans Moscou se dispose... . 

"V* ; 

Il part ; mais dans somvol son génie indompté 

Par un bras invisible.est soudain arreté... r . 

Il fuit, des Jagellon# il revoit, la frontière; . 

Mais il est entouré de son armée entière? 

L’Aquilon indomptable et ses apres rigueurs, 

* > * 

En ombres d’Ossian ont changé les vainqueurs... 
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» Paris revoit bientôt le héros sanguinaire. 

Que soutient, en tremblant, un sénat mercenaire, 

P 

Et vos enfant , de Mars soldats infortunés. 

Vont joindre Jes débris de leurs braves aînés. « 

« Sous les remparts de Dresde , en son espoir sinistré. 

Aussitôt du Trépas reparaît le ministre (21) : 

♦ 

Fuyant les bords du Twer et les rives du Don (22) , 

H avait de la -Sprée éprouvé l’abandon (23), '* « " * 

Libre comme elle enfin des entraves qu’il donne, 1 
Le Danube , eft grôndànt, comme elle l’abandonne (2^.). 

• * * * r .1'* , , 

Qu’importe à l’insensé î fidèle à ses projets , * - 
Il veut des fils du Nord se faire dés sujets; 

Et le feu recommence, et sa main foudroyante V-. 
Leur fait voir une épée encore flamboyante. 

Que de fiers chevaliers sont déjà confondus 
Parmi ces plébéiens sur la poudre étendus D - 
Si les premiers sujets ont un éclat suprême, j -, 

Il n’en est pas moins beau d’être grand par soi-mêmé : 

\ _ •? , _ <" \ ' • u t 

De son génie aux Rois prodiguant les secours, 

Moreau de ses destins a vu borner le cours : 

Il servait nos Bourbons , ét la maki de Bellone 
A côté des Bayards l’inscrit sur sa colonne. 


Chef cruel ! tin succès enivre ta fureur ; 
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IVJais , tremble , de ta chute il est l'avant-coureur ! 
Déjà nos Espagnols , repoussant les ravages , 

Pour conquérir nos Rois délivrent nos rivages. 

Bientôt tu ne vas plus replohger Jtu néant 
De trop braves soutiens , ( fils d’un peuple géant ; * 
•Bientôt tu n’auràs plus ni splendeur, qi oôUrorine. 
Vois le sort des tyraps que la haine environne s 
IIs^q iraient en vain à la voix (lu flatteur.; « • 

* * » i ' 

, , • « , 

Au lieu d’encens vénal et d’éloge menteur, ' 

Un Tacite, sans crainte,êériya)^ leur histoire, . ■ 
Vient s’asseoir sur leur tombe et juger leur mémoire. 

t ■' . * 

Si , du moins, ici-bas tels sont leurs ehâtîmens , 

' ■ ■ ‘j r L « f » i 

Pour eux dans l’autre vie il est d’autres tournàens (25) : 

Ils y trouvent un Dieu terrible, inexorable. 

Les" cris de l’orphelin, les pleurs du misérable. 

Et Je remords leur dit, durant, l’éternité, 

Lesimpréca lions de la postérité. 

Vains discours! A ta voix, qui maudit l’Angleterre, 

* * *^ vît 

Combien d’autres mortels sont ravis à la terre!... 

Tu veux garder' un sceptre abhorré dans tes mains ? 
Partage donc le sort des héros inhumains ! 

: .V -V. - . • . • 
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’* J 
•’ 1 


(»> Del rocher» Je, la NiVe aux colonne* d'Alcidr. b t . 

Bayonne est situé sur la NJve ei l’Adour : la première lui porte de 
petite mâts. Vautre de grandi , qui «ont ensuite transportés dans les 
autres ports de la France» 

(*) * .Vèr* l'Etre épouvanté dompta le C.t.1u. * ^6" 

La Catalbgne, la Navarre, la Biscaye, l’ Aragon, toute l’Espagne," 
1 Italie et le Nord , connaissent la bravoure et la sagesse de Moucey , 
qui , militaire depuis 1770, est maréchal de France depuis 1804. 


(3) 


Saura du Navarroi» culrucr l’aveugle rage. 


tA* 


JN6 en 1784 , dans un hameau de la Navarre , Francisco Espoz y Mina , 
fils cTun cultivateur , fut appelé, en 1808, par son neveu, dans une 
. ( troupe d’insurgés, dont ce dernier était le commandant. Le neveu ayant 
été pris dans un combat, l’oncle lui succéda dans Je commandement , 
et se vit bientAt colonel. En i8>3, il devint maréchal de camp, fut 
battu par le colonel'La Morandièrc, se retira à Saint-Jean -Pied-de- 
Pbrt, où il resta paisible , jusqu’au retour de Ferdinand. Appelé à 
Madrid, il s’y montra révolutionnaire, retourna en Navarre, tenta un 
coup de main sur Pampelune pour servir le libéralisme) mais, voyant 
son projet anéanti paT la fidélité du général Espclala , il s’enfuit à Paris, 
fut accueilli d’un .ministère , refusa de servir Napoléon, passa dans la 
Belgique, assista, sans y prendre part, à l’épouvantable bataille du 
Mont-Saint-Jean , et revint à Paris , où il désavoua la conduite de son 
neveu Xavier Mina, fusillé depuis au Mexique, e» 1817. De retour en 
Espagne peu de temps après la révolte léonienne , il se mit A la tête de 
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48 ' ‘ NOTES 

scs anciens guérillas , et le divan des nouveaux Sarrasins , la convention 
espagnole, le chargea d’un commandement sur la frontière. Ce chef am- 
bitieux , adroit et intrépide, a peu de talehs militaires; mais il devenait 
redoutable par la profonde connaissance qu’il a de son pays et sa longue 
habitude de la guerre de partisans. 

. ,♦ . V . ' • . 1 * " 

. Ce grçnedtfr Se fer , «a front cicelroé 1 

• üudinot, surnommé le Brave des 179b, et.décoré de blessures sans 
ndmjire, est cité dansl’Europe entière par sa vaillance, son génie mili- 
taire et sou humanité , vertu du sage et du, grand capitaine. 

Et la valeur d’un fila reverdit »ea laurier». 

La renommée du maréchal de Laurston n’est pas moins répandue à 
Londres, Venise, PétersbOurg , Braunau, .Landshut, Moscou, Pam- 
pclune et cent autres villes, que Sa valeur, sa modération., sa loyauté ne 
sont appréciées du plus éclafré des monarques , et chères à la France. 
Cornélius-Népos pourra renaître : la vie de Lauriston lui offr ira de 
beaux exploits, et, çe qui lçs relève encore , de bennes actions. 

Son fils, sortant des pages, fit ses premières armés en 1809, et se 
distingua , le S mars , au combat d’Amstetten. Il attaqua en combat sin- 
gulier un colonel de hulans, le terrassa et le fit prisonnier : il mérita 
ain sj la croix de fa. légion d’honneur, fut fait ensuite officier d’or- 
donaashee , puis chevalier de Saint-Louis , colonel du S 0 , de chasseurs à 
cheval, officier des gardes-du-corps; et maréchal de camp. Qui pater est, 
je ‘ittfiËpri ' v *r • -, ’ > s- • 

î . r i*f &*■ * ' 

R 5 ) ^ Qu'aux plu» il lus lie» chef* le monarque dispense. 

Capitaine d’infanterie en 1791 , à l’âge de vipgt ans , Je comte Moli- 
tor s’est distingué en Helvétie , eh Allemagne , en Italie et en Hollande, 

" i* 7 'aj , 1 ' t 

par sa bravoure et sa science militaire. One intrépidité qui n excluait 
pas la prudence , augmentait à chaque campagne sa, haute réputation. Le 
trait suivant n’atteste pas moins son courage que l'enthousiasme guer- 
rier qu’il savait inspirçràsécs soldat*-' Auprès de Noëtels, ën Suisse, la 
brigade de Molitov se voyait entourée par deux divisions autrichiennes, 
et attaquée de front par Payant -garde du fameux S.ouwarow , qui fuyait 
devant Masséna. Molilor, sommé de se rendre, répondit an parlemen- 
taire : <1 Ce n’est pas moi qiti roc rendrai , ce sefa.vou». v II soutint en 
effet des combats successifs pendant six- jours, et s’empara six fou du 
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pont de Noëfels • il s’y maintint , et Souwarow, poursuivant sa retraite, 
vit son arrière-garde plusieurs fois entamée par Molitor. 

-Ce général offrit lui-mèmc ses services au prince généralissime. 

(7) Mai* , parmi leur* rivaux qu'avrr lui je contemple , etc. 

Sur environ soixante généraux choisis par le monarque pour seconder 
le prince, l’auteur eh a nommé trente-trois' en quatorze vers... C’était 
assez, et trop peut-être; car plusieurs de ccs noms, si français pour la 
gloire, sont un peu étrangers pour rharmonie. Chacun de ceux qui ont 
pu entrer dans ccs vers rt dans les autres chants, fournirait une note 
intéressante; mais le cadre de cet ouvrage est trop circonscrit, pour 
admettre un détail d’exploits si nombreux, et, d’ailleurs, nos historiens 
les ont inscrits au registre des âges. (M. L. G.) 

(S) Te suivrait jusqu'aux bords où rlgna Lusignan. 

Nous dirons, à des militaires qui ne le sauraient pas, qu’aux siècles 
des croisades, plusieurs Français ontré^né en Asie, entre autres Lusi- 
gnan, qui occupa le trône de Jérusalem. 

(9) Imitant le Saxon , Louis et Carriguan , etc. ^ 

Comme le maréchal de Saxe, le prince Louis de Hohenlohe et 1 c prince 
de Carignan , dévoués à la cause de nos Bourbons, se rangèrent avec 
orgueil sous l’étendard des lis et le commandement du moderne Ven- 
dôme. 

« La famille du prince de Hohenlohe se rattache , comme celle de 
Franconie, à b race Cartovingionnc t à uné telle illustration , les princes 
de cette lignée surent joindre les brillantes vertus de la chevalerie. 
Lorsqu’on 1791 la politique des grandes puissances défendait encore dans 
leurs états la formation des cor s de Français pour la uéfense de l’autel 
et du trône, 011 vit les princes de Hohenlohe autoriser chez eux la for- 
mation de la légion commandée par le vicomte de M rabeau. A toutes 
les époques de b révolution, les pritice* de Hohenjolte s’armèrent pour 
- b cause royale. Le prince Louis, dont nous parlons ici, après avoir 
long-temps servi rVutriche, et manifesté des sentimens de fidèblé pour 
l’angusie Famille des Bourbons, en refusant toutes les offres de Bona- 
parte, demanda pour toute récompense, à l’époque de b restauration, 
le titre de Français. Le Koi le nomma lieutenant-général et colonel do 
la légion qui porte le nom deee prince. (M. B. Capeftgue. ) 

4 
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5o NOTES 

(10) Ou Toit l’Arar du Celte au Rhâne s'allier. 

L’Arar, ancien nom de la Saône. Nous pensons que l’auteur, en rap>* 
y. pelant ici l’Arar, a voulu éviter la dissonance de Saône et Rhône en 
un seul vers. 

r , 

(ti) Tel à l'aspect des monts qui surpassent l'Altir, etc. 

L’Altar est un mont gigantesque situé non loin dè Quito; il fait partie 
des Cordillères. . • 


( 1 3) Que l’ange de Roini naguère a visité- 

L’auguste mère du jeune Dieudonné visita le Mont-d’Or en i8ai ; » 
elle sema les paroles consolatrices et les bienfaits parmi les simples habi- 
tans de l’Auvergne et de la Limagnc , et recueillit les bénédictions des 
pauvres : c’est ce que les Bourbons appellent thésauriser. 

* ■ , ... 

(1 3 ) Chanté do nos Bourbons les sujets valeureux. 

Avant la guerre d’Ibéric, l’auteur du Ctrl Français avait commencé 
un poème, qu’il espère pouvoir finir, et qui serait intitulé : U Génie de 
la Fiance. 

1 . 

L’Allobrog., li fi rT (tu formidable mont... 

Le Mont-Rose, dans le Valais, a neuf cents pieds de plus que le 
Mont-Blanc : donc, le MonhRose est le roi des géans alpins et de tous 
ceux de notre ancien monde.- ( M . C. ) 


( t 5) Le Rhète qui, du moins, en suivant l'hérésie, etc. 

Genève, Lausanne, Sion, la Suisse en général, faisait anciennement 
partie de la Gaule et de la Rhétie. Un des principaux peuples qui l’ha- 
bitaient se nommait les Helvéticns. C’est du canton lie Schwitz qu'elle 
tire son nom moderne. 

t • • 

(16) Jusqu'aux champs où du jour expire la lumière. 

En marche sur la Moscovie, le conquérant poursuivait dans le Nord 
sa première conquête, commencée par la Prusse, en 1807, à Iéna. 


(*7) > * Qui ravagea l'Europe, insurgea l'Amérique, ’*■ . . 

fc fit eclore en Espagne us espoir chimérique. 

Un espoir chimérique, coupable et insensé : on ne sautajt exprimer 
en un vers tout ce que le seul nom de la rébellion péninsulaire offre d’in- 
concevable, surtout après l’épouvantable exemple de notre révolution. 


M 
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Si 

(18) Vainement au danger l’Ibdre s'abandonne. 

•% 

k M. P. C., l’un <lcs historiens de la guerre de l’indépendance, re- 
présente le marquis de La Romana comme chef de guérillas et oncle 
de Mina : c’est une double erreur. La Romana, issu d’une famille illustre, 
fut général d’une armée régulière. Il commandait en 1808 dix-huit mille 
Espagnols qui se trouvaient en Dancmarck avec le corps d’armée du 
maréchal Bernadotte : à la nouvelle de l’invasion de la Péninsule par les 
Français, il forma le hardi projet de rendre à son pays les soldats qu'.il 
avait sous ses ordres , et il parvint à exécuter son héroïque entreprise. 
A son arrivée, il fut reconnu généralissime par la junte; mais il n’eut 
pas le temps de recueillir le fruit de ses travaux : il mourut à Valence 
(et non pas à Séville, comme l’a dit M. C. M.), moins des suites de 
ses blessures que de celles de set fatigues. » (M. M’**. ) 

(19) Vont obSir U ch«f qui détruit leur, Êtau. 

_ « Tous ceux qui changent les Etats et donnent les royaumes , sont, 

punis par l’exil ou par la mort. » ( Machiavel. ) 

(10) Soldat* , il brille encor le loleil d’Austerliu. 

Cette harangue du Gçngis-Kan moderne a été mise en vers, et rendue 
presque mot pour mot. 

(si) AimitSt Su trlpfc» repartit le ministre. 

On peut, sans offenser les plus orgueilleux conquérans, appeler Bona- 
parte ministre de la mort par excellence; car il ne cessa jamais d’ètre 
i ’hostit capitalis du genre humain. 

(sa) Fuyant las bords du Twer et les rives du Don. 

n La Twer, dont Fauteur fait un fleuve, ce qui est bien permis à un 
poète, tombe dans le Volga à Twer, chef-lieu du gouvernement de 
ce nom. 

. »-Le Don, autrefois Tanaïs, prend sa source auprès de Toula, et court 
de F Est au Sud. Dans son cours,' il s’approche tellement du Volga, que 
l’empereur Pierre HT avait projeté d’établir une communication de l’un 
à l'autre, en céeusant un canal; mais l’irruption des Tartares empêcha 
l’exécution de son projet. Le Don se jette dans la mer d’Axof, à trois 
cent trente lieues de Toula, a (M. L. G.) 

4 - 
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NOTES DU CHANT II. 


(*3) B avait de la Sprle éprouvé l'abandon. 

La Sprèe coule à Berlin, et se joint au Havel, près de Spandaw. 

Ni 

(>4) * Le Danube, en grondant, comme elle l’abandonne. 

Le Danube, autrefois Danubius ou IsU>r t prend sa source dans la 
Souabe, passe à Ulm, Donawert, Neubourg, Ingolstadt, Ratisbonne, 
Passaw, Lintz, Vienne, traverse la Hongrie, arrose la partie septen- 
trionale de la Turquie d’Europe, et se jette par plusieurs bouches dans 
la mer Noire. Çc fleuve est très-rapide, et, en comptant les détours 
qu’il fait, il parcourt un espace de quatre cent cinquante lieues; ce qui 
n’est toutefois que la moitié ou même un peu plus que le tiers du cours 
de l’Amazone et du Mississipi. ( M. L. G. ) 

(|5) Pour eus dans l'antre rie il ut d'autre, touriaens. 

L’EccUsiaste. 


t 
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ARGUMENT. • 

La Romana continue son récit. — Cinq cents mille guerriers n’cmt pu 
soumettre l’Ibérie , cent mille vont la délivrer. — Harangue du Prince 
à scs braves Les deux jeunes Bourbons, célestes envoyés de l’ Eter- 

nel, assistent invisibles à la solennité chrétienne et mil taire. — 
L’Acbéron des soldats rebelles. — Apparition des grands Rois et des 
héros sur le somtnet des Pyrénées. — Conseils donnés et prédictions 
faites au fils de France par saint Louis, Henri IV, Louis XIV. 
Louis XVI , la Reine et Louis XVII. 

* r 

» « « 

« Celui qui des Etats règle la destinée 
Fait luire de Leipsick la sanglante journée. 

Quittant leurs bords lointains d’un vol tumultueux. 
Aux champs où règne encore un aigle impétueux , 

Les Bachirs , les Koubans, les Kalmoncks, les Tartares, 
Des Scythes policés ces compagnons barbares , 
S’élancent par essaims, et viennent partager 

De ce nouveau combat la gloire et le danger. 

. r - \ 

Tels, des monts escarpés précipitant leur rage, 

* * * 1 
Les torrens furieux roulent, fils de l’orage. 
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Leurs flots vers l’Océan dont ils troublent les flots. 

Au triste laboureur arrachent des sanglots , 

Et mêlent , pleins d’audace , aux paternelles ondes 
Les tourbillons fangeux de leurs eaux furibondes. * 

» On dirait que soudain les mortels alarmés 
Vont voir les élémens l’un contre l’autre armés. 

Le tambour gronde au loin, déjà le bronze tonne, 

Et d’un choc fu lieux l’enfer même s’étonne. 

Non , le fracas des mers , quand leurs flots courroucés 
Fondent sur un écueil , par l’Autan élancés , t 
Ni l’Etna, vomissant jusqu’aux mers écumantes 
Des métaux fulminans et des roches fumantes , 

Ni les vents souterrains, ni ces longs tremblemens. 
Qui viennent annoncer le choc des élémens , 
N’égalent le fracas que font les deux armées , 

V * . 1 * 

A leur destruction par la rage animées. 

9 * . • 

» De leurs gerbes de feu les airs sont embrasés , 
Les éclairs ont jailli de leurs glaives croisés... 

Mais tout vient accabler les héros de la France , 

.* ' . ïr , 

Oue le sort livre en foule au fer de la vengeance... 
Trop généreux soldats! constamment repoussés, 

Ils attaquent trois fois, trois fois sont terrassés (i)... 

> .»«*’»■ j' * 

L’aveugle désespoir que conduit l’épouvante ~ 
Arrêtant tout à coup la retraite savante , 
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Ci «ide au loin ces soldats , poursuit ces matelots : 
Le fer va les atteindre , ils tombent dans les flots , 
Et soudain de la Pleiss les eaux retentissantes 
Portent lenrs cris de rage aux rives mugissantes. 

• i 

Ces longs gémissemens , ces sanglots douloureux , 
Ces lamentables cris de tant de malheureux 

Qui , si près du secours , nagent sans espérance , 

• * . * 

Semblent dire : « Tyran , sauve du moins la France 

Un silence de mort... Que dis-je? en ce moment.. 
Ah ! détournons les yeux d’un vaste embrasement 

D’un infernal volcan dont la soudaine foudre 

» » 

De la plus belle armée a mis le reste en poudre J. 

» Enivré do colère et de haine brûlant. 

Quand le ciel a maudit son trône chancelant , 

Il court , sans son étoile, il vient, sans son armée. 
Se remontrer encor dans Lutèce alarmée. 

Il paraît, l’épouvante a précédé ses pas; 

’ * * 

Il parle , et tous vos fils sont voués au trépas : 

Il veut lutter encore , en son audace altière , 

Dans vos champs désolés, contre l’Europe entière. 
Mais l’aspect de nos lis, en son rapide élan,, • 
Arrêté, ébranle, abat cet autre Tamerlan.j* * 

Il se sent arracher la couronne sanglante; 

. 4 * 

Et son glaive étonné fuit cfc sa main tremblante,. «. 
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» Eh quoi ! ce fier mortel, dont le rang fut si beau, 
Eu sa fureur, de Mars rallume le flambeau! • 
Yicnl-il au Mont-Saint-Jean demander une tombe?... 
Dieu relire sa main, et le rebelle tombe. 

Il voit l’Anglais paraître, il pense le toucher, 

Et la vaste mer gronde autour de son rocher... 

Que rçste-t-il alors au vainqueur de la terre? 

Un cercueil, accordé par l’avare Angleterre. > 

« Barde, les factions, en leur funeste cours, 

Osent attendre d’elle un injuste secours ; 

Mais le seul intérêt, qui toujours la gouverne, 

Les laissera périr aux portes de l’Avernc (2). . 

Un secours au rebelle! Eh! l’eût-elle accordé, 

Louis en ses desseins du Ciel est secondé! 

Ah! sans le protecteur, dont l’Espagnol est digne, 
La sainte Humanité, que la Révolte indigne, 
Pourrait voir l’Anarchie au regard dévorant , 

Vomir sur notre terre un autre conquérant. 
Paraît-il? à sa voix qui commande au carnage, 

Dans une mer de sang l’Univers entier nage!... 

Mais déjà les mutins regardent vers Léon... 

Noble Espagne ! Ont ils fui devant Napoléon?... 
Crains de l’Impiété la trompeuse lumière. 

Tu reprendras bientôt ta majesté première. 



CHANT III. 


Et les anges ravis verront nos vieux chrétiens 
Toujours jeunes de gloire , ainsi que leurs soutiens. » 

A ces mots, loin de moi s’en va l’ombre isolée; 
Mais à l’aspect des lis , elle part consolée. 

Qu’elle suive Bourbon jusqu’aux murs de Xérès : 
Avant même qu’il soit près du Mançanarès, 

Sans doute elle dira, jugeant les deux conquêtès : 

« Les fleurs jonchent ses pas en ces joyeuses fêtes. 

Et le laurier, flétri par le fier conquérant, 

Se changeait sous les siens en caillou déchirant. » 

Si ce Corse, à l’Espagne imposant des entraves, 
Vit tomber dans ses champs des légions de braves, 
Bourbon , pour délivrer l’Espagnol asservi. 

D’une élite imposante est à peine suivi ; 

Mais ce chef, soutenant la cause fraternelle, 

Devant lui voit marcher la Justice étemelle. 

La Sagesse avait dit : « Mortels, en vos débats, 

11 est des droits certains qui veulent des combats: 

; * * 

Si l’Audace ou la Haîne insulte la Patrie , 

* * > f r * j 

Attaque son commerce , abat son industrie , 

• 1 

Rois, défendez l’empire, et pourtant frémisse» (3)! 
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•a 

* 

La justice est pour vous, mais ce n’est point assez : 

Vous ordonnez la guerre, elle est inévitable? 

Avant de prononcer ce mot épouvantable , 

D’éteindre tous ces feux par l’enfer attisés. 

Les plus sages moyens doivent être épuisés... 

Ah ! la Raison n’a pu désarmer l’Insolence ! 

La Révolte effrénée offre en sa violence 
Ou l’implacable guerre ou le repos honteux , 

Et le choix du parti n’a pas été douteux. » 

Ainsi, notre héros, bravant la calomnie, 

Pour lui voit la Sagesse à la Justice unie. 

Qu’il parle , les guerriers , dédaignant le trépas , 

Vont parmi les périls précipiter leurs pas. 

Plus d’un , sans doute... Aux lis (juand le sort les enlève,. 

Le laurier de Bayard sur leur tombe s’élève ! 

* . ■ , 

Ah ! regardons la guerre , attristant ce séjour , 

Comme une sombre nuit que doit suivre un beau jour. 

t 

Un autre brille enfin : déjà l’aube naissante 

Ici voit s’assembler l’armée obéissante : 

• . * • . . * * 

Le soleil de Denain , que revit Iéua , 

Eclaire nos Yillars, comme nos Masséna; 

Il colore du ciel l’admirable structure, ’ 
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Et ses regards de flàine embrassent la nature. 

Astre toujours nouveau , quelle main t’alluma? 

En ton foyer divin d’un signe t’enferma? 

Celle qui de ce globe entretient l’harmonie , 

Et de l’heureuse France a crée le génie, 

Dont le fier lieutenant, dont le fils valeureux 
Marche pour accomplir ses projets généreux. 

Sous les pas des coursiers les campagnes gémissent ; 
Trois fois de l’Ebre en deuil les rivages frémissent, 

Et le bruit des tambours et le bruit des clairons 
Fait au loin retentir l’écho des environs. 

Soudain naît le silence, en la vaste étendue, 

La voix du général peut seule être entendue (4)- 

• » 

> V 

Prêt à donner aux Francs leurs glorieux mandats, 
Dans les rangs belliqueux il s’élance : a Soldats ! 

Content du bon esprit qui partout vous anime, 

1» 

Je dois, en vous guidant vers un but magnanime. 

Louer cette constance unie à la raison , 

Qui, bravant la fatigue et la froide saison, > 

"r, tf » . ... ■ -'* 

Prêtent un nouveau lustre aux vertus militaires. 

Le ciel daigne aux^ Français les rendre héréditaires ; 1 ' 

Par elle vous saufez montrer te dévoûment » 


4 
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Qu’au monarque, à la France, on doit également. 

En vain notre ennemi pense qu’il la divise : 

Toujours ce drapeau blanc gardera pour devise : 
Honneur et discipline, ordre et fidélité, 

Qui de tous les Etats font la stabilité. 

Au milieu des travaux dont ce jour est la veille , 
Songez qu’à vos besoins votre général veille. » 

Ces aceens, qui sauront former tant de vainqueurs, 
D’un noble enthousiasme ont saisi tons les cœurs. 

Il augmente à ces mots : « Quand nous allons combattre, 
Sur ces fertiles bords, l’Hydre qu’il faut abattre. 

D’un bon roi le projet n’est pas de conquérir ; 

Mais Ferdinand l’invoque, il le doit secourir. 
Victorieux des maux dont l’essaim l’environne , 

» 

Nous allons sur son front remettre la couronne , 

Le réconcilier avec la nation (5) 

Que flétrit une aveugle et vaine faction , 

Enchaîner la Terreur , déli'ôner l’Anarchie, 

Et , ramenant la Paix avec la Monarchie , 

Rendre, malgré des vœux, des actes criminels , 

A la félicité deux Etats fraternels. * 

. 1 . •• 

» D’un triomphe si doux sur "vous je me repose ; 
Mais le premier devoir que l’Eternel m’impose, 


Digitaed by Google 



CHANT III. 


61 

Soldats , c’est d’assurer en cette région 
Les lois, les biens, les mœurs et la Religion : 

Aucun brave à son joug ne se montre indocile , 

Et ce flatteur devoir , vous le rendrez facile. » 

Il dit; sa voix auguste est celle de Henri. » 

Bientôt l’Espagne entière , à ce prince chéri 
Que la sagesse guide et la gloire réclame ,* 

Doit de prudens conseils, où sa raison proclame 

Ces utiles leçons , ces hautes vérités 

Qui des peuples soumis font les prospérités. 

Il lui montre le but d’une guerre honorable , 

Qui, funeste au méchant , au juste est favorable. 
Comment peindre des cœurs les transports redoublés , 
Quand ce protecteur dit aux Espagnols troublés : . 

« Je ne puis désirer que votre indépendance (6) , 
Votre honneur, votre gloire , et bientôt l’Abondance, 
Reposant sur la Paix, marquera tous les pas 
Du prince dont l’Orgueil médite le trépas (7). » 

*i ' 

Si sa parole sainte a déjà la puissance 
De toucher les cœurs droits , si leur reconnaissance 

• » •* » m 

Bénit avec transport Louis le généreux , . 

Si de l’auguste Foi les soldats malheureux 
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Sentent à ce discours augmenter leur courage. 
De la Rébellion s’accroît aussi la rage. 


Vers ce bord, qui, pour nous, n’est point contagieux, 
Marchons... Qu’ai-je entendu? quels sons religieux ! 
Un prêtre est à l’autel , près de l’onde rapide (8) 

Qui provoque sans cesse une armée intrépide : 

Vieux et jeunes guerriers, en ce jour solennel, 
Comme leur général , invoquent l’Eternel. 

O du saint roi des preux pensée héréditaire ! 
Cérémonie auguste et non moins salutaire , 

Que vous élevez l’âme ! à combien de héros 
Vous valûtes l’honneur du marbre de Paros (g) ! 

Si l’ombre d’Attila , sur la terre volante , • 

Portait soudain ici sa vue étincelante , 

« 

On la verrait bientôt rentrer au noir séjour ( 10 ) , 
Comme un spectre léger fuit à l’aspect du jour. 

Le fer, qui de sa gloire éleva l’édifice-, 

La foudre et l’étendard , au divin sacrifice 

Sont bénis , et, plus forts , plus fiers , plus belliqueux , 

Nos soldats chez Satan descendraient avec eux. 

« « *’’■**'* 

. \ x * * * 1 ** 




* t ; 

Tandis que ,1e héros préside à leur hommage,’ 

^ .4 * j # ^ ( ^ ^ 

Et demande au Seigneur d’adoucir le dommage 
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Qu’éprouve au. champ guerrier le plus juste parti , 
Fiers du pouvoir qu’au ciel Dieu leur a départi. 

Les deux jeunes Bourbons admirent en silence , 

Du redoutable chef que brave l’insolence, 

La piété sincère au loin guidant scs pas, 

L’impatiente ardeur qui ne l’égare pas , 

La sagesse, jamais uti instant démentie, 

La noble fermeté , la franche modestie. 

. Modérant leurs transports en ces pieux momens, 

Ils n’osent le troubler parleurs embrassemens 
Mais à ses vœux si purs leurs prières s’unissent : 

Ces saints toujours Français , ces anges le bénissent , 
Et sur tous ses guerriers, soutiens des nations , 
Versent du haut des airs leurs bénédictions. 

Tous , le regard baissé sur cette terre obscure , 

Sous les armes , debout , priaient comme Lescure ; 
Tous imploraient sans bruit le divin Rédempteur, 

Par qui brille pour tous l’espoir consolateur , 

Le succès glorieux, la céleste amnistie; 

Tous , à l’instant suprême où l’adorable Hostie 
S’élève, astre de gloire, au-dessus de l’autel, 

s i .... - 

Tombent avec leur prince, aux pieds de l’Immortel. 
Quels superbes accords ,- joints aux chants du psalmiàte, 

' * f 

4 

t s 
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Soudain ont fait pâlir le profane alarmiste? 

Mais le tambour rapide , en suspendant ces airs , 

D’un joyeux roulement fait retentir les airs; 

Il est donc accompli le sublime mystère 
Qui de l’Etre clément porte le caractère , 

L’acte infini de grâce où l’Agneau bienfaiteur 
Est à la fois victime et sacrificatenr , 

L’œuvre où du Tout-Puissant la bonté nous invite. 
Que révère la Foi , que le Mensonge évite, 

Le miracle si doux au cœur reconnaissant , 

Et que, près du tombeau, l’atbée , en pâlissant. 
Frémirait de nommer avec dédain, la messe. 

Bourbon , prêt à remplir son auguste promesse. 

Fait un signe aux guerriers , et, comme eux, se levant, 
Va sauver tous les rois par ces mots : En avant (i i) ! 

Qu’un farouche guerrier dont la gloire est flétrie , 
Ose porter le glaive au sein de sa patrie , 

Même intrépide, il n’offre en son coupable élan , 
Dans un transfuge obscur, qu’un faux Coriolan. 

Que dis- je? son forfait flatte le régicide. 

Et c’est pour le servir qu’il devient parricide. 

Si nos frères dans l’Ouest se rendirent fameux, 

f * ,* 

Cébit-il les imiter et l’être un jour comme eux ? 
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Quand l’Hellène , surpris au paternel rivage , 

Lit, dans l’œil ottoman, la mort ou l’esclavage, 

Seul contre dix, toujours l’Honneur est son Mentor, 

*. Comme Ajax il triomphe, ou périt comme Hector. 

Tel et plus malheureux en sa gloire première. 

Le soldat vendéen , désertant sa chaumière , 

Bravait un sûr trépas, et pour quels intérêts? 

Ah ! de son noble sang inondant ses guérets. 

Pour la Religion , pour un Roi légitime , 

11 tombait en héros ou mourait en victime , 

Et généreux français , par sa fidélité , 

\ 

Il trouvait dans la mort son immortalité. 


Quel soldat , trahissant une cause si belle , 
Ose nous présenter le drapeau du rebelle ? 
Quels forcenés, vendus aux lâches factieux, 
Jetant un cri de mort cher à l’ambitieux , 

De nos fiers vétérans revêtant l’uniforme , 

Par les flots protégés , unis en troupe informe , 
Et lâchement épris d’un or empoisonneur, 
Osent à la bravoure offrir le déshonneur ? . 

Des soldats égarés, des guerriers mercenaires , 





• A • * # » 

Voilà vos seuls appuis, ô monstres sanguinaires, 

l’esprit t 

w 


Qui, sans frein, répandez l’esprit de faction, 

5 
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Barbare Impiété , coupable Ambition ! 

Eh bien ! poursuivez donc avec persévérance 
Un sinistre projet ^ une horrible espérance ; 

Evoquez , pour nous vaincre et nous représenter, 

Ce qui n’existe pas et ne peut exister ; 

Soyez fiers d’un vain nom , forts d’un jeune fantôme : 
De votre perte ici l’Audace est le symptôme. 

Il luit ce jour de deuil pour tous nos ennemis î 
La Justice s’avance... Humanité, gémis !... 

Gémis , et cependant , toujours plûs inhumaine , 

Sur ce sol libre enfin , naguère son domaine , 

La Révolte saurait , avec de tels soutiens , 

Charger de nouveaux fers nos amis et les tiens. 

Deux fois tu l’as pu voir , c’est par sa félonie , 

Qu’un fanatisme , utile à son fatal génie , 

Agita sur nos bords, pour d’odieux tyrans , 

Des civiles fureurs les flambeaux dévorans. 

Si de fougueux mortels que son ardeur enflamme , 
D’une fidèle armée insultant l’oriflamme , 

Pour attaquer le Louvre ont quitté l’Alcasar (12), 
Voici le Rubicon ; où donc est leur César?... . 

Chef trop vain, écoutant sa superbe folie. 
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Sur l’aile de l’Orage il sort de l’Æthalie (i3) , 

Ouvre, au bruit du tonnerre, un immense cercueil, 
Et dans l’obscurité périt sur un écueil. 

Perfide envers la France , ô malheureux transfuge , 
La foudre va tonner, quel sera ton refuge?... 

Tous marchent sur les pas de l’insensé Caron, 

Et la Bidassoa pour eux est l’Achéron... 

Du tonnerre français de nos fiers Salmonées 
Le bruit roule en grondant le long des Pyrénées; 

De l’Athéisme étonne, atteint, brise le cœur, 

Tandis que nos soldats, chantant nos lis en chœur, 
Vont soutenir la Foi sur l’autre territoire. 

Et conquérir la Paix au sein de la Victoire. 

Fidèle Armée, ainsi de l’Orgueil inhumain 
Le criminel espoir n’a plus de lendemain ! 

Mais, suivant la carrière où l’Honneur te ramène, 
Laisse mugir au loin l’athée énergumêne., ' 
Avançons... Qu’ai-je vu?.. Sur ce mont révéré, 

Dont la cime se perd dans le ciel azuré. 

Suspendant notre course, un nuage se pose, 

Et porte sur un char où la Gloire repose 

5 . 
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Plus d’un fameux guerrier, plus d’un roi bienfaiteur... 
Oui , je peux voir, au sein du char triomphateur, 

Près des deux Scipion, Ce'sar , Trajan, Pelage (i 4 ); 

Le héros qui fixa la fortune volage 
Sur les rives du Clain, cet illustre Martel , 
Conservateur .du lis et sauveur de l’autel; 

L’héritier de Pépin , que la palme décore , 

Au champ de Roncevaux songeant peut-être encore ; 
Le valeureux Bernard , Rodrigue le vengeur , 

Et l’illustre Colomh, l’immortel voyageur; 

Ferdinand le pieux , l’imposante Isabelle (i 5 ), 

Qui ne virent jamais une armée aussi belle. 

D’un rapide eoup-d’œil auprès d’eux j’aperçois . 
Vendôme, Duguesclin, Charles-Quint et François : 

Du crime des Cortès lorsque Charles s’indigne, 
François des preux vengeurs lui montre le plus digne. 
Je vois en second rang briller La Romana, 

Qui , généreux transfuge et chef des deux Mina , 

Fit pâlir de courroux le tyran de l’Espagne : 1 

Théodore paraît, Ellio l’accompagne (16). 

Sous un vaste laurier , dais toujours verdoyant. 

Où d’Ivry resplendit le panache ondoyant , 

* v 

Voici des potentats le plus noble modèle. 
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Pieux, ferme, vaillant, cher même à l’infidèle, 

Héros législateur, père de ces Bourbons 

Que , d’âge en âge , il voit braves , j ustes et bons. 

Tous sont là , tes aïeux , éclatans de lumière , 

Toi, dont la piété les a vus la première; 

Tous pour notre avenir daignèrent t’inspirer 
Ces vertus que du moins nous savons honorer. 
J’entends ces immortels dont la gloire t’anime 
Te dire tour à tour, d’une voix magnanime : 

— « Chez l’ibère , sauvé dé la contagion , 

Fais régner la justice et la religion. » 

— « Pour vaincre des ligueurs la cruelle de' ni en ce , 
Que la sévérité s’unisse à la clémence.» 

— « Ferdinand doit punir : c’est son premier devoir ; 
A ce prince enchaîné rends l’absolu pouvoir, 

Et sur l’hydre vaincue abats les Pyrénées. » 

— « J’ai d’un roi d’Albion subi les destinées : 

Cours terrasser le crime... ah i qui sait si demain... 

La mort est toujours prête à partir de sa main ! 

Délivre ce BourLon de nos longues misères , . 

Et sa femme mourante , et ses malheureux frères ! » 

— « De ma fille à ta foi le destin fut remis, 

% * - 

Et déjà dans les cieux tu n’as que des amis. 


*4 
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Ah ! rien n’égalera le bonheur de sa mère, 

Quand , protégeant la paix , trop souvent éphémère, 
Dans l’âme du méchant qui gouverne l’erreur , 

Ton courage aura fait descendre la terreur. 

Au fidèle Espagnol , errant par sa furie , 

Déjà par ton nom seul tu rends une patrie : 

Ce nom fait sur le Tage un héros d’un enfant , 

Qui s’arme, part, ordonne , et revient triomphant (17) 
Une reine , ô mon fils, que réclame l’histoire. 

De ce guerrier naissant partage la victoire ; 

C’est sa mère : elle marche avec sérénité , 

Sur les pas de ma fille, à la postérité. 

J’ose donc du succès te donner l’assurance : 

T rop long-tein ps les Bourbons n’ont eu que l’espérance! » 
— « Oui , tu remporteras la palme du succès : 

Et c’est moi , qui du ciel eus si jeune l’accès. 

Qui te peux dire aussi : Le Seigneur te protège ; 
L’amour de tes soldats double ce grand cortège , 

Qui va prouver encore où croissent tes palmiers , ' 
Que des preux les Français sont toujours les premiers. 
Quels exploits avec eux je saurais entreprendre ! 

Si j’avais pu régner, rien n’aurait dû surprendre. 
Régner!... des conquérans on m’évita l’écueil ; 

J’avais l’espoir d’un trône, et n’eus pas un cercueil. 
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Pour ta douceur aimé , pour la valeur illustre , 

Tu monteras un jour, paré d’un nouveau lustre. 
Au-dessus de ces rois qui m’ont abandonné : 
Précèdes-y bien tard le jeune Dieudonné !... 

Déjà , dans son berceau , quel éclat l’environne ! 

Je n’en suis point jaloux , n’ai-je pas ma couronne? 
Seigneur ! il est enfant , cet héritier chéri , 

Fais qu’il monte vieillard au trône de Henri ! » 

f ♦ 

Tandis qu’il parle encor, la suprême Alliance, 
Souriant aux vengeurs que guide la vaillance , 

Voit Bourbon trop ému contempler ses amis, 

V eut presser le triomphe à sa vertu promis , 
Termine par ses vœux l’imposante revue , 

Et le char triomphal disparaît à la vue. 

Impétueux, croyant qu’il brave le trépas (18), 
Le prince vers Irun dirige alors nos pas. 

Mais Charles tient d’Ivry le glaive salutaire , 
D’Enghien , de tous ses preux, l’épée héréditaire : 
Aux regards du héros dérobant leurs clartés ; 
D’avance ils sont déjà debout à ses côtés. 

Voilà que tout à coup à leur tôle s’élance 
Rodrigue : s’il a pris son pavois et sa lance, 
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Du seul glaive l’aspect ferait prendre à l’instant 
Les ailes de la fuite au plus fier combattant y 
Mais de tels protecteurs n’habitent plus la terre , 
Ils ont horreur du sang , et chaque cimeterre , 
Au combat où Bourbon va lui-même ordonner , 
Eloignera de lui la mort sans la donner. 


Sous les vastes remparts que leur ouvre Pyrène , 
L’Honneur dit aux guerriers : « Il est une autre arène! 
Et soudain , abordant ces rocs audacieux , 

Ils semblent dans leur course escalader les cieux. 
Tels on peint les Titans aux champs de Thessalie, 
Où le héros funeste à la fière Æchalie : 

Mais de pieux soldats , par des coups éclatans , 

Vont , avec leur Alcide , écraser les Titans. 



NOTES 


DU CHANT TROISIÈME. 


(i) II* Kttaqurnt trois foi» , troi» foi» sont terrasses. 

Cette location poétique et mystérieuse, trois fois, etc., n’est ici que 
trop historique : trois mêlées générales ont été remarquées à la bataille 
de Léipsick. 

(a) Les laissera périr aux portes de TArernê... 

Ainsi que les rebelles du royaume de Naples , où se trouve l’Avcrne. 
On sait qu’il sortait de ce lac, devenu un marais, des exhalaisons s! in- 
fectes, que les anciens le croyaient une entrée des Enfers, et^qu’ils l'a- 
vaient consacré à Pluton. Les oiseaux qui passaient par-dessus , en vo- 
lant, étaient soudain asphyxiés, et tombaient morts dans cet Averne , 
le même que I’Aorne. (M. L G. J 

(3) Roi», défende» l’empire, et pourtant frémisse». 

Ce vers et les quatre stuvans sont une paraphrase d’un verset de 
1 ’ Ecclesiaste. 

(4) La voix du général peut seule être entendue. 

On sait que ces premiers discours de S. A. B. ont été des ordres du 
jour ou proclamations qui précédaient l’ouverture de la campagne. 
L’auteur avoue sincèrement que sa versification ne pouvait qu’altérer 
la prose. . ' , , 

« Soldats, a dit le prince, j’arrive parmi vous; j’ai été satisfait du 
bon esprit qui vous anime, de votre constance à supporter les fatigues 
d’unè longue marche pendant l’intempérie de la saison. C’est par l’éclat 
de toutes les vertus militaires, que vous montrerez bientôt votre dé- 
vouement au roi et à la patrie. Fidélité, honneur et discipline sera ton- 
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jours la devise du drapeau blanc sous lequel nous allons combattre. 
Je veillerai à tous vos besoins. . • 

» Au quartier-général de Bayonne , le 3o mars i8aï, Lodis-Ahtoine. » 
On ne peut exprimer l’enthousiasme qu’excita dans tous les cœurs ce 
généreux discours, lu à la tête de chaque compagnie. Un autre ordre 
du jour annonça bientôt à l’armée son entrée ei» Espagne. Le géné- 
ralissime indiquait aux soldats le but de cette invasion, et terminait 
ainsi : 

«Nous allons replacer un roi sur son trône, réconcilier son peuple 
avec lui, et rétablir dans un pays en proie à l’anarchie, l’ordre néces- 
saire au bonheur et à la sûreté des deux Etats. 

» Soldats, vous respecterez et ferez respecter la religion, les lois et 
les propriétés , et vous me rendrez facile l’accomplissement du devoir 
qui m’est imposé , de maintenir les lois de la plus exacte discipline. » 
Ces proclamations doublaient le zèle et l’ardeur de l’armée. On allait 
enfin s’élancer dans la carrière de la gloire , le prince était content de 
scs soldats; il se confiait au courage, au dévouement, à la fidélité des 
braves. 

u Ceux qui ont vécu dans les camps sont seuls capables de bien 
peindre ces scènes de bravoure où brillent dans tout leur éclat les 
vertus guerrières, les qualités aimables du soldat Français. Le prince 
entretenait cette ardeur par des revues fréquentes : rien ne flatte plus 
le soldat que cette attention que met le général à venir souvent le vi- 
siter. Dans ces revues guerrières, le duc d’Angoulême avait l’art de 
conquérir le cœur du militaire de tout grade ; il- y venait toujours ac- 
compagné de quelques-uns de ces vieux généraux que les troupes 
étaient habituées à voir à leur tête. Montrant pour ces nobles vétérans 
de la gloire une noble déférence, il demandait, avec le plus grand inté- 
rêt, quels étaient les services que l’arme ou le régiment avait rendus 
dans l’ancienne armée, et l’illustration qu’il avait acquise. Souvent il 
s’arrêtait devant un soldat décoré de plusieurs chevrons ou de la croix , 
et lui demandait le temps de ses services, ou l'action d’éclat qui lui 
avait mérité la décoration de l'honneur. Un jour qu’accompagné du duc 
de Conégliano, il passait en revue le 10 ' régiment, il s’arrêta tout à coup 
dans les rangs des grenadiers, et s’adressant au maréchal, il lui dit: 
Mon cousin, nous sommes bien ici. S’approchant ensuite d’un vieux mi- 
litaire décoré et couvert de chevrons : — Fous êtes un ancieti, lui dit-il , 
— Oui, mon prince. — Eh lien! vous' apprendrez à nos jeunes soldais com- 
f1 
* 
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ment on marche à la victoire. Fenez me voir au quartier-çcniral y j'aime à 
m* entretenir avec les braves comme vous. 

« C’est ainsi que le prince donnait une énergie nouvelle au dévoue- 
ment des troupes pour le Roi et la France. » (Récit des opérations de 
V armée française en Espagne , par M. Cape figue. J 

(5) Le réconcilier avec la nation. 

Ce vers prouve bien que la prose du généralissime n’a été que rimée 
par le poète; mais, du moins, l’on ne pourra dire: farsus rerum inopes. 

( 6 ) Je ne puU désirer qae votre indépendance , 

Votre honneur, votre gloire. 

Dans une proclamation aux Espagnols, S. A. R. leur disait en la ter- 
minant: « La Franèe n’est point en guerre avec votre patrie; né du 
même sang que vos rois ,je ne puis désirer que votre indépendance , votre 
honneur et votre gloire. Je vais franchir les Pyrénées à la tête de cent 
mille Français; mais c’est pour m’unir aux Espagnols, amis de l’ordre 
et des lois, pour les aider h délivrer leur roi prisonnier , à relever l’au- 
tel et le trêne, à arracher les prêtres à la proscription, les propriétaires 
à 1S spoliation , le peuple entier à la domination de quelques ambitieux 
qui , en proclamant la liberté , ne préparent que la ruine de l’Espagne. 

« Espagnols! tout se fera pour vous et avec vous; les Français nesontet 
ne veulentêtreque vosauxiliaires; votre drapeau flottera seul sur vosci- 
tés. Les provinces traversées par nos soldats, seront administrées, ait nom 
de Ferdinand, par des autorités espagnoles. La discipline la plus sévère 
sera observée; tout ce qui sera nécessaire au service de l’armée, sera 
payé avec une religieuse exactitude. Nous ne voulons que votre déli- 
vrance. Dès que nous l’aurons obtenue , nous rentrerons dans notre pa- 
trie, heureux d'avoir préservé un peuple .généreux des malheurs qu’eri- 
faute une révolution , et que l’expérience ne nous a que trop appris à 
connaître! » {Récit, etc.) 

( 7 ) Du prince dont l'orgueil inédite le trépan. S 

Satan est désigné dans ce poëme par 1 "Orgueil personnifié. 

(I) Un prêtre est à l’sutel , près de l'onde rapide , etc. * 

C’est au milieu de la Bulassoa qu’est Vile des Faisans , célèbre par la 
paix des Pyrénées, et par le mariage de Louis .YIV avec l’infante Marie- 
Thérèse. 
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(9) 


Que tou ilevet Time I i combien de htroi , etc. 


« C'était un spectacle imposant que celui qu'offraient les vieux sol- 
dats de la garde implorant, dans un pieux recueillement , la protection 
du Dieu des armées pour le succès de la plus noble et de la plus sainte 
des causes. Certains frondeurs cherchèrent vainement à jeter du ridi- 
cule sur cette grande solennité; mais les hommes véritablement éclairés 
admirèrent l’illustre fils de saint Louis suivant les traces de ses religieux 
ancêtres. D’ailleurs , les cérémonies de la religion élèvent l’âme , et dans 
les siècles qui ne sont pas loin de nous, elles firent des héros. » (Récit.) 


(co) On la Terrait bientôt rentrer an noir ««‘jour. 

Le poète ne prétend pas que le conquérant soit damné ; la miséricorde 
céleste est sans limites ; il n’entend donc par noir séjour que la tombe 
isolée de ce soldat envahisseur. Au surplus (nous pouvons le dire en 
sincères chrétiens) , l’enfer n’est que trop éclairé , pour qu’on l'appelle 
un noir séjour, (M. L. G.) 

(il) V* Murer tous loi Roij par ces mots ! « En avant ! » 

Un militaire a pu seul hasarder ces derniers mots dans un vers hé- 
roïque ; mais ce commandement est si français , si naturel, qu'il ne dé- 
parerait pas même un vers cornélien. 

(ta) Pour attaquer le Louvre ont quitté l’Aleasar. 

Dans la langue des Maures, l’Alcasar était un palais. Sans doute les 
transfuges n’habitaient pas des alcasars ; mais ils prenaient .probable- 
ment les ordres des Quiroga, des Riégo, qui occupaient des palais à 
Madrid, Cordoue, Séville, etc. 

(t3) Sur l'aile de l'Orage il aort de l'ÆÜialie. • 

L’ile d’Elbe, autrefois Æihalia, dépendit de la Corse pendant quel- 
ques années; elle a dix lieues de long sur 6 de largp. On y recueille des 
grains, du vin, des fruits, du lin, et l’on y trouve des sangliers , des 
porcs-épics, des lièvres, des lapins, des perdrix et d’autres oiseaux ; 
elle a des carrières de marbre, des mines de plomb, d’étain , de fer, 
dé cuivre, d’argent et d’or, et l’on y pêche aussi des perles. Il n’y a 
aucune rivière, mais beaucoup de ruisseaux, dont le plus grand est le 
Rio, qui ressemble à la Bièvre ou rivière des Gobclins. La population 
de l’ile d’Elbe est d’environ quinze mille habitans, occupant sept com- 
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munes, parmi lesquelles on distingue Marciana, Porto-Longoneet Porto- 
Ferraio, capitale , ayant un bon portet une bonne citadelle. (AT. A. AI. ) 


(1 4 ) Pr«# d*i deux Sripioiu, Cdsar , Trajon , Pelage, ete. 

A l’exception de Louis XVI , de la Heine et de Louis XVII , l’auteur 
ne nomme ici que les princes et les guerriers dont l'ascendant a influé 
sur les destinées de l'Espagne. 

(1 5 ) Ferdinand le pieux, l’impoaante Isabelle. 

« Ferdinand et Isabelle défirent entièrement les Maures au mois de 
janvier 149a, et l’éclat du Croissant disparut pour toujours du sol de 
l’ibérie. L’infortuné roi Sarrasin, en jetant un dernier regard sur les 
tours et les palais superbes de Grenade, qu’il venait de perdre, fut si 
vivement touché de sa défaite, qu’il s’écria en versant un torrent de 
larmes : O Seigneur! 6 Dieu des batailles ! 11 ( Af. B. de Cottier. ) 

(16) Théodore parait , Ellio l’accompagne. 

Théodore Goiffieu et le général Ellio, fidèles à la cause de la re- 
ligion et de la royauté, en ont trouvé la récompense dans la couronne 
du martyre. La mère inconsolable du brave Théodore a reçu du roi 
Ferdinand d’honorables secours, un mois après la restauration, et le 
digne fils d’EUio fut créé, à la même époque, marquis de la Fidélité. 

(17) Qui r’arme , pert, ord.nnc , et retient triomphent. 

Cette prédiction de la reine de France ne tarda pas à s’accomplir 
par la présence du héros et de ses braves sur la terre hispanique. 

(tS) Impétueux , croyeut qu’il brere le IrépM. , . 

Le généralissime doit être préservé de toute atteinte par sa céleste 
garde; mais il l’ignore, et croit marcher à la victoire en bravant le 
trépas , sédation animo. 
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CHANT IV 


ARGUMENT. 

Tableau des Pyrénées. — L’Armée française entre dans la Nayarre. — 

Combat de Saint-Sébastien. — l Accueil reconnaissant des Espagnols. 

— Le Roi d’Espagne et sa famille entraînés à Séville par les Cortès. 

— Prise de Logrono. — Marche de l’Armée sur Madrid. — Entrée du 
Prince dans cette capitale. — Nombreux faits d’armes des Français 
dans les divers royaumes. — Création d’une Régence. — Mina dans 
les montagnes. — Nouveaux succès. — Le Portugal est délivré par 
la présence du vengeur de l’Espagne , l’intrépidité d’une Reine et 
le courage d’un Infant. — La Marine française. — Droit des nations 

sur les mers. 

' * * 

Sur la cime des monts que la neige couronne , 

Quel immense tableau partout nous environne! « 

Nul ne peindra jamais ces dômes spacieux, 

Ces voûtes des enfers , ces colonnes des cieux. 

Là, d’autres Apennins, aux épaules chenues , 

De leur front de cristal au loin fendent les nues ; 

Ici , d’un autre Alpar précipitant ses eaux , 

Une cascade en l’air forme de longs réseaux , 
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Bouillonne, écume, gronde, et d’Eole agitée, 

A nos yeux se dissipe en poussière argentée. 

Au faîte de ces rocs le vertige confond 

' 

Tel frémit en tournant ces abîmes sans fond; 

Tel , plus audacieux sous de meilleurs auspices , 
Sans peine , peut braver encor ces précipices ; 

Tel qui vit l’Heptanome où triomphe un Soudan , 
Croit revoir les Atlas qui gardent l’Eridan. 

Mais j’aperçois enfin , dans la vapeur bleuâtre, 

De superbes côteaux un riche amphithéâtre. 

Des arbres , maintenant , dont ces bords sont couverts 
Ombragent les troupeaux de leurs panaches verts : 
J’entends déjà le bruit des ondes cristallines, 
Tombant sur les cailloux du sommet des collines, 

Et je me désaltère à travers ces roseaux , 

Sous les saules ombreux qui couronnent les eaux. 

De ce riant vallon la sombre Inquiétude 
Fuit donc à notre aspect la douce solitude ? 
Peut-être, hier encor, le hardi Navarrois, 

De ses aïeux si fier , si fidèle à ses rois , 

* ' 

D’un héros qu’il égale à celui de Numance, 

Chantait avec orgueil la célèbre romance (1), 
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Et disait, oubliant plus d’un guerrier vengeur : 

C’est ici Roncevaux , entends-tu , voltigeur ? 



La bruyante trompette, inspirant le ravage , 

Fait trembler ce hameau , retentir ce rivage , 

Et sous cet arbre en fleur taire le rossignol ; 

Mais peut-ellp troubler le cœur de l’Espagnol? 

Pour tous, la noble arjrpée est encore lointaine : 

Jetant sur l'avant-garde une vue incertaine, 

* ‘ 1 

L’un aperçoit d’Urgel le drapeau vénéré, 

L’autre voit l’étendard d’un sénat abhorré ; 

L’un éprouve la crainte et l’autre l’espérance-: 

Tour à tour dispersés, ils' perdent l’assurance 
Qui jadis triompha d’un despote inhumain. 

Paraissez , Navarrois ! un Cid vous tend la main! 
De vos frères, sans peur, revoyezd’oriflamme : 

V ous tous , fiers Espagnols , que l’espoir vous enflamme ! 
Secondant par son bras Louis le proteoteur , 

Antoine sur vos bords marche en libérateur. 

. ‘ , s • ' . 

Le juste s’abandonne à la reconnaissance, 

*1 

Le coupable égaré redoute sajfcissance; 

Mais un Bourbon , toujours habile à conquérir , 

, • ' • T" w - 1 * r ri 
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te le cid français. 

De ceux qui le fuyaient se fait bientôt chérir : 

Loin de lui cependant le pepers sans excuse, 

Le délateur sans frein , le fourbe qui 1 accuse; 

Loin le vindicatif dans l’ombre se cachant . 

Devant lui disparaît le drapeau du méchant , 

El la pierre , pour lui long-temps philosophale ( 2 ). 

. J . . ! 

O Peuple , tu bénis sa course triomphale , 

El ta reconnaissance est Punique tribut 
Que désire un guerrier, dont la gloire est- le but! 
Vois ses troupes , au feu toujours plus étonnantes 
Sous une citadelle aux cent bouches tonnantes (3)', 
Attaquer üèremeht des soldats furieux. 

Décernant de l’Honneur le signe glorieux , . 

H brave sans orgueil la Haine courroucée. 

Par elle tout à coup sa tète est menacée : 

Dé l’infernal tonnerre un carreàûj*- }c frémis! 

Que dis-je? n’a-t-il pas de célesus^fr? 

Le globe , dirigé par une main, pbjéifte 
Pour terminer le cours d’une vie aussi belle , 
Tandis qüè le héros sourit fivec bonté , 

Par un glaive invisilâ® est. soudain écarté (4) : 
L’Ange protège un frère, et le boulet rapide 
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Vient expirer aux pieds du mortel intrépide , 

Qui reste encor , malgré les cris dû. dévouaient , 

Et malgré la tempête, 5 son posté gaîment. 



* %• '' 

Mais la Gloire me dit : « Tu vantes son courage , 
Quand huit siècles ont vu , daiis leurs grands jours d’orage , 
Ses pères , s’illustrant par l’intrépidité, 

S'élancer tour à tour à l’immortalité ? 

J . , - * 

Quand, près d’eux , au combat, soldat ou capitaine , 
Chacun de leurs sujets suit* la Gloire hautaine? 

Eh! combien d’actions, si je les retraçais,.. 

Les Bourbons sont' vaillans parce qu’ils sont Français. 
Assez d’autres vertus fondent la renommée 
D’un héros cher au Peuple autaht qu’à son armée : 
Modeste conquérant , religieux vainqueur , • 

Un éloge des siens flatte seul son grand cœur. 

Nomme donc ces soldats formés à mon école , 

Que je suis ^^ce^pont où je revois Arcole. 

Si Vallin, i^nfl|^mp , que hait l’ambitieux. 

Ont loudroyéj, saÉfs peur , l’espôir des factieux, 

» Plus d’un guerrier sans crainte , au rivage de l’Ebre, 

Ne s’énorgueillit pas d’un exploit moins célèbre : 

Vitré, Muller, Àbled, Fagon, Merville, Imbert, 

. 

Chabannes et Joufrey, qu’au |pu enduit Oberl, > 
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Montrent à Logrono leur audace vaillante , 

Et, dans un autre rang., une valeur touillante 
Guide Noncstia , Dorade , Henri, Lebeau : 

Qui leur ouvrit le champ d’un succès aussi beau? 
Impétueux soldat, quel courage l’inspire! 

Le plus humble mortel peut sauyer un empire (5). 

. t 

Une autre main ailleurs , servant la Trahison , 
À le pouvoir d’ouvrir ui*e noble prison : 

Voici le.Reiiïo, de Madrid c’est le Louvre... 

C’est un cachot royal que la crainte seule ouyte 
Aux malheureux Bourbons par l’audace enchaînés, 
Horà de leur capitale , en coupable traînés »' 

Par des sujets pervers et des soldats parjures... 
Recueillant les regrets, dédaignant les injures. 
Quand l’arrêt du trépas est peut-être signé. 

Ils vont l’attendre aux bords du Boetis indigné!... 
Toute cité n’est plus qu’une vaste.càverne , 

Si la Force gémit quand le Crime gouverne , 

Et la Vertu captive éprouve l’abandon;.. 

Telles , par des brigands qu’a sauvés le pardon , 
Cinq victimes, hélas! dont une seule reste, 

Sous le fer, partageant un destin plus funeste, 
Virent le six octobre flairer leurs revers , 
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Et de leurs maux encor font gémir l’univers^ 

• ’ » • • • . v _ . ■ 

Tandis que des Bourbons suivent dans les alarmes. 

Une route dé sang qu’ils arrosent de larmes, 

' » 

Que l’élite des preux, près d’un royal séjour, 

Pensant au sept juillet , en déplore le jour, 

Que Madrid en silence attend sa destinée, 

Sans craindre d’un huit mai la sinistre journée , 

Où tant de malheureux , par l’exteçminateur _ 

Furent abandonnés au glaive destructeur, 

Couvert par les combats d’une noble poussière,. 

Tout à coup dans Madrid, l’intrépide Bessière 
Veut, le premier, des lis arborer le drapeau , 

Et , tout à coup , tombant comme sur un troupeau , 
D’infàmes assassins égorgent sans défense, 

Sans effort, l’habitant, le martyr, dont l’offense 

« » 

Est d’avoir salué l’cteiidard de l’honneur 
Qui soudain leur montrait l’aurore du' bonheur. 

Une jeune beauté sur ce balcon moresque, 

Mêlait sa douce voix au cri chevaleresque^ 

Une balle a frappé le front de Michela, 

Et son dernier soupir à l’instant s’exhala (6)... 


Monstres! qui l’immolez avec trois cents victimes. 
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-* •» 

Ne redoutez-vous point, les transports légitimes 
Qu’excitent dans les cœurs ces lâches attentats? * 
Pour vous et vos trésors il est d'autres Etats... 

Le châtiment paraît, le coupable s’exile; 

Mais contre le Remords il n’est aucun asile. 

' w • % 

• , •’ “ * / * * 

* * . * • t •» 

Des Cortès, cependant, les proscrits consolés?' 

Si long-temps malheureux , mais toujours plus zélés , 

tv . • •'/ , . ' 

Bénissant comme nous notre Roi tutélaire, 

Des Lycurgues geôliers méditent le salaire. 

Et, libres de combattre où les conduit la Foi , 

Ont eux-mêmes guidé le soutien de leur Roi. 

La barque du pêcheur, quand la tempête tonne,. 

* / m r m t 

N ose quitter l’abri que la rive lui donne ; 

• Mais la superbe nef, au loin portant ses mats", 
Franchit toutes les mers, parcourt tous les climats. 

» , ‘ . r ‘ • . 

*■ t N 

* * “•* . K 

O’Donriel , Quésada , Romagosa , d’Eroles , 

Tous , par leurs actions , maintiennent leurs paroles : 
En implorant les Rois, qu’avaient-ils prétendu? 
Quon leur rendit leur prince, il leur sera rendu ; 
Mais un seul , par son fils tet sa puissante armée , 
Saura donner la paix à l’Europe alarmée. 
DieuTinspire : tombez , forts, tours, murs impuissants , 
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Inutiles remparts des Peuples gémissansj 

C’est la paix sans tribut, Prince , que tuieur pQrtes ; 
D’imposantes cites l’ouvrent déjà leurs portes : v ' 

La force et la douceur brisent un joug de fer, 

Et font d’un club pn temple, un Edcn d’un enfer. ‘ 
Courons , dit l’Infortune , il faut que je le voie, 

Qtie je tombe à ses pieds ; cest Dieu qui nous l’envoie ! 

• 1 ' ' • • ' '..ç ' ' • • • * _ 

' i ~ •» 

, -JL » ' ■ • > • 

» ; • , ’ ’p. 

Des palmes à la main , qu’il ne recevra pas , 

■ i»* v * -, * 

Peuple libre , lu cours au devant de ses pas : 

Le sopelbe guerrier. . . l'homme qui te protège , 

* i 1 • i 

Craint ce char dé triomphe et ce brillant cortège (7). 

La vertu fuit l’éclat , et, noble sans fierté , 

N’en éclate pas moins par sa simplicité. 

Mais , pendant qu’à la voix du modèle des princes, • 
D’indomptables Fabei’t vont calmer des provinces, 
Pressant Mars dans son vol , sans désoler Cércs , 
D’Angoulême est déjà sur le Mançanarès., 

Et soudain, de son nom tous les cœurs retentissent : 
Les maux sont oubliés, les haines s’amortissent. 

Chez un peuple si fier venu pour protéger, 

Il calme deux partis tout prêts à s’égorger, 

Fait sans peine au malheur succéder l’espérance, 
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« . O 

Les chants de l’allégresse aux cris.de la vengeance, 
Et dit : « Que l’union règne comme la loi , 

Vous obtiendrez la paix et sauverez le Roi (8). » 

‘ . • l . • 

:4 

Mais , ramenant l’erreur par la mansuétude , 

Ce sage de l’orgueil connaît l’ingratitude. 

Sait combien la vengeance abhorre la raison , 

Craint , s’éloignant bientôt , tout de la trahison , 

. Songe que le méchant , suivant sa marche oblique , 

Peut , parmi les transports de l’ivresse publique , 

* % _ *' . ’ « 

Renverser ce bonheur, ouvrage d’un moment; * 

• , -c 

11 le sait, et, d’abord, /onde un gouvernement. 

Et vous , ses lieutenans , que le crime redoute, 
Retrouvez-vous au loin la mobile redoute 

Et les remparts vivans qu’en ces champs glorieux 

, * * 

Autrefois rencontrait un héros furieux? 

Si, dans leurs murs altiers, formidables lanières. 
Les soldats des Cortès soutiennent leurs baunières, 
D’autres, vaillans-connne eux, contre vos bataillons 
Luttent A chaque pas dans leurs sanglans sillons ; 
Mais leurs camps périlleux n’ont rien de populaire, 
Et leur espoir trompé n'y voit pas l’insulaire. 

S’y montrât- il , guidé par ses seuls intérêts, 
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Il verserait en vain son-sang dans ces guérets : 

Vous servez les Bourbons , et leur sainte querelle. 

Hors Je parti du crime , a le monde pour elle. 

•>t ‘ . ' • - 

k ' . * - 

De leurs premiers soldats l’impétueux Nestor (9), 

Qui voit un fier rival dans l’actif Molitor, 

Secondé noblement, a soumis la Junquièré, 

Gironne, Amer, Manrèze , Olot , Roses, Figuêre (10), 
Mataro, Palamos, et virtgt autres cités,' 

Tandis que Donnadieu poursuit de tous côtés 
Un farouche guerrier qu’il veut combattre en face : 

Mais lef Parthe en sa fuite eut moins d’art et d’audace , 

Et le trait emplumé du rapide Acansas , • 

A peine le suivrait en volant sur ses pas. 

De la plaine il s’élance, avec sa troupe nue, • “ 

Au sommet escarpé qui surpasse la nue , 

Tombe dans le vallon , pille le laboureur, 

Brave le général , fatigue l’éclaireur, 

Et, pour eux , tour à tour, fantôme, oiseau, reptile. 

Rend l’embuscade vaine et la course inutile. 

Tel fuit l’adroit renard dans la vaste forêt : 

Le chien renonce au courre , abandonne l’arrêt ; 

Il chasse de la voix sur la trace récento , * • 

Et son œil irrité cherche la bête absente. 
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Ton sol, ô noble France, est- désormais sacré! 

Et l’anarchiste impur, le rebelle exécré , 

Des mojits.pyrénéens dans tes plaines s’élancent!,.. ’ » 
Mais ils ont vu tes fils , qui jamais ne balancent 
A défendre l’orgueil de leur moindre foyer, 

Et les forbans ailleurs volent se fourvoyer. 

■ ' ' • à- 

Tel de loups, en hiver, un troupeau redoutable 
Vient, dans la nuit obscure, assiéger une étable : 

Les bergers et les chiens, par la crainte éveillés, 

Attendent ces. brigands de carnage souillés, 

Qui , l’œil étincelant et h. gueule entrouverte. 
Commencent , mais en vain , l’attaque découverte : 
Les pierres , les brandons , du rustique rempart 
Sur les plus acharnés tombent de toute part. 

Et, hurlant sans leiir proie, en perdant leur courage, 

* * 1 V I t * • ‘ 

Furieux, dans les bois ils vont cacher leur rage : 
Telle une hydre affamée , au souffle vénéneux , 

Va rejoindre., en fureur, ses foyers caverneux. 

Molitor, cependant, et ses troupes altieres 
Ont soumis à la paix des provinces entières : 

Sans montrer aujourd’hui le glaive ni le dard, 
Le.Celtibère heureux, voyant notre étendard (1 1) , 
Lui dit’: « Flotte en ce jour sur ce beau territoire! 
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La guerre*kst légitime et juste est la victoire. » 
Sagonte allait tomber devant Ballestéros... 
Sagonte , retrouvant ses antiques héros ( 12 ),. . 

A soutenu d’abord sa vieille renommée ; 

Allais , Sans armes, par lui sa perte est consommée, 

• 

i\ ou Lov0tdo paraît, l’Espoir est accouru , 

y* î , ■ 

L’iijtpérieuse Audace ai bientôt disparu... 

One vois*je? elle envahi/ la cité de Valence 1 
Molitor a soudain pûni son insolence : 

Loin des preux , .elle traîne un corps endolori , 

, _ ' u , • *• > , >' 

Et l’ombre de Xi mène au vengeur a souri. 


Leur cou rage invaincu , que l’univers estime, 
T^ait ainsi triompher la cause légitime; 

Mais un gouvernement juste et national 
Peut seul forger des fers au génie infernal : ^ 

Secondé par des grands, vertueux politiques, 
Bourbon l’a recréé sur ses bases antiques. 

Il songe maintenant , sur ces bords orageux 
Oit renaissent par lui les plaisirs et les jeux (ï3), 
A diriger au loin ses colonnes mobiles 
Oui marchent à la voix de lieulenans habiles , 

Et les plus irrités de ceux qu’il a punis 
Disent avec courroux : « En lui seul réunis , 
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Le sage délibère et le brave exécute. »* 


Tandis que la Révolte avec trouble discute, 

En des périls certains , ses incertains pouvoirs (i4) , 

Et ses droits usurpés et ses premiers devoirs , 

♦ •' m 

Le général ordonne : à sa voix qu’on révère, 

Vallin marche, combat, et soumet Talnvère ( 1 5)-; 
Bordesoult, dont l’Europe a connu la valeur. 

Vole aux xnurs d’Ispolis, que remplit la douleur(i6); 
Bourmont, de l’Ouest au Nord, fit briller son courage; 

t * , , * 

Il va , dé l’Est au Sud , braver un autre orage : 
Oudinot, enchaînant les troubles intestins, 

Demeure- auprès du chef qui pèse les destins. 

Bordesoult , en héros poursuivant sa carrière. 

Voit voler sur ses pas la phalange guerrière , 

Où l’Honneur satisfait remarque tour à tour 
Berge, Urbal, Manuel, Dode, Ambrugeac, Latour, 
Béthisy, que Condé de sa gloire environne , 

Et ce guerrier nouveau qu’attend une couronne , 

Qui , déjà général et bientôt grenadier, 

Ne songe en son ardeur qu’au bandeau de laurier. 

r 

Tel un jeune poète échappant au silence : 

Son âme sur son front avec fierté s’élance , 
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Et ses rapides vers par bopds impétueux , 

Imitent le fracas des flots tumultueux. 

• •' • ‘ . ^ . • . : \ 
L’Honneur adopte encore une troupe aguerrie. 

Cette laborieuse et noble artillerie , 

* I 

Qne je voudrais décrire en vèrs étihcelans 

V 1 

Je dois un nom modeste à ses dragons volans. 

» *■ J \‘ , 

Tandis que Bourmont suit la route que lui marque 
De tous nos paladins l’auguste polémarque (lÿ) , 

Tirlet, d’Argoult , Deschamps , Kermon , Saint-Mars , Dino, 
Un lévite guerrier, le hardi Mérino, 

Et ton fils, Lauriston . courent, comme Ilautefeuille , 

. A de féconds palmiers ravir plus d’une feuille. 

Bordesoult et les siens , également jaloux 
De moissonner ainsi sur les bords andaloux , 

Parcourent, comme l'aigle aux ailes étendues , . 

° < • 

De dix fleuves surpris les rives défendues, 

Arrivent dans Cordoue , et déjà vingt cités 

En dix jours sont le prix de trois combats cités (18). 

A remporter la palme ils peuvent tous prétendre : 

$éville... les Cortès n’ont osé les attendre. 

Qui peindra le tourment, s’il ne le ressent pas, 

D’un prince dont le Crime enchaîne tous les pas? 
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Un sujet insolent dit à. son Roi : J’ordonne !.. 
L’Orgueil , dans Ispolis, à la peur s'abandonne : 

-# « Prince, pour mettre un terme à d’odieux projets, 
Suivez-nous à Cadix... — Le bien de mes sujets , 

Mon cœur me le défend. — Une retraite sage 
De votre liberté vous conserve l’usage 
Notre gouvernement par l’audace ébranlé, 

Vous prescrit ee départ y et peut seul. .. — J’ai parlé. » 

♦ » ■ ■ «.’ ** 

Courage sans espbir et trop vaine constance ! 

Les malheureux Bourbons perdent leu j résistance.... 
Que n’ont pas mérité des sénateurs pervers , 

Osant dire en leur ragé ' aux yeux de l’univers, 

Que leur prince est flétüu, lorsque le Roi suprême 

• * . î # * 

Peut seul à son image ôter le diadème? 

S 

Tel jadis Olivjer, teb Maximilien ( 19 } , 
Renversant-tout pouvoir et brisant tout lien , 

Mais dont l’enfer trouva les fureurs légitimes, 

Du trône à l’échafaud traînèrent leurs victimes. 



L’impatient 'Roûtmont paraît dans Ispolis, 

Qui , telle que Madrid^ est veuve de ses lis : 
Accroissant leurs dangers, perdant leurs avantages, 
Les Cortès, de Séville entraînent leurs otages, 
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Et pourront les conduire- au-delà de Calpé (20) , 

Si par des protecteurs cet espoir n’est trompe'.... 
Bordesoulle, suivant un ordre tutélaire , 

Fermera de Léon le rivage insulaire , 

* * • * . 

Et Bourmont , au combat, fut-il seul contre dix. 

S’ouvrira le chemin qui conduit à Cadix.' 

Mais au loin,', vers le Sud , quelle voix déchirante 

Fait soudain retentir le nom de d’Amàrantc? 

C’est la Révolte en deuil qui, du hord lusilàin ,'«* " 

■» # ' ' . ' 

Fuit, déplorant d’un Roi le triomphe certain. 

Une Reine commande, admirable modèle, - ' 

A l’Infant courageux , au général Fidèle , 

Et l’on retrouve un chef sur 6 e trône chrétien , 
Qu’illustra Ménésès, où régna Sébastien ! 

Femme forte! en un jour ton audace féconde (2,1) 
Fait sourire le Tage, et noblement seconde 
Notre Cid , dont la force enfante le succès \ 

De retraite en retraite et d’excès ert excès, 

' > 

Quand la Rébellion, si chère au régîeide. 

N’a d’autres protecteurs que lés remparts d’Alcide , 
Qu’elle sent sous ses' pas la terre s’ébranler , 
Tremblante, voit partout Km espojfr reculer, 

t 

4 i 
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Du moins la vaste mer lui reste encpre ouverte... 

4 . • 

Non ; d’imposantes nefs chaque plage est couverte , 

, *. 

Et , tranquille , au démon des bouleversemens 
La Sagesse a* déjà ravi deux élémens : 

rt Ir. V - / # ^ 

Déjà j du haut des tours de l’orgueilleuse ville , 

La Révolte n compté. plus d’un autre Tourville : 

Hamelin , Rosamel/Du Perré, Des Rotours, 

* > -J , .■ . . . ' • < . 

Menacent lés remparts qui protègent ces tours , 

* 

Et le? foudres , bientôt lancés de leurs flottilles , 

Tonneront à la voix du vengeur des Castiïles. 

En ses murs investis ; près d’ètre incendiés , 
q ;u t ’■ * •> \ 

Qu’ellé attende aujourd’hui de? secours mejidiés ! 

X > , r ' \ " 

Albion ne sort plus d’un repos légitime. 

Et, suivant l’intérêt, selnblc attèindre l’esttme. 

i v-- i. ;• - ■ ’ , 

Le temps est déjà loin ou , Sous l’orbe étoilé., 

*, • t Jr •. • 

Seul , volait triomphant le léopard ailé , 

Et & Seine orgueilleuse et la vaste Gironde ( 2 a) 

t * 

Sot** de riches vaisseaux roulent encor Jeur onde. 


Quel géant , autrefois tyran dos flots amers , 
'eut arrêter cç cri : « Liber té sur les mers ! » 


Pent arjfêt&tf 

De la France au Japon , de J Inde a 1 Angl 
, don du Ciel à la terre ? 


eterre , 




Qui ne lit cette 
Le nocher , parcourant l’Océan spacieux , 

. ** * * 
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Jn Ooit , en traits de flâme , écrite dans les cieu*. ' 
*'■“ > Quel Tyrien dirait, guidant au loin ses voiles V ,* 

Pour moi seul sur les flots brilleront les étoiles ; 

- , . . < * ■> 

Sans cesse vers le Nord l’aimant se tournera , ’ . 

Et sur toutes les mers mon trident régnera ! » 

r . ■. • •« 

». 

Terre ! est-ce pour lui seul que tu pares les ondes 

. * 

De mobiles châteaux, visitant les deux Mondes? 

* ' • U ‘ * * 

Que l’Océan fougueux vient , deux fois chaque jour , 
Se rouler vers tes flancs et les fuir tour à tour ? 

_ Qu’aux champs de l’Orénoque, aux plaines de Golconde, 

Le serf doit s’engloutir dans la mine féconde ? 

Que le sol de Cuba , de sueurs inondé, ' ♦ 

j *" V'. 

Par l’Africain terrible est encor fécondé ? *• 

• . » r 

Si son orgueil le croit et si rien ne l’arrête , 

Ciel, ! pour lui seul aussi fais gronder la tempe tb p 
Mugir la vasté mer sous l’horrible ouragan f \ * ' 

Et murmurer la foudre et frémir lé volcan ! 


» 

0 



Le Ciel, en le créant, sembla vous le céder, f 


Peuples , pour en jouir , non pour le posséder. * 

• , py Un^istê^quilibrej ■ ■ ^ ’ .** 

* • . '* • v - 'K. ' 

‘ •’ ’* * * * • ” w ■ ' V VV .1 

* » L* J» ^ ^ .‘L * . 
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. ■» 

,H*. 


* 

S' 


* A 


% * # * ^ • f 

Gomme l'Ether divin , que l’Océan soit libre !' -* 


Pourchaque nation l’Auteur du genre hiunain v ^ 

Le créâ*j l’étendit, le borna de sa main ; %i g 

Qu’en pai?t le nautonnier sillonne ses parage*.-; / * 

Le d/oit de le troubler u’apparltent qu’aux orages (20) ; 
Qu’aucun peuple jaloux, rival trop imprudent, 

J - • . • V 

Ne veuille en son audace y saisir le trident; . 

Qu’il ne prétende pas au pouvoir despotique ^ ' 

Sur ces flots, dont le trône est toujours fantastique : 

Mais, craignant d’éveiller des souvenirs amers , ‘ ' 

* . ’ . . ' •*/ r 
Qu’il s’écrie avec nous : « Liberté sur les mecs ! ># 


Emules généreux , combattons d’industrie , 


y 




De respect pour nos lois , d’amour pour la patrie , ‘ 

7 V , t * 

Et, fidèles sans cesse à nos Rois satisfaits , 
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NOTES 

DU CHANT QUATRIÈME. 


» 


(■) 


D’on h/roi qn'il ^>«lf à relui de Numance, 
Chantait arec orgueil 1a célèbre romance. 


« Ai! milieu de leurs malheurs domestiques , les Navarrois ont conservé 
ce caractère vif et spirituel , qui fit donner à l'un de leurs monarques le 
titre de Roi des T/oubadours. Ils tiei.nent â* leurs anciennes traditions, 
à leurs lois et à leurs mœurs antiques; ils aiment à se rappeler la gloire 
militaire de leurs ancêtres, et il n'est pas un voyageur qui, traversant 
la Navarre, n’ait entendu chanter la défaite de l'arrière-garde de Char- 
lemagne dans la plaine de Roncevaux. » (J/. B Cape figue. ) 

« Les échos de Fontarabie ont retenti à l’oreille de Charlemagne, 
quand la vallée de Roncevaux vit tomber le brave Roland , le vaillant 
Olivier, tous les plus fameux paladins. («&V f^atter-Scott.) 

s • (a) Et la pierre , pour loi long-tempa philosophale. 

La pierre «le la constitution était, pour les rebelles de l’Espagne - , ce 
que l’arbre delà liberté fut pour ceux de la France. ’ . ' • \ 

C’est ainsi, dans ses stances sur le sujet de ce poème^ <pig £lr Çÿ 
Bailly, l’un des meilleurs disciples de La Fontaine, peint le Aonst-^* 


♦ 

* 


la révolte - : . - -, ’ 

Verè lès mars de Madrid srec joie il s 'Dance , 

ï 

* !■ 9 

Elevez une putrre et creuse* des UkuLuuz. 

A 0 t 

S citadelle mMI bouchrs louante* 


r % ^ jT 

Sor un ptvple irisons* irrMNftM flmnbrnilt, £ \ 

».i ** !.. Sk ,1 - *4 ^ 

mim 


: -* •C.Hattr ;-0c f'nf , du »*oç , tlhert# , tolérnuce 

H' ' ^ 


| Premier combat sous 

difcËom îtf Rourck montra 



1 1 

. *■ 


Corn 

- . 

(«) ÿ • 

•« L*ç conAiiti 


.« * 

m * ► • 
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NOTES 


le prince daigna lui-même se rendre sur les glacis de Saint-Sébastien, 
et distribuer la décoration que méritaient le dévouement et l’intrépidité. 
Dans cette occasion, S. A. R. s’avança si près de la place, qu’un boulet 
tiré des remparts vint expirer i ses pieds , et couvrit de terre une partie 
de son uniforme. Tous ceux qui entouraient le prince l’engagèrent à se 
mettre en sûreté; mais S. A. R., sans témoigner aucune Crainte, continua 
d’inspecter les troupes et de leur décerner des récompenses. (Récit, etc. ) 

(5) Le plus humilie mortel peut sauver un empire. 

Un des premiers faits d’armes, et qui n’est pas le moins célèbre de 
cette rapide campagne, c’est la prise de Logrono par la division Obert:,, 
là commencèrent à se renouveler ces actions d’éclat qui, comme celle 
du tambour Mantero, sont tout-à-faitfrançaises, et ces traits admirables 
de valeur individuelle qui brillent si souvent dans nos fastes guer- 
riers anciens et modernes. 

(6) Et son dernier soupir à l’instant s'exhala. 

« Une jeune fille de dix-huit ans, M' 1 '. Michcla-Cruzat, douée de 
grâce, de candeur et des plus nobles sentimens, s'était avancée sur son 
balcon dans ce moment fatal ; elle fut aussitôt frappée d’une balle à la 
tête, et le même coup fit tomber son frère à ses côtés. » ( M.B . Cape- 
figue.) 

. * * % ‘ 

r 

( 7 ) » Craint cc char de triomphe et ce brillant cortège. , 

La joie et la reconnaissance des Espagnols éclataient partout à l’aspect 
du conquérant libérateur ; il suffit de citer l’accueil qu’il reçut à Burgos, * 
pour donner une idée des fêtes qui, par lui et pour lui , succédaient * 
chaque jour à tant de scènes douloureuses. « Les hahitans de Burgos, 
ditl’autnuv «lu Récit, semblaient avoir pérdü cette contenance sérieuse et 4 
'sombrèqni forme la base de leur caractère. Des larmes d’allégresse cou- 
laient de tous le» yeux. Bn traversant les rues longues et étroites de 
k t$' e Wo ■*bs jaoldats 'VoÿaienLÇoHfe sw^o^t^les )q^isoné les dra- 
• penuxe le là Fianfce et dè l’Espagne. Les égiiscs.Mes montimcns publics, 

lesaudq&t triomphe qui attùbucrit les- tçnciendfts victoires du calntoile 
^stille sur les Maures, étaient décorçés de guirlandes où le blanc 1 
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DU CHANT IV. 


.lai 




prince éçs antiques cérémonies qui rappelaient les temps de splendeur 
de la monarchie castillane. Un cortège magnifique précédait S. A. R, 
lors de son entrée dans la ville. La marche était ouverte par douze 
hommes d'une taille gigantesque, qui représentaient la Force et la Vail- 
lance ; puis venaient différens groupes de danseurs et de danseuses , imi- 
tant dans leurs jeux des luttes et des combats. Au milieu de la foule, on 
* voyait sur une espèce de traîneau un personnage mal vêtu, le teint 
g pâle et livide , le corps chargé de chaînes ; il figurait la Constitution , et 
le peuple le poursuivait par des cris de vive le Roi! mort à la Constitution ! 
gloire aux Français! Un superbe char de triomphe traîné par quarante 
jeunes gens, fut offert au printo ; il refusé d’y monter, et fit son entrée 
à cheval à la tête de ses soldats. L’enthousiasme augmenta quand S. A. R. 
traversa les rues de Burgos : on vit des femmes et des vieillards pleurer 
de joie; plusieurs faisaient le signe de la croix, comme pour exprimer 
leur pieuse reconnaissance. On entendit des femmes s’écrier : <i C'est 
Dieu qui vous envoie ! » 

( 8 ) Vous ottfendrsi ls pals et sauveras le fioi. 

S. A. R. , faisant son entrée à Madrid, reçut les plus vifs témoignages 
de l'allégresse et de la gratitude des royalistes et même de leurs adver- 
saires, que sa seule présence dérobait aitx réaotions, si terribles dans ce 
royaume. Par une proclamation aussi loyale qu’énergique , il exprima 
aux Espagnols sa satisfaction , en leur recommandant la paix et la con- 
corde. C’est par ce moyen seulement , leur disait-il, qu’ils jwtîvicn- 
draient à délivrer leur roi. 


(9) De leurs premiers soldats l'împdtueox Nestor. - 

Le général Moncey , né en 1754 , commandant du 4 e corps. 
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<t En s’enfon 
avant d’arriver à I 

Espagnols avaient établi , dans un espa 
trois redoutes^ qui fui l ènt.eîiev*éc 8 eu 17'ij par f 
ordres du général Perignon , avec une rapidité, une valeur qu'on ne 

célèbre point assez. Là, se livra une bataille décisive, dans laquelle 

' 

. r. T ' ’ P l. 
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‘ NOTES & 

*périt le comte ije La Union, général des troupes espagnoles, et celte 
* Victoire entraîna la reddition de Figuières. 

ij Cette cité compte quatre mille habitins. Sa forteresse, b*Me sang, 
'* le régne de Ferdinand VI, est une des plu» belles de l’Europe. Aucune 
place n’a, été munie avec une telle profusion de tous les moyens de dé- 
fense ; elle tomba pourtant au pouvoir des Français en 179}, en 1808, 
4 en 1811 et en i8a3. » (Af. Cde Iiosoy.) 

(il) Lr Ctlubrrt heureux , voyant notre étendard , etc. 

Autrefois les Aragonais si nommaient Celtibèrvt , et Saragossc, capi- 
tale de l’ Aragon, perdit son nom celtique sous les Romains. La guerre 
de l’indépendance illustra Saragosse par la constance et le courage 
contre l'ambition et la vaillance. 

(ta) Sagonte , retrouvant «es antiques héros. 

La tradition et l’histoire ont si bien conservé la gloire de Sagonte, 
qu’elle est toujours vivante, comme le génie des Romains. Elle s’est ra- 
jeunie dans cette guerre de la justice et de la loyauté contre la révolte 
et le crime. 


» 
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(i3) Où renaissent par lui les plaisirs et les jeux. 

Des fêtes mémorables signalèrent l’entrée des Français à Madrid : 
la reconnaissance et la joie furent, dès cp moment, les sentimens qui 
dominèrent l’âme des Espagnols, quelles que lussent d’ailleurs leurs opi- 
nions politiques. 

(,4 k En des périls certains ses incertains pouvoirs. . 

Incertains du triomphe ; certainement injustes. 


( 1 5) Vallin marche , eorahat , et soumet Talavère. 

« De.bons Espagnols prétendent que l’esprit turbulent de Charles- 
Quintépouvantc de temp^ en temps les paisibles religieux du couvent 
deTahwvcra, dans lequel cet vropereur termina sa singulière existence, 
et qu’il’ stf'Çtait'aussi à parcourir jes vastes bâtimens deTRmurial , ânaij, 
surtout, le Panthéon souterrain, où reposent ses cendres et celleg..dé 
Philippe-, II, él5n fils, fondateur per cette sépulture vraiment royale, 
{M. B. de CtÇuief.) : ’** ~ V 

iite 1 .* < , , , • • , , , 

(16) yole aux murs d*lsjiolll , remplit la doulrur. , 

Seville, autrefois Jspolis eu Hispalîs. Les Roula ips lui donnaient aussi 

lo nom de Jaîid. - ' ' . . . . 
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(17) D<* touj nos paladins l’iuÿustr polémarqur. v 

A J J _ , 1 “ « V 

Ou mit que. chei les anciens, nu généralissime était appelé pale- 

marque, et que cliacnn des principaux seigneurs qui suivaient Charle- 
magne dans les combats, se nommait paladin. * -» 

' •• * y a * 

fii) En dix jours sont lr prix de trois Tombât* cité*. . g» 

t ' 

Chaque exploit de cette campagne mérite un chant particulier, » 
M. B. Cnpefigue en a déjà écrit l’histoire , ou du moins le précis g 
MM. de Salrandi , de Martignac , et deux autres historiens 's'occupent ' 
à l’envt de ce riche sujet, digne de leur» talens et de nos/astes civils 
et militaires. 

( ! 9) Tel jaiii» Otirier, Uil Maiimilw-n , etc. * , é , ’ 

♦ ^ • 

Cromwcl et Robespierre... Horret meminisse animas. Viaq/ 

(so) là pour, uni les conduire ou. delà dr CnlpS. 

On nommait autrefois Calpe ou Calpé le rocher sur lequel Gibraltar 
.est-bâti . Selon la fable, Hercule sépara les deux montagnes ’Abyla et 
Calpé, pour unir la Méditerranée à l’Océan. Ce détrqit a huit lieue? f 
Je long sur cinq de large. . ’ < » 

Ut Au côté occidental dii rocher de Gibraltar, on voitla grotte qu'on 
appelle vulgairement la cave de Saint-Michel, et qui .est à fiuzc <iénf< » 
s pieds au-dessus .du niveau de la- mer. L’eau qui filtre continuctteiiienl. 
à travers la voûté, et qui se pétrifie en tombant, a.fou^é dàns cette 
grotte destColbnnçs de différentes grosseurs, dont qiiplqucs-uircs ujnt 
deux piads de diamètre. Du sommet du rôcher, dans nn,temps Hair, on 
découvre , non-seulement la ville de Gibraltar, maU eficorc fiy haie et 
le détroit du même nom, lç mont Ahyla, en Afrique, aveb' son somnsgt 
couvert de iiei^e,'les villes de Geuta et deTanggr, et une pSrtfe cqnsi- 
’dcreble de la côtij de JBartarie. (Af v W r . G- X ' ç, 

, * 1 , . • JS , ’*♦ ’ . " tip b 

jrfli) • * ’ * Inutpe /or» ,«» un jour'tou audace Zéro iule, 9 


. J lia exemplt rmtllcrjilla soeçuii déçus, ÇfüteT. ^ J', 

h La reinc t dc Bortngal* piécjpitéé'.diLlrûwe sfcos Ij captivité, sait y* 
gardet-kl foi dé ses pères et -4 sainteté JeS sesmans ; ctSh sait.} par 
quelques lignes, empreintes de si magnanimité, consoler; »!», jetirs de 
leur depil, lçs amis, dc*Ja religion et de la légitimité, «pii est aussi un 
dogme sacré pour nous.. Honneur :Cl:iJrninic forte chrétienne et roya- 
liste! Sans autre ressource, comme nos héroïnes vendéennes, que sa 
confiance en Dieu et ,4 la vaillante épée de ses aïeux, elle suscite, elle 
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arme, elle transforme on Wroi nn enfant... Mais aussi ce fut dans *on 
généreux sein que ce noble enfant puisa ta yie. Par lui , et fflWénd de 
sa prison , elle relève le trône abattu de son époux, et elle hâte la poisson 
de lauriers des braves qui, sous la bannière d'un fils de France . Cou- 
raient rendre à son frère et à sa famille royale e^-le sceptre 'St la liberté. 
Gloire 5 la digne fille de saint Louis, de Henri et du grand Roi! Gloire 
. i ,lâ digne germaine de Marie - Thérèse et de notre Cgtolinc ! u 
{ Af. Joyau, avocat à la Cour royale de Caen. ) 


r») 


Et la Seine orgueilleuse et la vaste Gironde , 

Sous de riches vaisseaux roulent eucor leur onde. 


Ces deux vers se trouvent aussi , i un mot près, dans les Trois Règnes 
du rival de Virgile, et ce n'est pas une réminiscence, c’est un emprunt, 
au profit du lecteur. 

f ' • 

* % * * • 

( >3) Le droit fie les troubler n’appartient qu’aux orages... 

it ,. Inaperçue sous les derniers Valois, notre marine naît à la voix 
deflerrri IV ; elle se montre avec utilité sous Louis XIII, et prend sous 
Louis XIV sa bonne part de l’éclat du grand règne. Les léopards 
trcmklans et plus d’une fois inis en fuite , Alger châtié , Gènes couvert 
de fcue.Brest et Toulon déployant dans leurs chantiers des ressources 
si« immenses que, hier encore, nous retirions, pour nos mâtures, des 
chênes jetés ‘dans leurs bassins > sous le ministère dé Louvoie telle 
est, à grandi’ traits , la brillante création de Louis XIV. En traversant 
d’un seul folle règne de Loflis XV, je prononce les noms de Montealm, 
de’Daché, de Duchaflault :e’est assez- pour l’honneur dcaiptre pavillon. 
Des jours' plus, glorieux se lèvent pour'lui dans la guerre, <1’ Amérique. 
Vuigl ans négligée et presque anéantie, la marine française renaît* en 
.un jour comme par enchantement, â la voix de Louis jÿVIr'Par les ef- 
forts heureux des Lamothe-Pîquèt, des Suffren, dçs Yaudrruil, îles 
Dfjtamg, et\ , elle balance les forces supérieures d’Albion dhnS’Ies mers 
d’Europe et des Ln^cs, et, brisant dans sqs mains rivales ce trident de 
^Neptune, â bon droit réputé le sceptre du "monde i elle signale dans 
l’avenir l'affranchissement commercial et politique dc're vaste océan, 
qui, ouvert à tous, n’appattenantiùqtertonne, ne saurait devenir le do- 
maine d’un seul peuple, à l’exclusion des autres.^ ( M. Lettrage.) 

* et 
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ARGUMENT. 


Incendie d’un temple à Madrid. — Danger du Prince et son salut mira- 
culeux. — La guerre antique et la guerre moderne. — Berri, d’En- 
ghien, Rodrigue visitent la prison royale. — Michel Cervantes, sous 
les traits de Porlier, exhorte vainement les chefs de la révolte à la 
soumission. — Le Cid au milieu des Cortès. — Apparition d’Henri, IV 
à Ferdinand : leur entretien. — Portraits du Roi de France et de la 
famille royale, peints par Henri. — Son berceau visité par la fille de 
Louis XVl. — Conseils donnés au Roi d’Espagne par le modèle des 
bons Rois. 


' , , • _ , » 

Géant dp vaste Olvmpe , âme <Je la nature , . * 

» t Mr , 

Toi, qui dores des cieux la grande architecture, 

Et déni la main féconde,. en ses bienfaits divers, 

J *■ * '* • ' ■ 

Ec4airé,Pnime, «chapffe et npurrit l’Univers , • 

Premier né du Très-Haut., Dieu chez l’antique mage, 

‘ ' V * , p , * ^ • 

Pourquoi l’être sans corps, mais ta, brillante image, 

G . * .• * “ 

Ton fils, qui, comme loi, fut créé bienfaiteur, 
Pourquoi n’est-il souvent qu’un tyran destructeur? 
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U i s * ‘ 

De, ton char enflamme çl’où tu le fis descendre , 

‘ / * 0 * 1 • '* ^ 

Vois-Ie réduire, hélas! des royaumes en cendre... 

Que dis-iç? l’homme seul, contre Dieu révolté v . 

jr * • i 

Çorrompt ce grand bienfait dans son impiété! 


O.çonqucrant trop vain , Persépolis te nomme ! 

' . • * 

Eh détruisant Sion , Titus n’était qu’un homme. 

. - , , ' f •> 

Par un lâche sénat sur son trône adoré, 

Néron met Rome en flâme , et , sur, son luth doré 
” ' •• . 

‘ Chaule Ilion en feu dans sa fureur bizarre.- 

Mexico voit Coïtez, et Cusco voit Pizarre , 

Plus cruels envers eux que des Slaves du Don , 

Conquérir par le fer moins que par le brandon. 

Un Louvois, de l’Etat tenant hautes les rênes 0 , 

* 4 • • , ’ . ' 

Du Rhin , avec le feu , ravage les arènes/ k 

t La torche du soldat qui ne croit qu’au destin , 

V a souyent dévorer les murs de Constantin , , 

PendaoUque le pacha, vers les champs de. Candie 
/ ’** >» * . 

j^enacè’dtf cordon , promène, l'incendie* ' } 

Dirai-je que j’ai yju , iur un bord "isolé*, • i ’■* » 

v f * * * * 4 

P.tr la noir libéral. Saint-Domingue brûlé? 

W " f . ’* w 

Oued a fière Vendée est encore fumante 

'• .*r «» * ’ p 

Du tison allumé par la rage écumante? 

* t 

Montrerai-je l’Anglais , rival de l’Illinois , 
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Brûlant '(ou^on* lç Havre et le Louvre'tlanois? 
* Le Scythe,, incendiaire au milieu «lu ravage, 

4 Pour. étaler l’orgueil d’un ci vis sauvage? 

Ah! depuis trois mille ans Satan meme a porté 
Plus d’un autre Erostratc d’immortalité ! 


10- 


D’Erostrate, au-delà des bords où coule l’Ebrc 
Quel monstre a surpassé l’irajAîté célèbre?... - , 

L^n temple dans Madrid voyait le protecteur (i) 

Pour la France et les siens prier le Créateur : 

Boni, Coude, Rod ligue-, en leur sollicitude, 

De ces murs sont partis, exempts d'inquiétude.; • ' 

Et, volant à Cadix près d'un roi malheureux, * ' 

» Vont remplir un devoir non moins sacré pour chx : * 
Leur frcrc doit-il craindre au milieu des fidèles , .* •' ' \ 
Près de ces saints patrons qu’ils suivent pourynodèfc», ' 
Et dans ce divin fort qui, du juste honoré,,*' ^ t « * 

Donnait meme au coupable un asile tissure? ' 

• * ‘ 

* , » V -*• ~ ’ 

• , % ' * ■* m 3 * ,» î* 

, Pour le crime assassin , pour l’orgueil sacrilège. . ~ 
Le temple du Seigneur -$-t-il un privilège? » . 

* %. ■ 0 riV*‘ ** ; 

Un mortel vftus bénit au nom dé l'immortel , i, 

» «.• //* 

0 chrétiens , avec lui fuyez le saint antef-!... - 
Le feu devait soudain, pendant le sacrifice-. 
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“Ne faire qu'un tombeau de l’auguste édifice... 

Il n’est plus captivé dans ces -pieux rempart» : 

* 

Aux rapides éclairs lancés de toutes paris , 

Succède avec fureur la flamme dévorante : 

Telle d’un Attila fut l’ardeur conquérante. 

Mais le libérateur au monde est conservé : 

D’un trépas si cruel qui donc l’a préservé?... . 

Au temple , à ses fûtes , j’ai vu le grand Alphonse , 
Et.le fier Dominique et le noble Ildephonse , 

Inigo, dont les fils, religieux Titus, 

Font dans le Paraguay regretter leurs vertus : 

J’ai vu près du héros le saint de Compostelle; 
Thérèse, au cœur brûlant, cette vierge immortelle; 
Qpi , pour l’honneur des lis , légua sa piété , 

Sa céleste candeur , sa tendre charité , 

A l’orpheline sainte, à la digne compagne 
De ce ptincè, sauveur et sauvé dans l'Espagne. 

* ' * , ' . * : • • : , - r ■ 

Sans la protection ,'*quel spectacle d’horreur, 

* 1 •* • ï. * 

Au milieu du triomphe eût jeté la terreur . 

Le prince t'ardait-il à matcher vers .le temple...- 
O suprême vengeur! ta justice- contemple 
Un factieux caché que réclame le fer : 

Ta foudre tôt ou tard peut le rendre 'à l’enfer. 
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En ta sainte maison changée en vaste tombe, 
I^anarehiste comptait sur plus d’une hécatombe, 

Ma is de Bourbon surtout en butte aux détracteurs 

* * ■ , . 

L’holocauste eût flatté leurs infâmes moteurs. 

Ainsi contre les jours de sa sœur magnanime , . 
ï)ans Paris s’essaya leur audace anonyme , 

Et contre son épouse, en leur perversité. 

Ainsi Bordeaux tremblant vit ce crime tenté. 


Les amis du héros, si cl*er à l’héroïne, 

N’ont sauvé que l’autel de l’ardente ruine : 

Ces colonnes déjà paraissent s’ébranler, 

Ces voûtes sont en flàme et ces tours vont crouler.. 

■i * * 

On tremble, et, toutefois, au fils du roi des astres 

** . * # # 

Satan vient commander d’étendre ces désastres. 

Par^Eole emporté vers le palais voisin, • '• 

Bercéaù d’un Castillan fatal au Sarrasin *(2)1, ' , 

Èt qu’habile Bojirbon , vengeur de la Castille, 

S’élance alors le'feu, coramÿ en cétle .Bastille, 

Où coptmeiîçant le cours dé nos- calamités? & . 

Il (^>nna la viçtôif , e e ’aux*brigands révefités.; . 

Meriacapt tour à tournée* antiques murailles, 

.Tel que la-foudre, il doit scrtler les funérailles : 

* , 

Bien» n’arrête sdn vol , tout lui sert d’aliment , 
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Madrid va succomber dans cet embrasement: 

Satan du haut dès airs prononce cet oracle... «» 

* ’» 

Faut-il donc maintenant par un nouveau miracle, 

* »- * 

De l’abîme entr’ouvert inondant les détours , 

Que le Mançanarès s’élance sur ces tours?.:. 

A 

Eh quoi! parmi les feui, les vapeurs redoutables, 
iN’ai-je pas vu d’abord cent guerriers indomptables? 
Çè preux , garde des rois , ce terrible sapeur , ^ 

Lp plus haut toit bridant, ils l’ont gravi sans peur : 
Plus '/pour anéantir, Satan iucmç est rapide. 

Plus, pour en triompher , Bellone est intrépide, 

V * 

Grîupller guide ses pas , tout est escaladé (3) , ,>• * 

Ét l’Archange rebelle en rebelle a cédé : 

Qui méprise la mort peut dompter l’incendie. 

■ !*-*v 


SuivonsM’abtres soldats dans leur cqurse^hardie 
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s . . 

Que de mortels rendus à la terre natale ! • • 

' ' * ' m * ‘ ' À * * ' 

11 est vrai , sous le fer des morts sont entassés , 

Sur des hommes mourans des chevaux terrasses , 

Des têtes, loin du tronc, de blessures couvertes : 
^Voichdes yeux éteints, des lèvres entr’ouvertes , 

, Où la touchante voix du malheur gémissant 

■f» • , . * 

Vint avec la prièrc'expirer en naissant : 

Sur ses genoux tombé, l’un, dans ses mains tremblantes,'" 
Reçoit avec horreur ses entrailles sanglantes; ' » , 

T L’autre, atteint de ce bras sur le sol demeuré, ’* * 

" Ronge un tronçon du fer dont il est déchiré r * . 

. ■ ... r • . 

Mais un seul bronze en feu, que dirige Bellone,* * * 

* * * Jl • V * £ 4 « • 

* Renverse un escadron , terrasse une colonne : 

* r 

K Sans lui, peut-être, au monde enlevés pour toujours, 

Lasnes , Moreau , Turenne, auraient eu de forfgs^ours ! 

* ‘ ’ 

• ♦ ^ w % ^ t • ». 

* iferis^l’af^nè brûlante, image du Tartaré, • 

<*)uc la gloire est cruelle , et la guerre barba ré ! , 

P rqméthé&, i/itrôduit au celest<* arsenal, * 

• * ~ a * -A * .***.•' .* 

Volant te feu divift "qu’ori' l'endit inférrial, 

, * *.** f , * < • ' 

Xe râvit pourteréer, et nous c’est pour détruire! ■ 

O mortels! le vraÿ'Dieu daigna-t-il vous instruire 

• Dans la science impie aux yeux du Créateur , 
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« 

De vous entre-tuer avec moins de lenteur? 
L’implacfible Satan seul vous .donna la poudre. 
Dont la force rapide a surpassé la foudre. 

C’était peu qn’autrefois sous le puissant belier , 
Tombât plus sourdement tout mur hospitalier , 
Que, châtiant l’outrage ou soutenant l’insulte. 
Tout à coup se dressât l’horrible catapulte ( 4 ) , 
Que le glaive, le dard, l’estoc, le coutelas , 
Chargeassent le guerrier, qui n’était jamais las: 
Le nôtre , plus cruel en son art déplorable , 

t t r ^ *?**•- 

Joint au' terrible fer la flâme inexorable ! 




Bombe, grenade, obus, fusil, canon, mortier, 

Soldat ! doivent suffire à ton génie altier. 

' * ‘ * ’ •* . ' tk 

Estrce<assfez qu’au combat une balle subite 
Vienne éteihdre mes yeux dans leur sanglant orbite? 
Qu’eussé-je revêtu l’antique corselet , t> i >i 

^ * • «- t * 

Je doive redouter jusqu’au vent du boulet? ’ 

Qu’une $>ombe au foyer où tu la fais descendre , 

Tonne et mette à la fois vingt familles en cendre? \ 

•• * , ® jj» , 

Non ; creusant sous le sol’ de ténébreux détours^ 

• t. * 

» . w, fy v £ 

Ose attacher la flâme auxdbndemens des_» tours : •* 

La cité dort sans crainte , et la mort est venue , ’ * . 

<• 

Et tous ses habitans sont lancés vers la nue ! ’ • 


% * 

t 

/ 
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Dans l’orage , du moins > un éclair m’avertit ; 

Mais à peine du bronze un seul coup retentit, 

Que de nombreux guerriers jonchent au loin la terre... 
Rois , rendez-nous la lance avec le cimeterre ; 

Qu’à votre ordre le feu transforme ce métal , 

Qui , fait pour être utile, est toujours plus fatal; 

Qu’à l’église rendu , l’ennemi du courage 
Serve la piété sans provoquer l’orage : 

Purifiez ainsi ces dragons .inferna ux , 

* • 

Ou, du moins, qu’enfermés au fond des arsenaux. 
Un large mur d’airain double encor leur barrière-; 
Et, s’ils doivent rentrer dans la noble carrière', 

Qu’ils ne tonnent jamais que contre les méchaos , 
Dont l’Impiété seule enhardit les penchans. 

Du bronze , cependant , le pouvoir reddutable 
Annonce de l’orgueil la chute inévitable : 

De cent villes déjà nos guerriers ont l’accès; 

Chaque ordre de Bourbon pour eux est un succès. 

Je vois un général , Louis le Germanique , 

Mais Français par le cœur, du héros hispanique 
Seconder vers le Nord les desseins généreux ; 

Je vois, de toutes parts se disposant sur eux,- . . 
D’invincibles Roland soutenir dans la lice 
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De la constante Foi la royale milice; 

Je vois au premier rang , toujôurs l’épée en main , 
Bourck , Quinsonas, Scheffer, d’Albignac, Bonnemain, 
Larochejacquelein , fier d’un noble héritage , 

D’une palme nouvelle accroissant son partage , 

Hubert , Conchy , Janin , Goujon , Lambot , Canuel , 
Et l’ibère Longa , le rival de Manuel (5). 

Pour retarder sa fin , vers la cité d’Hercule 

> V 

Un téméraire Ante’e avec ardeur recule (6) ; 

Mais le géant impie, au loin toujours chassé, 

Par Neptune et la terre est encor repoussé. 

Précédons à Cadix l’Alcide de la France, 

Qui des Lis , sans repos , presse la délivrance , 

Et, délivré lui-même, ignore en ses travaux 
L’absence et le retour de trois anges rivaux. 

Rodrigue des Cortès visita la caverne , 

Où l’Orgueil , sans pâlir , ne dit plus : Je gouverne ! 
Les compagnons du Cid ont vu cette prison , 

Dont leur regard céleste étendit l’horizon. 

Dans l’abîme où sans cesse un vil sénat s’engage , 
Quel est donc à présent son espoir , son langage ? 
Malgré les vains discours que ta gloire dément , 

O Roi! dans ton cachot parles-tu librement? 
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Jeune Reine, au milieu d’incessantes alarmes, 

Un geôlier près de toi vient-il compter tes larmes? 

Sur son rapide char le soleil se penchant. 

Avait lancé ses feux dans les flots du couchant ; > 

• t 

La Révolte, agitant ses ailes ténébreuses, 

Planait dans l’antre obscur des Cortès moins nombreuses : 
O nuit! ta douzième heure aurait en vain gémi , 

On ne trouve jamais le rebelle endormi. 

En un triste débat que le discord soulève, 

Quelle ombre tout à coup devant leurs yeux s’élève?.. 
D’un grand, ni d’un héros , pour atteindre son but, 
Cervante n’a pas pris le pompeux attribut. 

Et, sans être flatté d’un favorable augure, 

D’un farouche soldat revêtant la figure : ' . 

« Espagnols , leur dit-il , quand chacun de vos pas 

Repousse le salut et vous mène au trépas , • 

Vous permettrez qu’un frère, au nom de la patrie, 

Par vos fatales mains vous la montre flétrie... 

Ecoutez!... Craignez-vous, déjà si malheureux, 

D’entendre de Porlier des conseils dangereux? 

Vos camps , sur tous nos bords étalés en spectacle, 

En vain multipliaient le péril et l’obstacle ; 

• 8. 

.« . 
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De canons hérissés dans leurs moindres créneau! , 
Vos forts avaient en vain d’homicides fourneaux; 

La France de ses bras partout vous environne, 

Et Louis soutiendra l’honneur de sa couronne. 

Si son fils, de la gloire invulnérable enfant, 

De vc$ premiers soldats est déjà triomphant , 
Maintenant que de vaincre il s’est acquis l’usage. 
Qu’il élève à Madrid un gouvernement sage , 

Quel espoir avez-vous de triompher jamais? 

Sur un secours promis comptez-vous désormais?... 
L’aréopàge altier que l’ignorance prône (7) , 

A l’itrtérct fidèle , est le facteur dn trône : 

Entre ses rois et lui que de secrets traités, 

Où l’égoïsme seul dicte ses volontés ! - 
Vous ne perdez enfin qu’une fausse espérance. 

Mais le soldat trompé, perdant son assurance, 

Sur le chemin du crime est las de se montrer : 

Au sentier de l’honneur hâtez-vous de rentrer ! 

Le repentir devient la vertu du coupable : 

De ce pieux retour quel chrétien n’est capable?... 
Le seul nom d’un guerrier, dont le rang est si beau, 
De votre Roi , Cortès , entr’ouvre le tombeau. 

Fiers d’une volontaire et barbare démence, 

Si vous ne courez pas implorer la Clémence, 
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Vous irez , en horreur même au dernier mutin.. 

Du malheureux Porlier partager le destin...» 

À ces mot», murmurant comme l’onde agitée, 

La troupe, sans dessein, se lève épouvantée y 
Mais l’un d’eux, dont l’orgueil n’est jamais interdit 

« Le craignons-nous ton sort? Si l’étranger maudit. 
D’un autre d’Azincourt sut éviter la route, 

Si rien ne peut changer son triomphe en déroute , 

Les Cortès , qu’a regret l’on vient d’abandonner , 

Sans attendre la mort sauront se la donner... 

Mais nous ne devons pas marcher seuls vers la tombe :■ 
Ferdinand est-il vrai, qu’avec nous il y tombe ; 

Est-il faux , avant nous... Mais toi , guerrier fameux(8). 
Nos Grands te repoussaient, et tu parles comme eux? 
Toi, digne conjuré, de la horde servile 
Et du Français , heureux par la guerre civile , 

Peux-tu faire l’éloge , être le défenseur ? 

Riégo cependant t’a vu son précurseur ! 

S’ils revenaient au jour, nos illustres courages, 

Çes vainqueurs des Zégris et de6 Abencerrages, 
Comme ils s’indigneraient d’un discours insultant î 
Que dirais-tu, Porlier, si Rodrigue à l’instant.., » 
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Interrompant alors cet autre Robespierre, 

Quel spectre, tout à coup, changeant le tigre en pierre, 
Furieux , comme Ajax vient s’écrier : Tu mens !... 
Rodrigue , en son dédain pour de vils instrumens , 

Du terrible Muza, qu’estima sa droiture. 

Prit les traits , le langage et la haute stature ; 

Mais ses yeux d’un enfer éclairent les détours, 

Ainsi que des fanaux luisant au front des tours. 

«Tu mens comme le crime ! Et toi , dont le génie 
Instruisit l’Espagnol, mais qui, par l’ironie. 

Du temps chevaleresque altéra la splendeur , 

Oses-tu donc, Cervante , en ta noble candeur, 

Croire que la raison peut désarmer la rage, 

Lorsque Dieu même en vain } par la voix de l’orage, 
Annonçant ses décrets à ces âmes d’airain , 

Leur a dit : « Ferdinand est votre souverain , 
Rendez-lui sa couronne , ou craignez mon tonnerre ! » 
Par le ciel menacés , ils menaçaient la terre , 

Et sur leurs remparts même ou dans les camps voisins, 
Volent- ils aux dangers comme nos Sarrasins (9)? 

Leurs défenseurs , perdus dans l’Espagne enflammée , 
De leurs honteux révers lassent la Renommée : 

A leur tour , ces docteurs en haute trahison 
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Vont entendre des Rois la dernière raison. 

Tel brave le vengeur en cet antre homicide , 

Qui le verra trop tôt sous les remparts d’Alcide ! 

Mais délaissant l’impie en son aveuglement, 

Ibère, allons du moins presser son châtiment. » 

Il dit , et voit déjà le tranquille rivage 
Où le vaste incendie a cessé son ravage, 
ha ruine l’étonne , et quand Berri , Condé , 

Dont le zèle pieux est par lui secondé. 

Lui font connaître, au temple , à quel danger leur frère 
Vient d’être dérobé par des mains qu’il révère , 

Le Cid jure avec eux , sur le glaive d’Henri , 

De ne quitter jamais leur émule chéri. 

Tous deux, pour accomplir un vœu trop légitime,. 
Désiraient consoler une grande victime , 

Et s’ouvrant sa prison , n’ont pu que l’entrevoir. 

Mais , de la piété remplissant un devoir , 

Ils charmèrent du moins dans la tour abhorrée , 

Par l’espoir au front d’or, sa famille éplorée. 

Qui ravit leur présence à son premier soutien ? 

Ils n’osèrent troubler ce royal entretien : 

« Mon père , qu’avec joie ici je vous contemple ! 
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Et pourtant c’est ainsi que, sur la Seine, au Temple , 
Préparant nos- Pour bons à marcher au trépas, 

Propice à leurs douleurs , vous souteniez leurs pas. 
Mais, comme eux, nous saurons abandonner la vie, 

Et bientôt... — Ta constance à mon âme ravie 
Fait reconnaître un fils qui , dans leurs maux divers. 
Sait trouver un courage au-dessus des revers. 

Mais Henri ne vient pas où le deuil l’environne 
Du martyre à Fernand présenter la couronne... 

— Fernand , dont le destin devait être si beau , 

Gémit dans la prison , aux portes du tombeau... 

— Sous le chaume et le dais la vie est douloureuse; 

Ce n’est que le retard d’une existence heureuse... 
Néanmoins, chers enfans, calmez votre douleur! 

Dieu va briser pour vous la coupe du malheur. 

— Malgré l’Impiété , toujours blasphématrice , 

Louis étend sur nous sa main libératrice , 

Et son fils généreux, par l’Honneur enflammé. 

Nous a rendu d’Ivry le héros consommé ; 

Mais il est vulnérable, et malgré la victoire... 

— Quçl bras m’a préservé dans les champs de la gloire? 

— Peut-être en notre Espagne est-il plus d’un Chatel ! 

— Des saints veillent sans cesse autour de ce mortel. 
Et le fer paraîtrait, que, contre tout perfide, 
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Le cœur de ses soldats lui servirait d’égide : 

Doux salaire d’un chef qui , du ciel suscite , 

Ne vit que pour la gloire et pour l’humanité. 

— Partout nos forcenés à grands flots _se retirent : 
Dans un horrible piège on prétend qu’ils l’attirent ; 
Que Riégo lui-méme, aidant Ballestéros... 

— Yarron est un soldat. Fabius un héros (io) ; 

L’un , sans frein , suit son feu que rien ne favorise ; 
L’autre , prudent guerrier , pour vaincre temporise : 
Que loin d’eux sont des chefs, qui, reculant toujours. 
Indignes de lauriers , ne sauvent que leurs jours! 

Ils ne sont plus cës temps où , parmi les ravages , 

Tes braves combattaient pour sauver ces rivages : 

Les rebelles ont dû, par un juste retour. 

Des ailes de la peur s’emparer tour à tour. 

« Mais la Haine tremblante et l’Audace craintive 
Trompèrent aisément ta sagesse captive : 

Ah! nul ne t’aura dit que ton illustre sœur , 
Lâchement opprimée , attaqua l’oppresseur ; 

Qué le seul bruit des pas du héros de la France 
Réveilla l’énergie , anima la vaillance ; 

Qu’achevant ce triomphe , où son père a souri , 

Ton neveu releva le trône d’un Henri (i 1) : , 

Accorder tant de gloire avec tant de jeunesse. 


Digitized by Google 



122 


LE CID FRANÇAIS. 


C’est aux vieux chevaliers ravir le droit d’aînesse! 

« — Que n’ai-je pu... — Je sais que , par la trahison, 
L’Espagne ne t’offrit qu’une vaste prison. 

Quand le brave Indien de la riche Amazone 
Tombe aux mains des brigands de la brûlante zone, 
On lui montre des fers ; mais , en les rejetant , 

Il combat , reste libre , ou meurt en combattant : 
Moins heureux, tu n’as dû ni mourir, ni combattre, 
Et l’Hydre a triomphé ; mais Bourbon va l’abattre. 

— Que ce récit m’est doux , et qu’au sein du malheur 
Il va de vos enfans consoler la douleur ! 

D’infidèles Sujets la lâche fourberie 

Accroît le désespoir d’une épouse chérie, 

Qui nous voit entraînés , au gré de leur orgueil , 

Du trône dans les fers et des fers au cercueil ; 

Mais , nous cachant ses pleurs , elle montre un courage 
Qui des plus durs geôliers devrait dompter la rage. 
Sous l’œil de nos tyrans , que je vais être heureux 
De rendre au moins l’espoir à cc cœur généreux ! 
-—Leur plaisir, digne d’eux, s’augmente de ta peine; 
Mais comment résister aux larmes d’une reine? 

— Ils ont le cœur armé d’un bouclier d'airain , 

Et npus laissent , pour prix du pouvoir souverain , 
D’inutiles soupirs, de poignantes alarmes : 
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Qui brave les remords est insensible aux larmes. 

« — Yiens : Bourbon, trop heureux , au combat peut voler; 
Ici que son aïeul puisse au moins consoler! 

— Un avenir plus doux pour moi n’est plus un songe; 

Mais la Révolte a su , quoique sœur du Mensonge , 

Jeter d’autres tourmens dans nos cœurs déchirés , 

Et Ferdinand voudrait qu’en ces lieux retirés. 

Le bon Henri daignât, en sa sollicitude. 

Faire cesser d’un fils l’amère incertitude... 

« — Parle. — Est-il vrai qu’un chef contre nous révolté. 
Dont le partage au moinsest l’intrépidité , 

Ouvrant , déjà vainqueur , loin des monts de Pyrène , 
Jusqu’au sein de la France une sanglante arène, 

Guidant, sous un drapeau maudit de l’univers, 

Des troupes de brigands et de soldats pervers , 

Médite des fureurs dont frémit la nature?... 

— Un impuissant sénat créa cette imposture (12). 

— Jusqu’au palais des Lis l’Orgueil encor puissant. 

Veille avec le complot sans cesse renaissant , 

Et, contre nos Capets , veut, par la France entière, 

Faire au moins partager sa répugnance altière : 

Que dis-je? par Satan Bordeaux épouvanté 
Vit l’héroïne... — Un ange était à son côté. 

Des champs de Parthénope et des plaines de France 
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L’affliction s’éloigne ainsi que la souffrance , 

Et le Tage calmé, que délivre l'Honneur (i3), 

Verra luire comme eux l’aurore du bonheur. 

S’il est des factieux } que de guerriers fidèles 
De nos dignes sujets sont les nobles modèles î 
Si ma fille , aux regards de la fidélité , 

Par un prodige encor brava l’Impiété, 

Si dans Madrid , la haine, en sa lâche industrie, 

Crut perdre le guerrier qui sauve ta patrie. 

Le Ciel vous montre ainsi leur rage à découvert , 

Et veut que la Justice ait l’œil sans cesse ouvert. 

« Mais la France, aujourd’hui ravie à leur tutelle , 
A reVu sans amour notre race immortelle ?... 

Un Peuple entier répond au «ain blasphémateur : 

«De maux qu’il n’a point faits premier consolateur, 
Louis a de Bourbon, dont l’équité l’anime (i4) y 
L’âme religieuse et le cœur magnanime ; 

Charles , dans une ligue où tu nous entraînais , 
Saurait en triompher comme le Béarnais ; 

Leur fils sait allier à la valeur d’un frère 
La douce bienfaisance et la franchise austère ; 

t s ' 

L’Ange des lis égale , en vain le nierais-tu , 

Son aïeule en constance , et sa mère en vertu , 

Et son auguste sœur , ferme aussi dans l’orage , 
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Sa rivale en bonté, son émule en courage. 

Fixant ses yeux en pleurs sur un portrait chéri , 

Cultive une autre Blanche, élève un autre Henri. 

» La France ainsi répond , et , cher à sa mémoire , 

Ne le serais-je pas aux princes dont la gloire , 

Continuant la mienne , en a seule hérité ?, 

Henri peut être fier de sa postérité! 

Bourbon avec ses preux part pour ta délivrance : • 

v ' v 

Qui retarde ses pas aux portes de la France ( 1 5) ? 

Il bénit le rivage où Henri Quatre est. né. 

Thérèse visitait l’Ouest en vain suborné : 

Bourbon vole à Madrid : Nantes , Bordeaux , Toulouse 
Ont vu de ses travaux l’héroïne jalouse : 

Les fleurs entre ses mains se changent en bienfaits, 

Qui font sourire encor les anges satisfaits : 

Quel penser la retient dans ma douce patrie? 

De l’amour des aïeüx la sainte idolâtrie. 

On la voit contempler cet agreste séjour 
Où d’une mère illustre Henri reçut le jour , 

Invoquer pour mon fils la faveur paternelle. 

Tandis que j’implorais la puissance éternelle, 

Saluer la montagne où j’aimais à gravir , 

Le torrent, dont la voix semble aussi la ravir. 

Bois, campagnes, rochers, tout lui plaît, tout l’enchante, 
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Et son tendre respect , sa piété touchante 

Ont couvert tour à tour , en calmant ses douleurs , 

Mon fortuné berceau de larmes et de fleurs. 

« — Que j’envie à Thérèse un si doux avantage , 

Et ce prix d’un amour que mon âme partage ! 

Dans la vôtre, ô mon père! elle a le premier rang... 

— Je la chéris sans doute , et j’aime tout mon sspig. 
Ma tendresse jouit de cette destinée 

Qu’à sa fille , à la mienne , encore infortunée, 

Prédit mon noble aïeul , le héros des chrétiens : 
Louise doit un jour rendre heureux un des tiens , 

Et d’Isabelle alors, que la gloire environne, 

La sœur de Henri Cinq portera la couronne. 

« O Ferdinand ! bientôt lu vas la recouvrer : 

De colère jamais ne te laisse enivrer. 

— Mon père , je serai... juste envers les coupables : 
D’un repentir sindère ils sont tous incapables , 

Et dans nos saintes lois les sages ont écrit : 

Qui proscrivit «long-temps , sera long-temps proscrit. 

— Tout sceptre est d’or , mon fils ; celui qui les dispense 
T’a dit : pour gouverner , punis et récompense. 

Mais un d’Albe pourrait, surpassant ta rigueur, 
Dévouer à la mort jusqu’au moindre ligueur. 
Rappelle-toi ces temps où du second Philippe 
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L’oppression , en vain soumettant Osilippe (16) , 
Gouverna le Batave , et l’ayant désolé , 

Par lui-même bientôt vit son trône ébranlé. 
Pardonnant à l’erreur , ainsi qu’à la démence (17) , 
Tu sauras de Louis imiter la clémence : 

Oui , le sort de l’Espagne à peine entre tes mains , 
Ta sagesse éteindra les discords inhumains, 

Et tu peux, je le vois, quand tes sujets aspirent 
Au repos assuré que les Français respirent 
Préférer comme nous , par la gloire enflammé , 

A l’orgueil d’être craint , le bonheur d’être aimé. 
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DU CHANT CINQUIEME. 


(i) Un trmple dan* Madrid voyait la protecteur 

Pour la France et le* siens prier le Ci^atefer. 

En arrivant devant Madrid, le voyageur est frappé de l’aspect ma-* 
jestueux de celte capitale, dominée par une forêt de clochers et de py- 
ramides surmontés d’une croix qui semble planer dans les airs. Si l’ori- 
gine de Madrid n’est pas bien ancienne, celle de sa splendeur l’est 
moins encore. Cette cité n’était d’abord qu’un agreste château ou maison 
de plaisance des comtes de Castille , que les armes des Maures avaient 
plusieurs fois ravagée. A mesure 1 que le royaume fut agrandi par la 
conquête, Madrid devint plus important. Charles I e *, et, après lui, 
Philippe II , y établirent le siège de leur cour. 

Madrid est situé au centre du royaume, sur des collines basses, rap- 
prochées, inégales r an milieu d’une plaine sèche, nue et sans arbres, 
dont la vaste étendue est bornée, du côté de la Vieille-Castille, par les 
montagnes de la Guadarama , et qui , dans les autres parties , semble 
n’avoir d’autres bornes quenelles de l’horizon. L’enceinte de la ville a 
deux lieues de circonférence: elle est percée de quinze portes, ren- 
ferme quarante-deux places, cinq cent six rues, sept mille quatre cent 
douze maisons, cent trente-trois églises, couvens, collèges, séminaires 
ou hôpitaux. Sa population est d’environ deux cents mille babitans. 
William Guthrie lui en accorde trois cents mille dans sa Géographie , 
publiée par Langlois. M. B. Capefigue ne lui en donne que cent cin- 
quante mille dans son Récit. 

L’aspect intérieur de cette capitale annonce une cité vivifiée par la 




Digitized by Google 



NOTES DU CHANT V. 


Ï29 


présence du souverain et de sa cour. De beaux chemins , de belles ave- 
nues conduisent à toutes les portes, et les rues principales sont bien 
pavées , bien éclairées , larges et belles. Les maisons sont de briques , et 
plutôt faites pour l’ostentation que pour l'aisance et la commodité des 
babitans : la plupart des fenêtres sont grillées avec soin, et surtout au 
rez-de-chaussée. On distingue à Madrid les palais du monarque, l’hôtel- 
de-ville, le palais du conseil, l’arsenal, où l’on voit eticore les épées 
de Bernard de Carpio et de Roland; le Buen-Retiro, situé sur une émi- 
nence ; le Prado, si célèbre dans les comédies espagnoles, dans les romans 
espagnols et français , et qui fut souvent le théâtre des complots poli- 
tiques et des intrigue» amoureuses , des sermens et des meurtres ; la 
porte d’Alcala, formée d’arcs de triomphe; celle de Saint-Vinçent, sur 
le Mançanarès ; l’église de Saint-Isidore , dont la façade est magnifique ; 
la CapiUa del Olispo , si riche en marbres et en fastueux monumens ; le 
quartier des gardes-du-corps , dont la vue faisait naître dans tous les 
cœurs des braves un saint enthousiasme au souvenir de la journée du 
7 juillet. 


(») 


Berceau d’un Castillan fatal au Sarrasin. 


Le prince généralissime habitait le palais de Pi ta Hermosa , bâti sur 
les ruines d’un château de cette famille, qui s’illustra contre les.Maures. 


(S) 


Grundler guide ses pas , tout est escaladé. 


Cet affreux incendie éclata tout à coup, un dimanche au matin, le 
30 juillet , dans une église de Madrid , au moment où le défenseur de la 
Religion et de la Royauté quittait ce saint asile. L’imagination frémit 
encore du péril qu’y courut le prince, et dont il no fut -préservé que 
par la Providence. Le peuple voulait massacrer totis ceux qui profes- 
saient des opinions politiques contraires â la monarchie; S. A. R. donna 
des ordres pour leur protection: fidèles à sa voix, 'nos soldats arra- 
chèrent à une mort certaine un grand nombre d’ individus déjà entre les 
mains d’un peuplé courroucé, qui criait : Mort aux traîtres'. Pire le Roi\ 
Pire le duc <P Angnulême'. Le général Grundler, les colonel» Broun et 
Labesse dirigèrent nos-braves , don! le dévouement intrépide sauva tout 
un quartier qui allait devenir la proie, des flammes; officiers et soldats 
rivalisèrent de courage et de zèle pour leur auguste chef, dont le palais 
était contigu à l’église, et pour la ville entière : plusieurs d’entre eux 
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forent grièvement blessés dans ce mémorable incendie, où le danger 
n’était pas moins terrible qu’au milieu des batailles. (,lf. Noël Grtigern.) 


(4) L "horrible catapulte. 

Comme la plupart de'ces notes sont rédigées pour nos jeunes soldats , 
nous dirons que la catapulte était, ainsi que la balistc, une machine 
propre à lande* des pierres, du camp dans la ville assiégée, ou d’un rem- 
part sur l’assiégeant. Quant au bélier, c’était une longue poutre ferrée, 
qui servait à battre les murs. 

( 5 ) Et l'ibère Longs, le rival de Manuel. 


, Canuel, Manuel , ainsi tfue mutuel ont chacun trois syllabes, et ces 
deux premiers mots n’en ont. ici que deux : il était bien facile de leur 
en laisser trois, comme ils les ont ailleurs dans le courant d’un autre 
vers', mais non en rimes , où leur son eût paru trop languissant : soit 
dit sans' prétendre au gértic des jurés-peséurs de syllal>ts , ni à la gloire 
du censeur de Térence : Anceps syllahariim. ( M. L. G . ) 

(6) • Un téméraire Anlée avec ardeur rectale. 

Fils dé Neptune et de la ’Terre , Antéc , fameux géant , s’établissait 
dans les déserts de la Lybie, et y massacrait lespassans , pour bâtir un 
temple à son pète avec des crânes d’hommes. Hercule combattit ce 
monstre*, le terrassa trois fois , mais vainement ; car la Terre, sa mère, 
renouvelait ses forces sitôt qu’il la touchait. Le héros l’éleva en l’air 

l’étouffy. 

(7) L’aréopâge altier que l’ignorance prône . 

On appelait aréopage un fameux tribunal d’Athènes^ ce mot désigne 
aussi un sénat où réside , dans les républiques modernes, la principale 
autorité. .’• ‘ 

fi) Ferdinand est-il vrai, qu’avec nobs il y tombe; 

' <Est-il faux , avant noos... 

Traduction de f'horrible menace qn’on attribue à l’un des membres 
de l’assemblée cortésienne. 

* ’ ‘ ’ „ . 

fg) ‘VolcHt-ils aux dangers connue nos Sarrasins 

Le héros dc'Valcnce oublie que plusieurs députés ibériens , tels que 
Riégo et üarcès , quittèrent parfois la tribune pour le champ de ba- 
taille. 
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(ro) Vairon est un soldat, Fahius un héros. 

Ce vers est de Frédéric II. Il faut rendre à César , cte. 


(si) Ton neveu releva le trdne d'un Dertrî. 

« Henri, qui était de la maison des ducs de Bourgjp^ne, étant passé en 
Espagne, servit si bien Alphonse VI , roi de Castille,. dans la gtferre 
qu’il faisait ai!x Mâiircà , que ce prince lui donna , en' io <>3 , sa fille 
Thérèse en mariage, avec une partie du Portugal., sous le titre de 
comté. Alphonsc-Henriquez, fils de Henri , ayant remporté, en 1139, une 
victoire signalée sur les Maures, prit le titre de Roi. Ses descendons agran- 
dirent leurs Etats par de nouvelles conquêtes spr les Maures, et ensuite par 
leurs établissemens dans l’Inde , dont ils découvrirent la route en 1498. 
Après la mort du cardinal ficnri , qui arriva en i 58 o , comme il qc restait 
aucun héritier de cette maison; Philippe II, roi d’Espagne, reprit le 
Portugal , qui , soixante ans apres , eut pour roi le duc de Bragancc , 
lequel se maintint sur le trône par l'appui des Français. » (M. C. ) 

fit) Un impuissant sénat créa celte imposture. 

Assurément l’impuissance ne peut créer ; mais le divan de la rébel- 
lion, cerné dans son asile , savait encore forger de vains mensonges, qui 
trouvaient partout des échos. 

(iî) Et le Tage calmé , que délivra l’Honneur. 

Le Tage , qui traverse le* deux royaumes , peut représenter, dans ce 
vers toute la péninsule. 

(14) Louis a de Bourbon, dont l'équité l’anime , etc. i 

Saint Louis , père des Bourbons et leur modèle , n’était pas .seulement 
religieux ; équitable et vaillant, ('humanité souffrante lui a dû les plus 
grands bienfaits : les hôpitaux, tels que ceux <Je Pontoise, de Vernon, de 
Compiègnc; le superbe élablisiementdes Quinzc-Vingts, celüi de l’ Hôtel- 
Dieu , et ses larges aumônes , distribuées journellement. aux indigens de 
son royaume , attestent qu’il fut pour son peuple une seconde Provi- 
dence , la véritable image de la Divinité. 

* i : 1 • . ; ' 

(1 5 ) Qui retarde ses pas aux portes de la France. 

Visite an bcrcéan d'Henri TV par le héros qui allait en Espagne, et, 
peu de tempç après , par l'héroïne qui revenait de la Vendée, . 

* 9 * 

4- 
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i3 a 

(. 6 ) 

Lisbonne 

Lusitanie. 


NOTES DU CHANT Y. 

L'oppression , en vain soumetUnl.Osilippe . 

s’appelait jadis Osilippo, comme le Portugal était nommé 




Pardonnant iVerreur, ainsi qa*a la démence. 

« L'Impiété* aliénant l’esprit de l’homme , le porte à la rébellion. « 

(M.d$T.) ' •> 

. "*>- ‘ ’ • . 







* /» 
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CHANT VI 


ARGUMENT. 


l’Honneur français. — Dispositions du héros pour soumettre Cadix. — 
Prise delà Corogne. — Autres exploits des 1 eutenans.du prince. — 
Moncey sous Barcelonne. — Siège de Pampelune , qui se soumet i 
lauriston. — Ballestéros. — La bataille de Campitlo, gagnée par 
Molitor. — Don Alvar et Lisbelle. — Trente cités réduites par les 
braves. — Exploit de la Marine : prise de l’ile Verte.— Stratagème des 
cbefs de la Rébellion. — Ouverture de la tranchée sous le feu des re- 
belles et devant le Trocadéro. — Passage d’un canal profond h tra- 
vers la mitraille. — Souvenir d’un guerrier. 

• ' . V J 

Quand l’immortel vieillard des vallons d’Orchomène 
Célébrait ses héros sur les bords de l’Ismène,, 
D’hymnes triomphateurs tout un Peuplcsenchanté 
S’enivrait de courage et d’immortalité, « 

Oh ! qui pourrait encor traiter de viens prestiges 
Leurs antiques exploits, qui’n’ont plus de- vestiges, 

Mais des guerriers si grands par de nobles trayaux , 

• ► •, 4 

N’ont-ils pas sur «nos* bords eu (J’iraposans rivaux? 

% / 

* 

t 
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Ali ! le moindre combat inscrit dans notre histoire 
Des Grecs a surpassé la plus belle victoire ï 

En ses foyers, l’Honneur entend nos fiers aïeux 

Redire à leurs enfans , de leurs récits joyeux , 

Tolbiac et Poitiers , Ilosebeck et Bouvines (i), 

Où leurs pères cueillaient tant de palmes divines, 

Et, tour à tour , leurs fils, aux leurs nomment Rocroi , 

Damiette, Ivry, Casscl , Mons, Denain, Fontenoi... 

Qui saurait les compter ces exploits mémorables. 

Aux insultes du temps sans cesse invulnérables? 

L’Honneur soumit l’espace, et, depuis le grand jour 

Où Clovis délivra son antique séjolir, 

Jusqu’à l'instant funeste au fatal insulaire 

Où Louis, déployant son pouvoir tutélaire. 

Mais en sa politique, hélas! trop généreux, 

Sut venger par le fer un Peuple malheureux , 

1 '■ 1 » * * 
L’Honneur , toujours français et fier de sa naissance , 

A su d’an pôle à l’autre étaler sa puissance. 

* * .■ ’ • 

• • • ' * 

On agita sa sphère, en repos désormais.: 

Seul il vit tout changer et ne changea jamais. 

Ses enfans valeureux , sous le vieil qriflamme , 

Aux confins du Tobol entretenaient sa flamme : 

Ce drapeau qu’il élève ,^agké parT’Autan , • 
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Pendant cette tempête où triompha Satan , 

Déroule de grands noms que la Gloire décore, 

Et quenos derniers fils se rediront encore ; 

L’Honneur y voit Fleurus, Arcole, Iéna, Dantzick, 
Contemple le Thabor, Friedland, Eylau Leipsick , 
Austerlitz et Wagram , Eyckmülli et Ratisbonne 
Il nomme Hohenlenden, Talavera, Lisbonne, 

Et s’écriera demain, quittant le Retiro 
« Plantons cet étendard sur le Trocadéro ! » 

Bourbon sort de Madrid , et la Reconnaissance 
Dit : « Quel astre èxorable éclaira sa naissance (2) !.. 
Ah ! par lui sur nos bords que de maux répares ! 

Gn peupla les cachots , aux crimes préparés , 

De vertueux mortels , de victimes nombreuses 
Dont l’aspect étonnait ces prisons ténébreuses , 

Et tant d’infortunés , de fantômes vivans., 

Nobles et magistrats, lévites etsavans, 

Tout à coup, de sa main, que respecte ljelivie , * 
Reçoivent dans la tombe une seconde vie. 

Puissant par son courage et grand par sa bonté, ' 

Il sauvé le malheur, comme la Royauté! » 

Quand l’affreuse Révolte à l’effroi s’abandonne . 
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D’Angouléme, près d’elle, agit, dispose, ordonne. 

Et partout , aux guerriers qui volent sur ses pas , 

« Il prodigue l’éloge et ne le reçoit pas (3). » 

Vers le Nord, cependant, ses phalanges lointaines 
Où le péril renaît , suivent leurs capitaines , 

Qui, pleins d’un xèle ardent, dirigent leurs transports, 
S’émparent des cités , des redoutes , des ports. 

Corona , devant Bourck , par l’Anglais mutinée , 
Tombe , et de Barcino prédit la destinée (4); 

Mais tandis que Wilson fuit loin de Corona (5), 
Barcelonne devient l’asile de Mina... 

Nos marins aussitôt, braves autant qu’habiles. 
Ferment le vaste port de leurs remparts mobiles. 

Et nos soldats, songeant aux murs de Logrono, 

Sur un autre élément vont cerner Barcino. > 

Loberas, animé d’une audace guerrière , 

Par elle, 'cependant , rompant toute barrière , 

Joint Milans et les siens - , errans de tous côtés , 
Ravageant les hameaux, désolant les cités 

t . * A 

Qu’au cœur d’üne province on peut laisser ouvertes : 
Mais les traces de sang sont bientôt découvertes. 

Ils unissent alors leurs derniers bataillons 
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A ceux dont Tarragone a couvert ses sillons, 

Et l’orgueilleux Mina , fort de sa citadelle , 

En son nouvel espoir a pu lancer loin d’elle 
Des soldats aguerris , formidables secours 
Dont le nouveau torrent se grossit en son cours. i. 

Quoi ! lorsque leur sénat régné sans territoire , 
Prétendent-ils changer la déroute en victoire? 

Moncey parle , à sa voix le brave Salperwich , 

Pour ressaisir Urgel, .s’est élancé de Wieh : 

Curial et Damas, Vasserot et Montgarde (6) ? , 

Plus d’un guerrier sorti d’une immortelle garde, > • 
Achard et Thilorier , Hurel et Tromelin , 

Ici veulent encore être autant de Valin. 

Tels que des sangliers , revenant sur leur trace. 
S’élancent sur la meute et-bravent son audace , 

Excités par Mina, dirigés par Milans, 

Ainsi sur les Français fondent les Catalans... 

Germain , Slave ou Breton , quel vrai guerrier se vante , 
Grand Peuple, d’avoir pu t’inspirer 'l'épouvante? 

Les preux de la Révolte et de l’Orgueil trompeur 
Ont pris eux seuls encor les ailes' de la peur , 

Et l’Honneur a chassé leut agile colonne 

"* ' • • - « 

Jusqu’au vaste tombeau creusé sous Barcelonne. 
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Moncey va conquérir la cité d’Armibal , 

Tandis que vers nos champs disparaît l’Abisbal. 
Comme l’éclair qui brille et rentre dans la nue. 

Tant l’heure de l’oubli pour sa gloire est veime ! 

Jeune Barde des lis, jusqu’où régnait l’Inca , 

Pour signaler la tienne , ose chaiiter Lorca , 

Campo, Lers, Hostalrich, Santona } Pampelune!.. 

O cité de'l’Arga! plus heureux que Bellune, 

Sous les murs de Cadix, l’artilleur Lauriston 
Fait trembler sous les tiens le héros de Milton : 

Ses soldats éperdus sont aux pieds d’Alexandre (7) ; 

Il sauve tes remparts qu'il pouvait mettre en cendre. 
Et la Gloire entrelace, en le voyant béni. 

Cette nouvelle palme au sceptre des Rosni (8). 

. . . H . ' ' 

. . • f ' ’ # 

Si l’Audace est sans frein, la Valeur se modère; 
Voyons-les tour à tour briller au Trocadère : 

De ce fameux exploit que la paix soit le fruit ! 

Volons sur ce rivage où bientôt... Mais quel bruit 

• " S 

M’arrête tout à coup vers les murs de Grenade? 

A Léon . Carignan , méritant la grenade , 

1 Doit d’un Latour-d’Auvergnfe obtenir le renom;. 

Ici, tel vieux guerrier perdra même son nom. 
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Grenade , par l’Honneur cesse d’être captive , 

La Haine à Campillo n’en est que pkis active. 
Ballestéros sortait du tombeau d’Elvira (g) : 
Conquérant du Xenil et de la Ségura, 

Molitor, ce vainqueur d’un célèbre Tartare , 

Fond sur le Grenadin, qui, dans son vœu barbare r 
Croit, avec Balapzar et Zayas, relever 
Un sénat sans espoir que rien ne peut sauver. 
L’Hydre, implacable encore, est déjà prisonnière ; 
Mais vingt mille soldats marchent sous la bannière 
Du guerrier qui , naguère, étonnant le Breton , 
Voulut à son orgueil soumettre Wellington (10). 

Sur lui d’un corps vaillant et nombreux par le zèle 
Le chef l’emportera, car sa troupe est fidèle, 

El le voit seconder par Loverdo , Béchet, 

Domon, Vincent, D’Arbaud,Corsin, Verdier, Buchet... 
Si de tel nom , qu’un jour chantera le Génie, 

Le son paraît étrange à la douce Euphonie , 

A l’oreille d'un Franc, dont le goût est divers, 

Celui de Pichegru sonne mieux qu’un beau vers ! 

Je dirai, partageant l’ardeur qui les transporte, 
Pelleport, Bonneinain , •Chateaubriand', Saporte ; 

Mais si je dis Çhoiseul , Saint-Chamans , d^Houdetot, 
Oublîrai-je Dincourt , Borelly , Faverot ?. 
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Qui sait si l’un d’entr’eux , sous la brûlante zone, 
Conduisant sa phalange aux champs de l’Amazone , 
Ramenant l’Espagnol à son premier devoir , 

N’ira pas de Louis signaler le pouvoir , 

Protéger le commerce , étendre l’industrie , 

D’un triomphe si noble enchanter sa patrie , 

Et de l’humanité fermer ce grand tombeau, 

Par un destin contraire au sort de Rochambeau? 

Tandis que je signale un autre Minotaure, 

Le Sagittaire ardent et l’agile Centaure, 

Un contre trois, aux bords de Grenade voisins (n). 
Volent , comme l’Autan, sur d’autres Sarrasins. 

D’un tel choc leur colonne est soudain ébranlée ; 

Le combat doit finir au fort de la mêlée ; 

• * . j ' . 

La frayeur les atteint et leur montre l’enfer; 

La fuite emporte au loin ceux qu’épargne le fer , 

Et , du haut des rochers que découvre Pyrène , 

Ne voit que des vainqueurs et des morts dans l’arène. 
Mais si Ballestéros , des sommets d’alentour , 

A vu ses escadrons écraèés tour à tour. 

De son armée encor la, masse l’environne 

Sur ces rocs , dont partout Campillo se couronne. 

D’élite, cependant, uü corps s’est élance. 
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Qui déjà dans la plaine est par nous menacé : 

La menace est la foudre : avec fierté , l’ibère , 
Pendant que sur les monts son héros délibère, 
Répond à chaque coup qui donne le trépas. 

Et prodigue en guerrier sa vie à chaque pas. 

Les soldats de Booz, en un vaste héritage. 

D’un plus heureux labeur règlent le doux partage : 
S’avançant l’un vers l’autre , ils vont au sein des blés 
Renverser par le fer les épis rassemblés, 

Et joyeux , à grands flots , ils en couvrent la terre. 
Mais , secondant le feu , le fatal cimeterre 
Est la faux que la Mort promène avec fureur 
Dans ces tristes sillons ravis au laboureur ! 

Hélas ! le Crime seul rend la guerre équitable , 

Et la destruction sans cesse inévitable. 

De ses tours, Campillo voit plier l’ennemi , • 

Et le fier Grenadin de colère a frémi : . 

Comme un chasseur rappelle une meute incertaine 
A l’aspect du lion qui rugit' dans la plaine, 

Il rallie au drapeau, mais pour combien d’instans. 
Sur ces rocs escarpés ses guerriers halctans. 

r » « 

'* , ** ■ * • . . i L 

Restez en ce vallon , terribles Salmonées (i 2) , 
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Lanciers, dragons, hussards, vainqueurs des Pyrénées : 
Un ordre a captivé vos pas emulateurs , 

Et le seul fantassin doit franchir ces hauteurs. 

Ce globe, dont la flamme est le flambeau du monde , 
Qui met en feu la terre, et qui la rend féconde, 

O France! sur tes fils de fatigue mourans, 

Darde d’un ciel d’airain les rayons dévorans : 
Triompher sans relâche est la loi qu’ils s’imposent. 
Sous les palmes du moins qu’un instant ils reposent... 
V ive le Roi! ce cri , redouté du ligueur. 

Fait même au vétéran retrouver sa vigueur. 

Un contre trois encor, par autant d’escalades, 

Ils volent sur les pas des nouveaux Enceladcs , 

Qui, du haut de ces monts,.. Mais les voilà gravis ! 
Attaqués par le fer et déjà poursuivis. 

Les rebelles alors invoquent les ténèbres, 

Et le feu seul répond à leurs plaintes funèbres. 

« , 

Un brave, e/i s'égarant, le terrible Dervin , 

Voit un gros d’enneniis dans l’ombre d’un ravin; 

Leur chef, contre son gré, trahit son oriflamme, 

Et,' toutefois, au camp le courage l’enflamme; 

Mais les siens,, agités, regrettent leur manoir...- 
Quand le pirince des airs , l’aigle au plumage noir. 
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Fond dans les Apennins , au sein des prés humides , 
Sur un jeune troupeau de passereaux timides , 

]\ul ne l’attend : ainsi , plus légers que le dain (10) , 
Des soldats espagnols ont disparu soudain , 

Hors l’intrépide Alvar, que son père, rebelle. 

Jeta dans cet abîme, où la tendre Lisbelle... 

Hélas! son jeune époux, depuis trois jouis heureux. 
Dont un myrte si frais ceint le front généreux , 

Lutte contre un guerrier qui , combattant les Slaves. 
Mérita cette croix dont s’honorent les braves. 

D’un père, sans murmure, Alvar suivit les pas... > 
L’épouse qui l’attend né lé reverra pas : 

J1 tombe... et le vainqueur gémit de sa victoire. 

De Grenade son sang rougit le territoire(i4)... 

Hélas ! pour son monarque il n’aura pas coulé ! ' , 

« Lisbelle ! que par toi mon père consolé... 1 

J’expire... » Consolé! vainement il l’espère :■ 

Un Espagnol s’élance ; il reconnaît son père , 

Qui, du poignard armé^sur le brave éperdu 
Vole... et rejoint son fils sur la terre étendu. 

O combien, à jamais pleurant sa destinée, * 

Une fidèle épouse est plus infortunée!... 

• .* • ■■ -=*■ / •’ 

Est-ce sous l’étendard du rebelle inhumain' 

1 • . v 


Digitized by Google 



î 


i44 LE CID FRANÇAIS. 

Qu’il est beau de mourir les armes à la main? 

Le rebelle est. défait : on le voit fuir encore. 

Comme vers le rivage où chanta Stésichore... 

Du haut de ces rochers jusqu’aux guérets lointains . 
Par le zèle emportés , du triomphe certains , 

Nos soldats, que conduit la justice éternelle, 
Poursuivent sans pitié la troupe criminelle , 

Et fa nuit , descendue à ses yeux lentement , 

Settle vitent abréger son juste châtiment. 

- Ainsi , vers le déclin d’un sombre jour d’automne, 
Qua'nd le ciel en courroux éclaire , gronde , tonne 
Çontre-Timpiété des juges sans pudeur , 

Qiii , c^sxplus saintes lois outrageant la splendeur, 
Accablent l 5 innocent de leurs arrêts injustes, 

Et bravent du Très-Haut les jugemens augustes, 
L’orage, menaçant le terrestre séjour, 

Symbolise aùi mortels celui du dernier jour. 

Les toifeus , descendant des roches élevées-, 
Entraînent dés ruisseaux les ondes soulevées , 

Au loin suivent partout l’Oliphant destructeur ( 1 5), 
Et /renversant l’espoir du pâle agriculteur, 
v Ils roulent, à travers leurs vagues mugissantes. 

Des débris et des morts aufc mers retentissantes. 
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Qu’a produit aux Bourbons le jour de Campillo? 
Indigné de son frein, le fameux Morillo (16) 

Avait secondé Bourck , vainqueur dans la Galice ; 
Ballestéros , au Roi soumettant sa milice (17) , 

S’arrête , las de fuir, de se rendre étonné; 

Mais la voix du remords dans son cœur a tonné. 

Ainsi , par la valeur unie à la prudence. 

Que rarement un seul doit à la Providence , 

En de fameux remparts, temple, cirque, forum 
Ont vu de saint Louis flotter le labarum (18), 

Et bientôt Molitor, qui jamais ne recule, 

Avec lui va marcher aux limites d’Hercule. 

Ibère , qu’à loisir décimait la terreur, 

Vous voyez la conquête aujourd’hui sans horreur : 

Le Bœtis frémissant où les fils de Carthage (19) 

De vos champs désolés tentèrent le partage, 

Et ses frères nombreux, de leurs fers dégagés, 

Seront partout conquis sans être partagés. 

Immortelle Numance , antique Ségovie (20), 

Qui déjà reprenez l’espérance et la vie; 

Cordoue , Ossun , Grenade , aux souvenirs si beaux (2 1 ), 
Vous , dont l’Hydre en fureur n’eût fait que des tombeaux ; 

Sarragosse , terrible aux émules d’Eugène (22) , 

10 
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Célèbre Julia , fameuse Carthagène ( 25 ) ; 

Tolède, pour César asile précieux ( 24 ), 

Barcino, que Colomb vit dÿn œil soucieux (23) ; 
Gadès , au port immense , au vaste polygone (26) ; 
Magnanime Sagonte, illustre Tarragone (27); 

El toi, dont Charles Quint fit un royal séjour : 
Vous et vos nobles sœurs, voyez luire ce jour 
Où la Victoire unit, sans lien tributaire, 

Au laurier généreux l’olive salutaire ! 

D’où naîtra ce bienfait? C’est de la Piété, 

Mère de l’Héroïsme et de la Loyauté. 

Lyssa doit fuir Cadix d’une aile défaillante (28); 
Iris étend pour vous son écharpe brillante, 

Janus va triompher; de nos palmes couvert , 

Son temple sur vos bords 11e sera plus ouvert. 

Un jour vous rend la paix par l’Honneur annoncée : 
Le Commerce à sa voix saisit son caducée; 

Bientôt succéderont aux sinistres débats 

Les arts consolateurs, qui craignent les combats, 

Le soc au glaive altier qu’honorera l’Histoire, 

Et le char de Cérès au char de la Victoire. 

Mais déjà, loin du bord qui vante ses haras (29); 
Le jeune Lauriston soumet Algésiras : 
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La Guerrière s’avance ajcc la Galatée (3o) , 

Et par elles soudain l’ile Verte est domptée. 

Qui bientôt sera maître en celle de Léon , 

Dont n’a pu triompher l’altier Napoléon? 

A nos preux, tout à coup, que D’Angoulême parle, 

Et l’antique Gadès et Je nouveau Saim-Charle (3 1 ) 
Tomberont devant lui , qui sait avec gaîté 
Leur disputer le prix de l’intrépidité. 

Tout s’enflamme à la voix de ce chef magnanime ; 

11 n’est pas chez les Francs de cœur pusillanime. 

Des forts armés, croisant leurs angles et leurs feux , 

D'un mutuel coup-d’œil se protègent entre eux : 

Du vain carbonari la secte abominable 

Dit que pour nos guerriers l’un d’eux est imprenable, 

Qu’avant que leur guidon flotte au Trocadéro, 

V ers sa source on verra remonter le Douro... 

Allons, soldats fiançais que fatigue l’attente, 

Essayez cet exploit, vous que le péril tente. 

Et de l’Impiété que l’ignoble parti , 

A vous, comme à lui-même, ait encore menti ! 

Tandis que, sur des forts que les ondes balancent, 

ParOrdonneau conduits, cinq centsbraves s’élancent ( 02 ) , 

10. 
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Dode ouvre la tranchée, aux yiÿux de l’artilleur. 

Qui veut anéantir le hardi travailleur ; 

Mais plus d’un Sénarmont, qui se rit de la poudre. 
Sous la foudre aussitôt protège avec la foudre 
L’ouvrier qui , creusant ce terrain sourcilleux , 

N’en est pas moins chargé d’un labeur périlleux, 

0 

Et souvent sur ses pas lorsque le boulet tombe. 

Vers la terre courbé, creuse, en chantant, sa tombe. 

Quand ce double fracas de foudres ennemis 
Par l’écho murmurant à Cadix est transmis, 

Tel factieux , des lis proclame une défaite : 

Cette fourbe croissant, la horde satisfaite 
Dans un sombre avenir lit un brillant succès. 

Médite sans repos de plus cruels excès , 

Et, d’un plaisir barbare ayant le privilège, 

La danse cannibale et le chant sacrilège 

Vont lâchement braver à travers leurs barreaux 

Ceux... Mais ils ont encor pitié de leurs bourreaux ! 

Avec soin, cependant, le prince considère 
Cet isthme que défend le fameux Trocadère, 

Et le voit isolé d’un célèbre arsenal ( 33 ) , 

mi' 

D’une ville sans murs par un large canal , 
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Où même , quand des flois la grève est soulagée , 
Une légère nef se vernfil submergée. 

C’est peu : non loin de là s’élève un long rempart 
D’où , plus fixe , vers nous souvent la foudre part. 
Le Trocadère enfin , sur ses flancs abordable , 
D’esquifs est entouré, dont l’airain formidable 
Protège scs soldats nombreux , ardens , choisis , 

De haine dévorés et de rage saisis. 

Insensés ï croyez-vous que de telles barrières 
Arrêteront long-temps nos cohortes guerrières? 

« 

C’est en vain que votre art à leur audace nuit : 
Pour combien d’entre vous vient la dernière nuit 

L’élite de nos preux, au péril assidue , 

Entrant avec fierté dans la fosse étendue, 
Marche, songeant au prix que décerne Bourbon. 
Parfois lorsqu’un mineur suit un riche filon , 

La mofette s’élance en ardente fusée ( 34 ) ; 

Il rencontre la mort dans la mine embrasée. 

Par un autre destin , guerriers audacieux, 

Vous suivez ce rempart d’un pas silencieux , 

Et , dignes chevaliers d’une cause si belle , 

Vous lancerez vos traits contre un géant rebelle. 
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a 

Dont le bras trop long-temps d’un sang pur s’esl rougi (55) : 


Dans ce nouveau chemin, a son terme élargi. 

D’où l’ordre doit encor bannir la turbulence, 

Les bataillons français se forment en silence. 

Chacun d’eux, dont l’Honneur a re'glé le devoir, 
Qu’un mot fait arrêter, qu’un signe fait mouvoir, 
S’avance tour à tour, et sort de la tranchée... 

La Révolte aussitôt , dès long-temps retranchée , 
Surprise , mais sans peur , lorsqu’ils pressent leurs pas , 
Prépare à nos guerriers un glorieux trépas : 

Elle commande aux siens, et l’ardente mitraille, 
Comme nos Mantero, menace nos Saintraille (56). 

Le redoutable champ, le dangereux canal (07) , 

A la fois sont couverts par l’orage Infernal. 

Qu’importe à des Français? en leur marche intrépide, 
Ils se plongent soudain dans cette onde rapide , 

Et voudraient, en ce jour pour l’Orgueil désastreux , 
Posséder le bonheur de tel brave d’entr’eux , 

Oui, dans l’Elbe ou l’Arno s’élançant à la nage, 
Semblait cire un Achille au milieu du carnage : • 
Mais ici le guerrier n’est content qu’à demi , 
Puisqu’il n’y trouve pas encore l’ennemi... 

• * 
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Nos bataillons , enfin sur l’aile du ravage , 

Criant vive le Roi ! franchissent le rivage. 

Humide entre leurs mains, le tube, en vain charge. 
Du glaive de Bayonne est bientôt allonge : 

Fous fondent en courroux sur l’ibère en furie, • 

Oui fait serrer les rangs de son infanterie , 

Forme un rempart vivant près d’un rempart d’airain, . 
Par un cri détesté maudit son souverain , 

Et , seul armé du feu qui double son courage, 
Dédaigne le trépas et méprise l’orage. 

Sur une rive , ainsi , d’un vaste monument , 

Si .l’on a fait sans soin bâtir le fondement , 

Dans le sable , avant peu , les pierres assemblées 
Doivent craindre des flots les fureurs redoublées , 

Ou , soudain, l’édifice au front audacieux, 

Doit céder à l’Autan qui gronde dans les cicux. 

Bravant de nos soldats la valeur obstinée. 

Des rebelles ytnis l’audace est mutinée ; 

Mais vains sont leurs efforts et nuis sont leurs travaux. 


Signalons cependant de plus dignes rivaux : . 
Intrépide artilleur des tyrans de l’Espagne, 

En ce péril , du moins, le regret l’accompagne : 
fins que tout autre en butte au dard étincelant, 


« 


* 


Digitized by Google 



LE CID FRANÇAIS. 


„ i5a 

Tu meurs avec orgueil sur le canon brûlant (38 ). 
Tel, sur le mont de Mars, de Mars le jeune élève... 
Xigellins révoltés que la terreur soulève , 

Qui jette sous le fer ces enfans généreux ? 

Ah ! la honte est pour vous et la gloire est pour eux. 
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NOTES 

DU CHANT SIXIÈME. 


£1} Tolbiac et Poitiers , Roscfceck et Bout ia es- 

La victoire de Tolbiac, remportée par Clovis , fixa en France la vraie 
religion; la bataille donnée entre Poitiers et Tours, et gagnée par 
Charles-Martel, sauva la chrétienté ; la journée de Bouvines affermit 
l’empire français, et immortalisa Philippe-Auguste-; la victoire de 
Bosebeck, gagnée par Charles VI, révéla un héros dans ce monarque, 
depuis si malheureux, et augmenta la gloire de la France. De ces quatre 
batailles si mémorables, et dont les résultats furent si imposans, celle 
que nos braves ancêtres livrèrent aux fiers Sarrasins dans les champs de 
Vouillé , aux bords du Clain, près de Poitiers , nous parait la plus im- 
portante ; car on sait que , sans la défaite de l’armée d’Abdérame , la 
France aurait tombé sous le joug musulman , et qu’alors ses églises se- 
raient devenues des mosquées. ( Af. L. G.) 

Plusieurs historiens prétendent que cette bataille eut lieu sous les 
murs de Tours même, et qu’Abdérame y fut tué : « Ce fust deuant les 
portes et murs de Tours que ce vaillant et invincible prince gaulois 
Charles-Martel, en l’an 729, defeit le roy Abdérame qui auaitavec luy 
plusieurs milliers de Sarrasins entrez en Gaule pour l’occuper, ainsi 
qu’ils auaient fait les Esjjagnes, où Abdérame perdit et sa vie propre et 
celle de près 4.00,000 hommes qu’il auoit à sa suite. Sans l’arriuée de ce 
prince de France, c’cstoit fait de la ville de Tours, laquelle eut passé 
sous la furie des infidclles Mahométans, aussi bien que auoient fait 
les villes et citez de Bourdcaux, Saintes, Engouleme et Poitiers, 
et lesquels Eude due de Guienne auait appelez en Gaule : puis se 
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rependant tic son forfait, sc*ioignit à Martel, fut en la bataille de Tours 
où il combattit vaillamment et y perdit la vie, etc. » {De la Gaule ctl- 
tùjue , de. A/ mon , IV, chup. 5-2.) 

(») . . . Quel astre rxorablc éclaira sa naissance. 

Exorablc est du grand Corneille : 

Remlci-le comme à vous à mes vœux exorablu. 


Voltaire a dit, sur ce vers de Cinna : « Exorable devrait se dire; c’est 
un terme sonore, intelligible, nécessaire, et digne des beaux vers que 
débite Cinna. » 

(3) II prodigue l'éloge et ne le reçoit pas. 

Vers de Voltaire sur Louis XV, dans une variante du pocroe de Fon- 
tenoi. 


( l) Tombe et de Barcîno prédit la destinée. 

« Barcelonne, appelée autrefois Barçino, et en latin Barcinonia , nomme 
pour fondateur le général Carthaginois Annibal Barcino. Prise et re- 
prise tour & tour par les Romains, les Goths, les Sarrasins et les Fran- 
çais, elle soutint neuf sièges, pendant lesquels ses babitans montrèrent 
le plus grand courage, et trente-deux épidémies plus ou moins désas- 
treuses , depuis i333 jusqu’en 1821 . 

» Barcelonne essuya sous Philippe V un siège des plus meurtriers. Sa 
résistance aux armes de Louis XIV fut persévérante et terrible; les 
femmes et les enfans Tnèines prirent part à sa defense, et arborèrent sur 
ses tours un drapeau noir parsemé de tètes de mort. Elle fut souvent dé- 
solée par la conquête et par la peste. » (*lf. B. de Cottier.) (Voir la 
note a5. ) 

(S) Mais, tandis que Wilson fuit loin de Corons. 

Un des plus beaux exploits du deuxième corps de l’armée fut la prise 
de la Corognc (autrefois Corona ou Cortiua ), qui succéda bientôt à celle 
du Ferrol , port de première ligne , où est le premier arsenal de la ma- 
rine ibérienne. La Corogne renferme un port de mer célèbre , et avait 
de plus grands motifs de résistance que le Ferrol. Qtiiroga était dans 
ses murs, et, avec lui, beaucoup de transfuges français et étrangers ; 
mais le général Bourck attaquait cette ville. L’anglais Wilson et les 
réfugiés firent une prompte retraite, et, après leur départ, la Corogne 
et toutes les places de la Galice se soumirent au roi, représenté par 1» 
régence. (M. C.) , 
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( 6 ) Cuiial et Dania$, Vuwrot et ÜVIootgsrdc. 

Ce dernier nom prend un accent aigu ; car l’officier supérieur dont le 
poëte parle, est le gênerai Montgardé. Le besoin de la rime permettait- 
il qu’on imitât, l'illustre auteur du poëme deFontenoi , qui écrit d * A cité 
pour Dt'pcher? (Ün a écrit Montgardé dans l' Almanach Royal. ) 

Tarragone tenait encore au point où le poëme est arrivé ; mais toutes 
les sorties avaient été repoussées par nos braves. L'imprenable Figuière* 
s’était rendue, et le général de Damas, avec un corps de troupes inférieur 
en nombre de plus d’un tiers, avait fait mettre bas les armes à deux 
mille soldats constitutionnels. ( M . C. ) 

s 

(7) Sf* soldat.* éperdus sont au* pieds d’Alexandre. 

Alexandre-Bernard sont les prénoms du maréchal de Lauriston, qui 
soumit Pampehmc , après un siège d’environ trois semaines , pendant 
lequel il déploya sa vaillance ordinaire cl son humanité. On voit qu’il 
n’a pas pour patron l’Alexandre de Macédoine , héros quelquefois gé- 
néreux, souvent barbare, qui tua Clitus, son ami , fit martyrispr Callis- 
thencs, assasiner Parménionet Philotas, incendier Persépolis, détruire 
Thèbes , et ravager lemonde , pour mériter le nom de conquérant. Modèle 
de César , de Gengis-Kan , de Charles XII, de Bonaparte, il naquit le 
jour même où l’abominable Erostratc brûla le temple de Diane pour 
s’immortaliser. Capitale delà Navarre, la petite cité de Pampclune, située 
sur une hauteur, bordée du coté de la France par des prairies que 
traverse l’Arga, est bien fortifiée et défendue par une citadelle. Les 
Espagnols disaient que si Alexandrc-le-Grand l’eut trouvée sur sa route, 
il eût bien vite regagné sa Macédoine. Le maréchal de Lauriston, vain- 
queur de Pompciopolis ou Pampelunc, commandant du 5 e corps, avait 
aussi sous son commandement supérieur quatre provinces, le Guipuscoa , 
la Navarre , l’Ebrc inférieur, l’Aragon : son quartier-général était à.To- 
losa. 

(S) Celte nouvelle palme au «ccptre des Rosni. 

Rosni, depuis duc de Sully , grand-maitre de l’artillerie et surintendant 
des finances, pair , maréchal de France, etc. Son nom suffit à soiftloge, 
comme son plus beau titre est d’avoir mérité l’amitié du bon Roi. 

(9) Ballrstero* snrlait du tombeau d'Klvira. 

Etiléris ou Efvira, ville ancienne, s’élevait autrefois prés de Grenade. 
En fouillant dans un champ voisin de cette ville si célèbre sous lu 
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règne des Maures, on découvrit , en i, 55 , les restes de l'antique cité 
d’Elvire. 

Ballcstéros, né à Grenade, et commandant de cette ville sous les 
Cortès, est entré au service , en ijgî , parle grade de lieutenant. Il de- 
vint capitaine dans la guerre de Catalogne, colonel en 1808, puis raa- 
Téchal-de-ramp. Lors de la restauration , il fut nommé ministre de la 
guerre ; mais il n’en garda pas long-temps le porte-feuille, et, mécontent 
de sa disgrâce, trouva bientôt l'occasion de seconder une révolte , que 
sa prudence et la victoire devaient ensuite lui faire abandonner. 

(10) Voulut à ton orgueil soumettre Wellington. 

Ballestéro8 fut l’iin des généraux qui contestèrent au nouveau Marl- 
borough l’honneur de commander l’armée d’Espagne; mais l’influence 
du cabinet de Londres et les accours indispensables qu’il promettait, 
décidèrent du choix en faveur de lord Wellington. 

(11) Un contre trois , aux bords de Grenade voisins , etc. 

Il eit certain que les Français, dans les combats de Caropillo, étaient 
un contre trois*, cela est vrai, mais n’est pas merveilleux dans nos annales 
militaires. 

(1») Restez en ce vallon , terribles Salmonées. 

Beaucoup de nos jeunes soldats pourraient bien ignorer, s’ils n’ont pas 
lu la fable, que Salmonéc , contrefaisant la foudre, usurpait les bon- 
heurs divins, par la terreur qu’il inspirait. Ce roi d’Elide fut foudroyé 
par Jupiter. La foudre en main, nos braves terrifient les rebelles , et 
savent ainsi mériter des honneurs légitimes. ( M . L. G.) 

(là) • . Plus léger que le dain. 

Qn écrit daim et daine ... U tus mobilitas. (Id. ) 

(i 4 ) De Grenade son sang rougit le territoire. 

Grenade, capitale de la province ou du royaume de ce nom, est située 
sur lcçXénil. La splendeur de cette cité a disparu avec les Maures. 
Les aqueducs sont ruinés, ses rues malpropres, et son commerce est 
presque anéanti : sa population s’élève néanmoins à quatre-vingts mille 
babitans. 

« Sous l’empire des Maures , Grenade devint le berceau de la ga- 
lanterie et de cct esprit chevaleresque qui fut accueilli, au moyen âge 9 
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avec enthousiasme dans toutes les cours de l’Europe. Des tournois ma- 
gnifiques, où les Sarrasins faisaient admirer des prodiges d’adresse et 
de valeur, eurent souvent lieu dans les vastes dépendances de l’ Al— 
harabta, ombragées de ces beaux grenadiers qui donnèrent leur nom 
à la ville de Grenade. Cette cité célèbre, autrefois si fortifiée, est 
maintenant une ville ouverte; car sa fameuse muraille flanquée de 
mille tours , n’existe plus. On remarque dans sa cathédrale les tom- 
beaux de Ferdinand et d’Isabelle. La porte murée de l’Albaycin , est 
celle par où le dernier roi Sarrasin sortit de Grenade apres avoir 
été vaincu. Il obtint de Ferninand qu’elle resterait fermée pour tou- 
jours. Consolatio le nuis \ . MB.de Cottier.) 

(iS) Aa loin suivent partout l’oliphant destructeur. 

« L’oliphant ou thipho est un vent impétueux qui tonne avec ra- 
pidité, suivant toutes sortes de directions ; il souffle fréquemment de 
haut en bas. Les mers orientales , et particuliérement celles qui sont 
situées au voisinage de Siam et de la Chine , sont fréquemment le 
théâtre de cette espèce d’ouragan ; ce qui augmente dans ces con- 
trées les dangers de la navigation.» (jtf. Libe.) 

( 16) Indigné de son frein, le fameux Morillo, etc. 

« D. Pablo Morillo était sergent à l’époque de la révolution. De 
simple commandant de Guérillas, il s’éleva, pendant l’invasion, au 
grade de lieutenant-général. En i8i 5, il fut chargé d’aller combattre 
Bolivar et les indépendans ; il s’acquitta honorablement de cette mis- 
sion. Revenu dans sa patrie, Morillo était resté fidèle à la royauté 
jusqu’au moment où , entraîné par l’exemple des autres généraux , 
il embrassa la cause des Cortès; mais, ayant conservé la loyauté de 
ses premières opinions, et voyant l’abîme entr’ouvert où la révolte 
conduisait sa patrie , ce guerrier ne balança pas à rentrer dans le 
sentier de l’honneur , duquel il n’avait dévié qu’un seul moment. 

( Récit.) 

(17) B -Urstcros an roi soumettant sa milice. 

* 

L’auteur emploie ici ce dernier mot dans l’acception poétique , car 
l’armée de Ballestéros , sur vingt raille hommes , comptait peu de 
miliciens. 

(18) Ont m de saint louis flotter le Labaruin. 

Le labarum était un étendard impérial, don céleste, accordé au 
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fils de sainte Ilùléne , l'empereur Constantin : cel orinainmc portail le 
monogramme de J. C. 

1 1 q) Le Bœtis frémissant où les fils de Csrthage , etc. 

On sait que les Carthaginois entreprirent souvent la conquête de 
l'Ibéric. Leurs vaisseaux remontaient le fleuve appelé autrefois Bœtis , 
et, chargés d’or, revenaient éveiller la cupidité de Carthage Ainsi 
des Espagnols, non moins avides, mais plus heureux, et souvent plus 
barbares, franchirent l’Océan pour désoler le Nouveau-Monde, et 
s’emparer d’un or dont leur pays fertile , où l’on trouve plus d’un 
désert , n’a conservé que la moindre partie. Revenant aux Cartha- 
ginois , nous dirons que leur république leva une nombreuse armée 
pour soumettre l’Espagne* Sçs meilleurs généraux , Ànnibal , Ami Ica r, 
Asdrubal, Imilcon, un second Asdrubal , débarquèrent en Ibérie, mais 
n’y trouvèrent pas un peuple qui, comme l’Indien , se laissait égorger 
tranquillement : Amilcar , après sa défaite, trouva la mort, en se pré- 
cipitant dans l’Ebre , et Asdrubal premier tomba sous le poiguard d’un 
assassin. (•M. F. A.) 

(ao) Immortelle Numsnrc , antique Ségovie. 

La ville de Numancc résista pendant quatorze ans aux attaques con- 
tinuelles de quarante mille Romains. 

Ségovie est peut-être la plus ancienne cité de toute l’Ibérie; on en 
attribue même la fondation à Hercule. Elle a un très-bel aqueduc 
élevé, dit-on, par Trajan. La tradition populaire veut cependant qu’il 
ait été bâti par le démon ; car il faut toujours du prodige dans les tètes 
ibériennes. L’Alcasar, ou palais du roi, est, après l’aqueduc, ce que 
l'antique Ségovie a de plus remarquable. 

■ (ai) Cordoue , aux souvenirs si beaux. 

Cor doue, autrefois Cortluba , sur le Guadalquivir , est la patrie des 
deux Sénèque, d’Averroès, de Lucain , de Gonzalvc, surnommé le 
grand capitaine. Muza, ce fameux Sarrasin, conquérant de Cordoue, s'é- 
criait en quittant cette cité qu’on le forçait d’abandonner pour regagner 
l’Afrique : « Ali ! Cordoue, que tu es charmante ! Hélas! lieu de délices , 
pourquoi faut-il que je te quitte pour jamais ! » 

(**) Saragoîsr , terrible aux émules d’Eugène. 

On croit que les Phéniciens fondèrent cette ville. Une colonie de Ro- 
niL.ns «’ y établit, et la nomma Crsatxe-Atigustu . d’où s’est formé ensuit 
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le nom Je Saragosse. Elle a un siège archiépiscopal , et fait un bon 
commerce en draps et en soieries. 


(*3) Célèbrr Julia, fameuse Carthagène. 

Séville, ou Ispolis, fut aussi nommée J lia par les Romains, qui y 
construisirent des temples , des académies, des théâtres et des fontaines. 
Les invasions des Barbares ont tout bouleversé, et Ton retrouve à peine 
quelques traces de ces anciens édifices. Les rois goths établirent leur cour 
dans cette ville, avant d'aller résider à Tolède : les rois maures leur suc, 
cédèrent, et n’en sortirent que lorsqu’ils y furent forcés par leurs vain- ‘ 
qtieurs. C est en vain qu’on cherche aujourd’hui, dans cette capitale de 
la Vandalusie , remarquable, il est vrai, par une belle cathédrale, tes 
beautés qui ont donné lieu à ce proverbe, sans doute un peu hyperbo- 
lique t (t Qui n’a pas vu Séville, n’a pas vu une merveille. » 

Carthagène, au sud de Murcie, se nommait Carthagn-Nava : c’est une 
grande ville qui a un siège épiscopal et un bon port : elle fait un com- 
merce considérable, surtout en soude. ( M. C. ) 

(*4) Tolède , pour César tuile précieux. 

Tolède, autrefois Toleium, capitale des Visigotbs, puis d’une monar- 
chie particulière sous les Maures, fut aussi une colonie du peuple-roi. 

La tradition porte qu’elle a été bâtie par des Juifs échappés â la capti- 
vité de Babylonejquc César la reconstruisit, et en fit une place d’armes, 
et qu’une chambre impériale y fut établie par Auguste, (/i.) 

f*^) Barcino, que Colomb vil d’un Ofil sourlcnx. * 

Colomb, à son second retour de l’Amérique, fut débarqué à Barce- 
lonne : il marchait vers la tombe, ayant pour compagnons l’envie, le 
chagrin et la gloire. 

Barcelonnc a pour fondateur Amilcar-Barca , général carthaginois, et 
père d’Annibal. C’est une grande et belle ville, qui a un siège épiscopal 
et une forte citadelle. Les hab'tans lourn ssentâ l'Espagne presque tous 
les babillemens et toutes les armes des troupes; elle a des fabriques de 
draps, d’indiennes, de chapeaux, de couvertures, de dentelles, de bas 
et d’étofies de soie ; elle fait un commerce considérable en ouvrages t rés 
de scs fabriques, et en cuirs , savon, liège, garance, amandes, oranges, 
vin et eau-de-vie. Ayant l’épidémie de i8ai , sa population était de 
100,000 habitans. 
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NOTES 

i Gadè* , au port immense , au vaste polygone. 

Cadix, qui se nommait Godes, a sa note particulière dans celles du 
VH. Chant. 

Magnanime Ssgonte , illustre Tarragone. 

Les habitans de l'antique Sagonte aimèrent mieux, par leur attache- 
ment pour les Romains, se brûler avec leurs richesses que de se rendre 
à Annibal. 

* Quand les Carthaginois voulurent soumettre l’Espagne , iis attaquèrent 
Tarragone, mais ne purent s’ en emparer; les Scipions l'avaient fortifiée 
contre eux. On montre à quelques lieues de Tarragone le tombeau de ces 
deux grands hommes. Les habitans de cette ville bâtirent un temple à 
Auguste du vivant de cet empereur. Un palmier crût sur son autel, et 
Tarragone lui envoya des députés pour lui apprendre ce prodige. « C’est 
une marque , leur répondit Auguste, que ce temple est bien fréquenté, 
et que vous y faites souvent des sacrifices, a 

( 18 ) Lvs<a doit fuir Cadix d’une aile défaillante. 

Lyssa, la Rage, fille de Noctifer et de la Nuit. Quelques poëtes en ont 
fait une quatrième F urie : on la représentait ayant , comme ses sœurs , des 
serpens sifflant sur sa tête, et un aiguillon à la main. ( Eurip . ) 

(> 9 ) Mais déjà loin du bord qui vante ses haras- 

On fabriquait autrefois à Cordoue des draps et des soieries ; on n'-y 
fabrique maintenant que des rubans et des chapeaux ; mais son haras est 
le plus beau de tous ceux de l'Andalousie. 

(30) La GutrrCere s'avance avec la Galati». 

Ces deux frégates, sous les ordres des capitaines Lemarant et Douault, 
soumirent File Verte , pendant que la brigade commandée par le général 
de Lauriston, prenait Algésiras. 

(31) Et l'antique Gadès et la nouveau SainvCharle. 

Cadix et San-Carlos sont les principales cités de l*lle de Léon; elles 

seront décrites dans les notes suivantes. 

. • 

(3a) Par Ordonneau conduits,- cinq cents braves s'élancent. 

Cinq cents hommes de la brigade du vicomte Ordonneau furent em- 
barqués sur la flotte que commandait le baron ilamelin. 
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\^) I* ûolé d’un célèbre arsenal. * . 

L’arsenal île la Caraca, dépendant de Cadix, forme une ville, sans 
portes et sans murs; mais il est défendu par deux forts dont les feux se 
croisent, celui de Saint-Louis et celui de Matagorda. H renferme trois 
grands bassins, où l’on carène les frégates et les vaisseaux de ligne. 

(34) La mofette «‘élance en ardente fusée. 

On sait que b mofette estime exhalaison très-dangereuse, qui s’élève 
soudainement dans certaines carrières et dans les souterrains des mines. 

(35) Dont ic lu *1 (Ton sang pur trop long temps s'es* rougi. 

Ceci n’est applicable qu’aux assassins des Goifficu, des Yénucsa, et 
des martyrs du 7 juillet, aux septembriseurs espagnols, dont quelques- 
«ms, malgré la lâcheté du crime , se montrèrent au champ de Mars. 

(36) Comme nos Mantero, menace nos Safntraille. 

Mantero, le tambour de Logrono; Xaintrailles, rival des Bayards. 

07) ^ redoutable champ, le dangereux canal, etc. 

Ce canal, que nos braves franchirent sous un feu des plus terribles, 
a trente-cinq toises de large, et environ cinq pieds de profondeur, dans 
les plus basses eaux. 

(35) Tu meurs «soc orgueil sur le canon foulant. 

Rien ne put résister à cette première colonne : la baïonnette terrassa 
l’ennemi, qui éprouva d’ailleurs une perte sensible; car tous ses meil- 
leurs canonniers se firent tuer sur leurs pièces : tàm Uvi de causé ! 
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ARGUMENT. 


La Mort d’un brave. — Nouveau péril du Général français. — Le Prince 
do Savoie s’élève au rang de premier Grenadier de France. — Dernier 
combat au fort de Puntalès. — Victoire. — Humanité du Généralissime; 
hommage aux morts victorieux; question des soldats au Prince, et sa 
réponse. — Les récompenses sur le champ de bataille. — Prise du fort 
Santi-Pétri. — Proposition des Cortès. — Dernier danger du Prince, 
sauvé pour la troisième fois par sa céleste garde. — Cadix résiste 'en- 
core. — Bombardement de cette ville et sa reddition. — Délivrance du 
Roi d’ Espagne. — Modestie du libérateur : la Sagesse rappelle aux braves 
les dangers de Capoue. — Béni par l’Ibévie entière, le général re- 
tourne en France. — Adieux du Cid. 


Tandis que des mutins délivrant l’Ibérie; 

Les Francs tournent contre eux sa noble artillerie, 
Parmi tous les vengeurs du trône et de l’autel , 

Le valeureux Selmour veut se rendre immortel (i). 
L’ammr devait bientôt fixer sa destinée.... 

Mais vi-ant pour l’Honneur comme pour l’Hyménée, 
Lieutenait illustré dans la garde , Selmour 
Sert son Pince et la Foi ; sa Patrie et l’Amour. 

ii. 

\ ' • 
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Jamais le noble fils d’un général illustre 
Plus haut n’avait porté son espoir et son lustre; 
Jamais impunément un superbe ennemi 
N’a cru dans les combats son courage endormi. 

Sur son casque doré l’aigrette éblouissante 
Couvre d’un doux reflet sa tête menaçante : 

Où règne le péril toujours prêt à marcher, 

Il s’élance à l’égal d’un éclat de rocher 
Que d’un mont sourcilleux a détaché Forage , 

Dans ce Trocadéro qu’étonne son courage , 

Et songe, en combattant, aux myrtes du bonheur, 
Qu’il marie, en espoir, aux palmes de l’Honneur. 
Malheureux ! il ignore , en suivant sa bannière , 

Qu’il a de ses beaux jours vu l’aurore dernière î 
Atteint par l’ennemi d’un coup inattendu , 

Il tombe et se débat sur l’arène étendu. 

L’Amour devait bientôt fixer sa destinée.... 

Mais, vivant pour la Gloire et mort pour l’Hyménée, 
Quand de l’aveugle Sort le ministre inhumain 
Sur son œil enflammé pose sa froide main , 

On l’entend s’écrier d’une voix héroïque : 

«Vive le Roi! » Bourbon, qui, d’une âme, soïque, 

A méprisé cent fois l’atteinte dü trépas , 

. I - • 

/:' 

/ 
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D’-un rapide coursier pressant soudain les pas, 

Yole au cri de Selmour à travers lis alarmes ( 2 ), 

Descend, gémit, l'embrasse et lui donne des larmes : 

Plus d’un vieux grenadier pleure en les admirant. 

« Mon prince , dit alors le soldat expirant , 

» Je meurs. .. vive le Roi!.. Jemeurs content.. . » Quelle âme 
N’admire ce guerrier , que la Gloire réclame? 

L’Honneur, 6 ma patrie! est sa première loi. 

Et son dernier soupir est encor pour son Roi ! 

Soldats, comme Selmour, notre digne modèle, 

Sous le fer abattu plus d’un soldat fidèle. 

Pins d’un chef renversé sous le fer destructeur, 

Ont rendu comme lui leur âme au Créateur ! 

Ainsi que les bienfaits il sème les dommages. 

Honorons ces martyrs par de justes hommages; 

Que ces preux, qui vivront dans la postérité , 

Reçoivent de nos cœurs un tribut mérité ; 

Mais songeons, au milieu des armes meurtrières, 

Que nos pleurs devant Dieu sont vains sans les prières. 

Si la mort de ses coups menace les guerriqrs, 

La Gloire à leurs regards présente ses lauriers : 

L’une , orgueilleuse encor de son bruyant cortège , 
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S’élance près du bord où Puntalès protège (3) 
L’ennemi rejeté sous ses derniers abris ; 

L’autre , sage en sa course , à travers les débris , 
Marche vers le danger, modère le courage , 

Brave le désespoir et méprise la rage. 

De ce rempart vers nous la tempête a volé.... 

Oui , le péril est grand , mais Bourbon a parlé : 
Joignant leur noble zèle à sa mâle constance , 

Nos bataillons serrés franchissent la distance 
Que l’ennemi voudrait garder entre eux et lui ; 

Mais de J’Orgueil enfin le dernier jour a lui : 

La J ustice s’avance , ainsi qu’un sombre orage 
Qui fait entendre aux nefs l’annonce du naufrage. 

De nos hardis soldats les dards ensanglantés 
ftesssemblent aux épis par les vents agités : 

Des tubes, que, sous l’œil, presse un doigt homicide, 
Le plomb mortel chassé part en grêle rapide; 

L’air s’émeut , gronde , siffle , et , j usqu’au dernier rang , 
Le sol est inondé d’une averse de sang. 

Pour arrêter ce feu , du fort le bronze tonne : 

Sans crainte, d’un tel bruit , plus d’un brave s’étonne. 

D’Angoulêmc l quel corps allez-vous secourir?... 
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Sur les ailes , au centre , en tête il va courir. 

De son sang précieux empressés de se teindre , 

Les traits autour de lui voltigent sans l’atteindre. 

Que vois-je ? des guerriers qui distrait la valeur ? 

Quel péril sur leur front amène la pâleur?... 

A travers ces dangers dont les sages gémissent , 

Les chefs et les soldats pour le héros frémissent.... 
Contre ce seul effroi vainement aguerri , 

Leur œil ne saurait voir le Cid , d’Enghien , Berri , 
Agitant sur son front leur formidable égide ; 

Nul ne voit cette garde , en esclave rigide 
De l’équitable loi du grand Modérateur, 

Sans employer le fer, défendre un protecteur. 

Quand lui-même, aux regards de l’escorte ravie. 
Jaloux d’un beau renom , prodigue de sa vie , 

Est avare des jours du brave obéissant , 

Henri , du haut des airs , dit , en le bénissant : 

« C’est Ivry que je vois, et non le Trocadère ! » 

S’il est rare au combat qu’un guerrier se modère, 
Quel siècle ne vit pas nos princes valeureux ? 
Carignan, sur leur trace, est aussi généreux : 
Remplissant le devoir que lui-même s’impose , 
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Compagnon des guerriers , à leur Sort il s’expose : 
Le soldat craint pour lui , mais ce prince loyal 
Dit au soldat : « Je suis volontaire royal (4) ! » 
Plus le danger s’accroît, plus grandit sa vaillance , 
'Et l’héritier d’un trône est grenadier de France : 
Qui ne sait obéir ne saura commander. 

Des Cortès cependant les troupes vont céder : 

Comme le tourbillon roulant sur les javelles , 

Ou le torrent qui court sur les moissons nouvelles. 

Des Ibères nos preux rômpant les bataillons, 

De morts et de mourans ont couvert les sillons. 

» 

Non loin du vaste port cette plage étendue 
Par la foudre rebelle est en vain défendue : 

Rien ne peut arrêter leurs transports belliqueux ; 

Notre Alcide aux enfers descendrait avec eux. 

> 

Partout des Espagnols In perle est décidée; 

Ils tombent par débris et leur sang par ondée. 

Ab ! se dit le héros , n’écoutant que son cœur, 

Si le courroux ternit la gloire du vainqueur, 

Des Capets la clémence est l’antique apanage ; 
Arrêtons ces géans qu’enivre le carnage : 

« Humanité ! » Ce cri désarme nos Titans (5). 

Tel Eole d’un signe enchaîne les Autans , 


* 
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Tel ce prince d’un mot a calmé la tempête, 

Et le laurier d’Ivry s’arrondit sur sa tête. 

Nul en vain n’attendra près du victorieux, 

D’un dévoûment si pur le prix si glorieux ; 

Mais, près de recevoir la haute récompense 
Qu’un père par sès mains à tous les preux dispense, 
Chacun dit : « Notre Prince est-il content de nous (6) ? 
— Amis } de commander aux braves tels que vous , 

Je sens tout mon bonheur. — »,Et cette voix émue. 
Lorsqu’au plus noble rang la Vaillance est promue , 
Ravit chaque soldat; et chaque bataillon 
Sent naître dans son sein plus d’un nouveau Crillon ; 
Et les premiers d’entr’eux , qui des vastes Espagnes 
Firent, pour cette croix, les sinistres campagnes. 

Les vieux guerriers ont dit, sans être courtisans : , 

Il éclipse en six mois nos exploits de six ans! 

Leur seule ambition , leur noble jalousie 

i 

Est d’abattre l’orgueil de cette Andalousie 
Dont jadis la première et superbe cité (7) 

Triompha de Victor, pour tant d’exploits cité. 

Qui défendra la ville en désastres féconde, 

Contre cette valeur que la vertu seconde? 
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Un siège , de la bombe a menacé ses tours : 

Habile Du Perré, vigilant Des Rotours, 

Pendant cette action que Bourbon va conduire, 
Aidés de nos soldats , c’est à vous de réduire 
Ce fameux San-Pétri, ce redoutable fort (8), 

Qui peut-être aux Cortès sauraient ouvrir le port, 

Et secondant Cadix , sous nos yeux l’alimente. 
Admirant ces vaisseaux qui bravent la tourmente (9) , 
J’aperçois du rivage un Centaure indompté , 

En songeant au héros des brigands redouté (10) ; 

Le Trident , lassé d’étre , au gré de la Fortune , 
Sceptre de fer et d’or pour les fils de Neptune ; 

La Guerrière évoquant celle de Donremi , 

Et Y Iris, sans espoir laissant notre ennemi (11). 

A vous braves marins ! que vos bronzes encore 
Troublent ce vain sénat qu’un vain titre décore!.. 
Mais il écoute, il tremble en son antre ébranlé... 
Jetant un long fracas, le fort s’est écroulé : 

Avec moins de terreur Catane gémissante 
Entend tonner l’Etna sur l’onde mugissante (12). 

Que seraient dès long-temps tous ces ambitieux , 
Sans la flamme et le fer des guerriers factieux? 
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Dans les convulsions de leur inquiétude, 

Quand loin d’eux a dû fuir jusqu’à l’incertitude, 
Animes par Satan, qui seul combat pour eux. 

Ils ne fléchissent pas sous un chef généreux , 

Qui sur deux élémens commande à la Victoire ! 

Mais, comme en s’honorant d’un acte méritoire, 

Ils voudraient, sous la foudre, en leur témérité, 

Faire souscrire au prince un captieux traité!.. 

Pourrait-il transiger avec la tyrannie 

Que le Çiel a maudite et la terre bannie? # 

Bourbon est indigné de ces rctardemens , 

Qui des martyrs encor prolongent les tourmens : 
Interprètes des Rois , ennemis de Morphée , 

Dont plus d’un est du glaive un utile trophée, 
Secondant nos marins* pour dernière raison ," 
Sillonnez donc de feux un immense horizon ! 

Mais l’Hydre a dans Cadix une horde d’Ibères 
Qui veulent de leur Roi protéger les Cerbères , 

Et ces derniers soutiens, par la vengeance armés. 

De colère brûlans, sont de rage animés. 

Si , dans leur désespoir, cçs phalanges hautaines " 
Hors des remparts altiers suivent leurs capitaines. 
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Leur bronze , en même temps , à travers les créneaux 
Tonne et fait redouter d’homicides fourneaux... 

L’Audace alors conlr’eux en ouragan s’élève.'" 

• 

Ainsi sur l’Océan que Volturne soulève (i3). 

Quand des vents irrités les vastes tourbillons 
Changent soudain les eaux en mobiles sillons, 

Ils roulent sous le poids de leur puissante haleine 
Et repoussent les nefs sur l’ondoyante plaine : 

Tels de nos Duguay-Trouin partageant les travaux , 
Des Maures nos guerriers poursuivent les rivaux, 

Et , sûrs d’anéantir bientôt une Hydre altière , 

Des Cortès dans leurs murs chassent l’armée entière. 

Un déluge de feu sur leur front à l’instant, 

Peut, s’ils ne cèdent point, tomber en éclatant : 
Gadès a-tressalli; mais l’arène orgueilleuse, 

Au camp , sous les remparts , n’est pas moins périlleuse. 
Redoublant notre ardeur, le héros, chaque jour, 
Visite avec sang-froid ce funeste séjour : . 

Il pense à la Victoire en bravant la tempête; 

Soudaip l’affreux boulet vient effleurer sa tête... 
Gloire aux soldats d’en- haut, par qui, déjà sauvé, 

Du coup mortel Bourbon est encor préservé ! 

Que répond-il aux preux alarmés pour sa vie? 
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« Je mourrais parmi vous en bonne compagnie (i4).’> 
Ainsi Bayard pensait, et, pour vivre toujours , 

Par une mort française a vu finir ses jours. 

La nuit, aux factieux à demi favorable, 

Arrête sur leur front la foudre inexorable. 

Mais les laissant en proie au remords destructeur. 
Leur refuse les dons du sommeil bienfaiteur : 

La nuit, suivant en paix sa marche solennelle, 
Semble à tous nos guerriers vouloir être éternelle; 
Pour eux, l’ange au front d’or fait naître lentement 
Du réveil matinal l’incertain mouvement... 

• Le jour luit, et leur chef, méditant la revue , 

En souriant aux siens , promène au loin sa vue. 

Ce digne Lieutenant de Louis le vengeur , 
Aujourd’hui , tel que l’astre errant ou voyageur, 

Qui semble toujours prêt à ravager la terre , 

Lorsqu’il montre d’Edcn le brûlant cimeterre , . 
Va-t-il renouveler, se dévouant aux lis, 

L’exploit maudit encor que vit Persépolis? 

A l’instant même, il peut, maître de ce rivage, 

En ordonnant l’assaut, ordonner le ravage... 

Mais de son zèle ardent modérant la chaleur , 
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II retient le eourroux , il calme la valeur : 

/ 

Qui sait se maîtriser peut commander au monde. 

Sur Cadix , cependant , plane l’esprit immonde : 
Entre les deux partis , exempt d’illusion , 

Il sème la fureur efcla confusion... 

L’un demande la paix avec la monarchie , 

L^autre murmure encor la guerre et l’anarchie : 

Là, de vrais citoyens, de dignes chevaliers, 

Ici, de vils soldats, dos sénateurs geôliers : 

On les entend mugir ainsi que deux orages (i5) 

Qui d’Àmphytrite émue ont troublé les parages. 

Mais le héros, tenant leur sort entre ses mains , 
Brûlant de mettre un terme aux discords inhumains. 
Donne un coup-d’œil de sage à l’imposante armée : 

La Gloire est près de lui , d’un tel aspect charmée. 
Nos escadrons fougueux et nos fiers bataillons 
Font lever sous leurs pas de poudreux tourbillons : 

Le jour, superbe au loin à leurs yeux paraît sombre , 
Au lever du soleil, ils combattraient dans l’ombre. 

La Gloire, à la lueur de ce jour incertain, 

Reconnaît cependant l’objet le plus lointain • , 

La première phalange est t par elle adoptée , 

Rempart inébranlable et redoute indomptée , 
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Qu’on voit soudain de fer s’armer, sans se couvrir, 
Etendre un large front , se fermer, se rouvrir : 

A son aspect , l’Orgueil est glacé d’épouvante , 

Et la Gloire sourit à sa marche savante. 

On la voit admirer, parmi vingt légions. 

Tous ceux qu’elle a suivis dans trente régions , 

Sans oublier ce corps bruyant, sombre, sévère. 

Que, comme le Germain, le Castillan révère. 
Accompagnant des chars où le salpêtre dort , 

De longs dragons de bronze où sommeille la Mort. 
Son œil fier aperçoit le preux fédéraliste , 

Au bras républicain, à l’esprit royaliste, 

Et dont un grand désastre, en nos jours de douleur, 
Ainsi que la constance illustra la valeur. 

Le centaure léger, baissant le cimeterre. 

Fait sous ses pieds d’airain disparaître la terre : 

Mais bientôt à ces corps le prince avec bonté 
Commande le repos , qui nous rend la clarté. 

Quand l’oriflamme enfin revint flotter en France, 

Au désespoir ainsi succéda l’espérance : 

Tel aux murs d’Ilion , le monarque des dieux 

Rendit à l’œil des Grecs le soleil radieux. 

• . ' * 

D’un triomphe certain la Gloire transportée , 


Digitized by Google 



i 7 6 le cid français. 

Voit nos mobiles forts, sur la mer agitée, 
Menaçantl’autre Alger, qu’aimait ungrandRomain(t6). 
Tous tes lils, ô Jean-Bart! ont la foudre à la main. 
Las d’une longue injure et d’une rage insigne, 

Le Rodrigue français aux marins fait un signe : 

« 

Moins rapide est l’éclair au vaste champ des çieux f 
Que le globe lancé d’un bras audacieux. 

Par leurs forts , vainement , les Çortès se défendent , 
Les orbes enflammés sur leurs têtes se fendent (1^7). 
L’artilleur , que maudit en vain la trahison > 
Exceptant de ses coups le temple et la prison , 

Met en feu la caverne, et la cendre fumante 
Yole en noirs tourbillons sur la mer écumante : 
L’Ibère de Ceuta, le Maure de Tanger, 

O Cadix ! ont déjà pâli de ton danger. 

Quand le mont redouté que le Vollurne lave (18) 
De ses flancs caverneux vomit des flots de lave , 

Tout frémit : le géant menace avec fureur 
Le Tivoli du Roi, le toit du laboureur; 

t 

Le torrent roule atf sein des mers étincelantes 
Les métaux onduleux et les roches hrûlantes ; 

Une seconde fois à la tombe rendus, 

Pompéïa s’abîme , Herculanum n’est plus; 
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Thétis, avec horreur s’élançant du rivage, 
Vole, non loin de Calpe, annoncer ce ravage; 
Lisbonne jette encor de sourds gémissemens, 
Et le Tage y répond par des mugissemens. 


Ainsi, du haut des airs, la Terreur descendue 
Fait pâlir l’habitant de Gadès cperdue : ' 

Verra-t-elle partout ses remparts écrasés , 

Ses toits, ornésde fleurs, par la foudre embrasés (19)? 
Murs où César pleurait des exploits d’Alexandre (20) , 
A la voix de Bourbon tomberez- vous en cendre? 
Cadix semble vouée au destin d’Ilion, 

Et voilà les bienfaits de la Rébellion!... 

Pour sortir de l’abîme il lui reste une voie (2 1) ; 

Mais quel est ee mortel qu’au vainqueur elle envoie? 
Le murmure l'accueille, il hésite... U assaut { 22)! 

Dit le fier grenadier , c’est le Roi qu’il nous faut : 
Ferdinand ou Cadix , sans retard , dit l’armée!... 


Par le fils de Bourbon sa voix est confirmée! 
Famille qu’il adore, en l’alarmant toujours, 

* l 

Tu n’as plus désormais à trembler poiir ses jours! 
Ferdinand est sauvé, tout son royaume est libre , 
Et l’Europe à l’instant reprend sou équilibre! 

Nos braves, éloignant tout souvenir amer, ) 
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Regardent cette nef qui sillpnne la mer : 

Elle aborde, et le Roi , .volant sur le rivage , 

Voit Bourbon , dont la main l’enlève à l’ccslavage , 
Incliner devant lui son lauiicr généreux, 

Symbole verdoyant d’un avenir heureux. 

Mais, ainsi que la Reine, honorant le génie 
Qui les a délivrés d’üne lente agonie, 

Et du fils de la Vierge adorant la faveur, 

Dans un héros modeste il embrasse un sauveur.- 

En sa prison royale et d’épines jonchée, 

Hélas 1 comme une fleur que le fer a touchée , 

Celle Reine mourait sous des yeux inhumains. 

En levant vers le ciel ses innocentes mains. 
Puisse-t-elle jamais n’avoir' d’autFes alarmes, • . 
Quand notre blanc drapeau vient essuyer ses larmes! 
Puissent; fortâde leurs droits, monarque > reine, infans 
Sahs peine désormais demeurer triomphans! 

Où sont ces destructeurs des trônes légitimes , 
Dont l’avide regard dévorait ces victimes? 

Ah! la j>eur leùr a dit, en leur montrant le port : 

« La colère des rois est un arrêt de mort (a3). » 
Quand le Typhon menace un pilote timide. 

Du bout de Phôrixoh dressant sa tête humide, 
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Il s’élance, et ses bras, armés de tourbillons, ^ 

Au loin labourent l’onde en énormes sillons : 

La nef roule au hasard sous la voile flottante ,- 
Et le triste nocher, dans une morne attente. 

Ne voit déjà qu’un pas entre la mort et lui. 

En forban plus heureux , l’aréppage a fui : • 

Son orguail) abhorré même de l’Angleterre, 

Portait sa tête au ciel et désolait la terre... 

11 disparaît sans gloire avec rapidité , 

Comme si par l’Àuster il était emporté , 

Tandis que , rayonnant , témoin de sa déroute , 

Et bientôt sur son char suivant une autre route, 

Le noble descendant du généreux Henri 
S’élance avec lçs siens vers son trône chéri (24) • 

, : , ml. . 

t . « 

• N» 

Longue nuit du malheur, quel beau jour te succède ! 
Pendant que la vertu pour l’erreur intercède , 

Que tout digne Espagnol de plaisir enivré, 

Voyant avec transport son prince délivré, 

Heureux de son salut, fier de sa renaissance. 

Chante l’hymne si doux de la reconnaissance, 

Le conquérant pieux d’un empire chrétien 
Ve ît assurer l'a paix dont il est le soutien. 

La Sagesse en deux eorpsdivise son armée : 



i8o . LE CID FRANÇAIS. 

L’un doit suivre ses pas vers la F rance charmée, 
L’autre secondera ces guerriers de la Foi , 

Fidèles à leur Dieu, dévoués à leur Roi. 

Et la Sagesse dit à ceux dont le courage 

Doit garantir ces bords de tout Abencerrage (25.) : 

« Devant nous la Révolte a baissé l’étendard ; 

Mais si l’Honneur brisa jusqu’à son moindre dard. 

Il est d’autres dangers hors des sanglantes lices : 

Des cités , maintenant, redoutez, les delices. 

Les charmes de Capoue ont perdu les rivaux 
De ces Rpmains si fiers de leurs fameux travaux , 

Et la Haine-, peut-être , aux champs de la Sicile, 

Put faire ainsi des Francs un carnage facile... 
Guerriers , n eussiez-vous point à craindre un tel écueil , 
Sôngez qu’il n’est qu’un pas de la tente au. cercueil. 
Bayard , cueillant partout des palmes renommées, 

Vit le Dieu des vertus dans le Dieu des armées. ' 
Bayard!., pourriez-vous suivre un «nodèle plus beau? 
Chevalier sans reproche et sans peur, du tombeau 
Il vola commente l’ange aux voûtes éternelles , . 

Et la Victoire en deuil ferma soudain ses ailes (26). « 

Mais il part, son rival , et, de ses preux restes 
. Il emporte les cœurs qu il a trop mérités. 


I 
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Déjà tout Espagnol , à l’aspect de ce sage , 

Une palme à la main vole sur son passage : 

De cris perçant les airs, l'haLitanl d’Ispolis 

Salue un conquérant, tels qu’ils naissent des lis; 

Madrid s’écrie encor d’une voix unanime (27) : 

Vive le Cid français, le héros magnanime! 

• « » 

El Pyrène répond, voyant le protecteur : 

De l’Espagnol sauvé voilà le rédempteur! 

Mais, en suivant ses pas, quelle ombre est revenue 
, • , .* 

Sur ce mont révéré, qui traverse , 1 a nue? 

C’eSt Rodrigue , il remonte au royaume de Dieu, 

Et dit, en le montrant à sop émule : « Adieu! 

Nous ne te venons pas, libérateur du Tage, 

Avant cinquante hivers, au céleste héritage. » 

France ! asile des Rois, réjouis- toi comme eux : 

Le pacificateur est sur tes bords fameux... 

Mais quoi! j’entends déjà tes doux chants d’allégresse. 

Et, retraçant les jours de Rome et dé la Grèce, 

Tes Linus, tes Horace; en des vers immortels, 

Savent à notre Alcide élever des autels; 

Modeste, loin de nous écartant les dommages, 

' * V % * » ' ■ 

Il voudrait, mais en vain,. éviter nos hommages : 

Pourquoi saitfil unir ( sduS un vaste laurier , , 

Le sage au conquérant et le juste au guerrier! • 



NOTES 


DU CHANT SEPTIEME, 


(i 1 ) Le valrnreai Selmour vent se retadre immortel. 

Cçt épisode est historique , ligrs le nom du guerrier, que l’auteur 
ignorait : il faut ajouter que le brave , tombé ail champ d’honneur, était 
officier dans la Garde , et laissa une jeune épouse , dont le héros s’est 
empressé d’adoucir la douleur par une lettré de sa main et un secours 
de sa munificence. ( M. Noël Gragern. ) . . t . 

( 3 ) Descend , gémit, d'embrasse et lai donne «1rs larmes. 

k Un officier, blessé à mort , rappelle toutes ses forces , et regardant 
le prince , s'écrie : Vve le Roi'. S. A. R. , touchée de cet héroïsme, des- 
cendit de cheval, et l'émbraasâ avec l’aflêction la plus vive. Mon prince, 
dit alors l’officier expirant, -je meurs Content : Vive le Roi'. » ( M. B. Ca- 
pefgue.) ' • . • 

,(3) S'élança prè» do bord où Pnntalè* pro'Vgr , etc. 

Réunissons ici plusieurs détails que la poésie n’admet pas, et qui sont 
nécessaires à là narration du grand fait d’armés ,- de la mémorable vic- 
tqire que le poé'té a essayé de peindret 

Défendue par los forts de Saitrt.Louis / Saint-Sébastien , Màtagorda . 
Puntalps et Santi-Pétri ,‘ct par te formidable et célébré retranchement 
appelé-le Trocodérp , l’ile de Léon est formée par un large cidial qui 
l’environne. Il à trois lieues, et demie d’étendue , vingt-quatreipieds dé 
profondeur, et porte les plus gros navires.'', ( . 

Cadix occupe une langue de terre qid Vavâncq’ dans. l’Océah. On 
croit "qu’elle était autrefois situéé dans 1 un lieu voisin, qdi fut englouti 
par les flots. .Elle est d’une forme carrée, munie de bons remparts, de 
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bastions , d’ouvrages avancés , et presque inattaquable- du tété de la 
mer •, vers le sud , le rivage y est très-escarpé , tandis que vcés le Nord , 
elle se troave défendue par île longs bancs de sable et des écueds' ca- 
chés sous l’eau. Les rues de cette ville. sont étroites, malpropres et 
mal pavées. Des toits en forme de terrasse couvrent ses maisons éle- 
vées , dont la plupart ont des tourelles qui lotir donnent vue sur la mer. 
Cadix est le grand entrepôt do commerce espagnol. Elle a un siège épis- 
copal. Sa population , selon.William Guthrie, est d’environ soixante- 
dix mille habitans. 3 • 

n L’antiquité de Qsdii remonte aux siccjes héroïques : son premier 
nom fut Gadcs. Cettç place devint si puissante, qu'elle ne le cédait 
qu’à Home seule pour le nombre de ses habitons. On assure' qu’elle perdit 
beaucoup Je son étendue, comme de sa splendeur; que Ta ruer a mangé 
une partie de son terrain., et que, dans les liasses marées, on aperçoit 
encore des décombres de maisons et d’édifices sur son. rivage. Ce qui 
rendit surtout cette ville célèbre dans l’antiquité, fut son Culte pouf' 
la vieillesse ,_la pauvreté , "l’industrie et la, mort', mais la' mort holipréc 
comme le terme certain de toutes les vicissitudes qui afiCgent l'huma- 
nité, et non' comme une divinité implacable'- On voyait "autrefois- à 
Cadix deux- colonnes d’airain, sur. .lesquelles étaient gravées des lettres 
mystérieuses, <dont on ignorait la signification.- Apollonius de Thyane, 
consulté sur cet objet, répondit qu’elle» avaient" éfé tracées -de la main 
même d’Hemile, e( qu’elles étaient le lien qui retenait la terre et la 
mer en société. Oit prétend que le. héroC sépara les dedx montagnes de 
Calpé et d’Abyla pour unir les deux mers, et que, prenant eet endroit 
pour les limite!! du monde , il y éleva ceai.cQlonnes qui portèrent sén 
nom, et ÿ grava (en grec, sans doute) cettè inscription si cohnne : 
Non plus ultià. » (A/. B. de_ Coûter, j 

a L’ile de Léo» ne compte que deux villes-principales., Cadix et San- 
Carlos. Celle-ci', au nord de f’fie, est située à» uti quart ire lieue' dp 
l’arsenal, l’espace intermédiaire étant rcntpli par' la réànkm.dcs deux 
canaux : c’est, une nouvelle ville que Ton construit actuellement ; les 
principaux édific'és sont dés casernes spacieuses pour- les troupes de la 
marine , pour lepr écojo et leurs exercices ,-des hôtels pour lo càpitainc- 
général, pour l’intendant, le trésorier, etc, On va île SanrCarlos à Cadix . 
par un' ejicmm de deux lieues , pratiqué au N.-E. décrite ile : il est très- 
beau, solide, trè'S-fréquçnfé ; le point de vue ÿ est majestueux; l'ccif se 
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porte à la fois sur Cadi*» sur son port, sptf sa vaste baie, sur une 
immense, étendue de mer. » (Récit) etc. ) . 

isthme , aujourd’hui, fameux , où le Tropâdérô est situé, avait été 
coupé pendant le dernier siège par un canal (cortadura) , large de 
soixante-dix mètres , et dans lequel , méra’le à 1a marée basse , on trouve 
encore trois à quatre pieds, d’eau et de vase. On avait construit en 
arrière une ligne à redan , d’nn haut relief, et elle était armée de qua^ 
rante-cinq bouches à feu de différons calibres. Di*-sept cents Espagnols 
d’élite trèâ-cxaltés occupant ces ouvrages , perfectionnaient sans felâchc 
les moyens de défense ; et dcS' chaloupes canonnières , bien armées et. 
nombreuses , protégeaienj^ar leur feu les flancs et les abords de ce for- 
midable rempart , que soutenait encore le fort de Puntalès. LesEornes 
d’une note nous obligent de renvoyer, pour les Autres détails, aux di- 
verses relations de *ccttc guerre jiiagnanimç. ( M. L. G.) 

* ■ . » ■ 

(4) Dit an soldat : « J* suis volontaire royal. » ’ »r 

« On <1 istÎTigna aussi ilpns cette journée 'le jeune prince de Csrignan : 
Un des premiers , il monta Sur la brèche,- et osa lutter corps à corps 
avec l’en nenri. Vaipcment nos vieux grenadiers eherclièrent-ils à lui 
prrsnailcr-qne sa personne était exposée Je suis volontaire royal, 
tépondit-il, je fais mon devoir. » (Jîécr"{ ) 

_ • ' * * * . '■ * c . * 

(i) Humanité ! ce cri désarme nos Titans. 

♦ Parmi les braves que jn .regretté vivement de ne pouvoir citer, je 

•nommerai le chevalier de Monistrol qui commandait , en qualité.de chef 
■ * de bataillon , huit compagnies d’élite: sa santé était altérée depuis 
long-temps i il n’en montra pas moins im courage supérieur , digne 
de celui de son frère. Devenu officiel* de la Légion-d’Honneur et che- 
valier de l’ordre de Sa Hit-^crdinand , c’est au Trocadéro qu’il mérita 
ces titres glorieux. . t : • . * .'V 

* A Tassa qf du Trocadéro , nos soldats , elnportés par l’ardeur du com- 
bat, passaient tout au fit de. l’épée. Mgr. le duc d’Angoulêinc , voyant . 
♦ * ' avec douleur éé spectacle affligeant , s’écrie avec Taccent.des âmes gé- 

néreuses . Tdccent de Dos Bourbons : Humanité , humanité ! Et le car- 

# -, i: . . 

nage cesse, 1 , 



Chacun dit : « Notre grincé r$t-il montent de npua ? 

A dr ronûnander aux brave* tel* que vou* , 
Je sens tout mon boriheur... > 


n Notre prince est-il content de nom ? s’écriaient les soldat». Oui mes . 
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•mis , reponil S. A. R. ; je sens tout mon bonheur de commander à des 
braves comme vous. » . 

Si la rime était tonte prête dans ce rapide dialogue , la mesure n’en a 
pas moins altéré la dernière phrase, et surtout J e Oui, mes amis. * 

(7) Dont jadis ls première et superbe citS , etc.' 

• < 

L’Andalousie a Séville pour capitale; mais Cadix est une cité plus 

importante par son port, par ses richesses, ét plus célèbre, au moins 
depuis seize ans. ( M. L. G.) t •' 

(I) Ce fsreeus San-Pélit , ce redeutoble fort. ' ** 

La prise da Santi-Pétri , dans l’île de cp‘ tw>m, lionoreies marins 
autant que les soldats , et assura la chute du dernier rempart îles rebelles. 

(9) Admirant ce* vaisseaux qui bravent la tourmente. * , ' 

Les vents , du moins , étaient contraires., s’il n’y avait pas de tour- 
mente , et l’on ne pouvait avancer qu’en sondant avec soin. 

(te) Eta songeant au béros, des brigands redouté. 

Hercule, élève de Chiron, et vainqueur d’Anthée,ile Cacus, de Ber-' 
gion, Albion, Gérion.ctc. 


(«■) 


l<a Guerrière , évoquant celle de Donreoai , 
Et Finis y sans espoir lassant nôtre ennemi 


Là Guerrière , Vins, le Trident , le Centaure, composaient la division 
du Contre-amiral Des Rotour». , . 

L’auteur avait d’abord écrit : 

Isa Guerrier * , évoquant celle de Vancoulcur* , « * , , , 

Et Tint ou l’espoia, aux brillantes couleurs * 

Majjs rien y dans un combat, n’.est riant on joyeux / excepté la victoire, 
et la rime eût été trop riche. * - , 

(n) Avec moi ru de terreur , Catane gémissante 

Entcad- tonner l'Etna sur l'onde mugissantf. ( 

Vers imités du Tasse, et de l’un de ses traducteurs, ]VJ. Clément. 

(ri) Aids» sur l’Oc/an que, Vblturne soulève , etc. 

Volturne, Vulturne ou Eurus était 'un des premiers ministres du 
royaume d’Eole. * , , . 


(* 4 ) 


Je mourtaU parmi vous en bonne compagnie. 


n Le prince généralissime visitait régulièrement les travaux du siège 


•'3 
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de Cadix, et an i ma i t d'une commune ardeur officiers et soldats : les plus 
ijitjépides grenadiers admiraient le sang-froid de S. A. R , parcourant 
sans crainte les rrtrancbemens les plua avancés. Dans une de ce9 dan- 
gereuses inspections, un boulet effleura la tête du prince ï les officiers 
qui l’entouraient lui remontrèrent à quels dangers il exposait ses jours. 
a Ne Mourrais-je pas en bonne compagnie ? répondit S. A. R., avec une 
galte hé/oïque : Ne serait-ce pas là uhe mort ft ançaise? » Et il continua 
^oj^inspection avec le même sang-froid. » ( M . B . Capefigue.) 

Ce sang-frofd qui caractérise la vraie bravoure et le véritable hé- 
roïsme, appelle celui d’Henri IV à la bataille de Fontaine- Française : 
ce héros ,Vêii^ frappant dç son épée les rebelles qui Fessai liaient, s’écriait 
.avec sa gaîté, toute française : « Le roi de France le touche , Dieu te gué- 
risse ! » * ' • 

j'14) On les entend mugir, ainsi que dru* orages , etc. 

Le véht qui fraîchissait et la marée qui s’élevait, mirent l’escadre 
dans la nécessité de suspendra le feu contre Cadix' : .cependant deux 
cents bombes étaient déjà tombées sur cette, ville ; on peut facilement 
s’imaginer quelle confusion devait régner parmi scs hahitans , qui dé- 
sormais appelaient les Français de tous leurs vœux , tAndis que les sol- 
dats pouvaient* à peine comprimer l’opinion publique. 

*" ■ • » 

(»6)' Menaçait l'autre A’ger, qu’aimait un grand Romaiç. 

« César affectionnait le séjour de Ca^ix : il lit embellir' cette 
ville dé plusieurs momimcns.' On y remarquait surtout de magnifi- 
ques arènes, ét un théâtre orné de statues de marbre, où l’on, repré- 
sentait les c lié f s-d’œ uvr es, dç& auteurs 'Grecs et Romains. » ['M. B. de 
Cottier.') ■ . . * . * ’v ‘ , * . 

(«?)• ' Lus orBe# enflammé sur leurs têtes se fendant. 

'Ces têtes étaient à l’abrj ilans quelquo souterrain,' ayant peur pour 
la république... De repribtica vaille limto. Cic. (M. £. G.) . 

4 * i* 

(i$). Qnànd le mont rf Joute. que le Voltnrne lptre... , _ -* , 

Le Volturno n’e6t pas éloigné du Vésuve; mais il ne baigne point les 
murs de cç vplcan, et l’auteur n’a sans doute nommé ce fleuve que pour 
ne pas remplir- un “hémistiche avec la Méditerranée. ( Ib * 

’ * * , * * * • 4 . '• 

( 19) Ses toit», ornes tir Oeurs , par Ta fondre' embrasés. 

- • . • . . . • * 

La plupart îles toitsde Cadix',' construits en pistes - formes , sont dé- 
corés d’arbustes et de fleürs. - • • 
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(20) Mur», où Céaar pleurait (les exploits d'Alexandre. 

« César, en voyant à Cadix une statue d’ Alexandre Je-Grand,* répan- 
dit des larmes d’admiration , et exprima vivement le regret de n’avoir 
pas ehcore égalé le triomphateur de Babylone. « ( M. B . de Coltier.) 


(**) 


Pour stfrtir de l'abîme , il lui reste uuo voie. 


A Cadix, non à la Kévolte : elle a, été vaincue ; espéVons qu’elle est 
enchaînée. “ . ' 

• * # ’ ^ | 

(**) Le murmure l'accueille , il héaife... à J'atiaut ! 

i 4 ^ * 0 W , , » ^ * 

* Le député Valdès était venu dans le camp des Français püurjaire' 
des propositions au duc d’Angouléme; il avait erftendu murmurer contre 
les retards que nécessitait la nature de l’opération. A, quand l'assaut? 
disaient nos grenadiers. Le Roi ou la ville sans retend , répétait-pn dan* 
toutes les parties du camp. S. A. R. avait ellc-mème déclaré au plénipo- 
tentiaire des Cortès qu’elle n’écouterait plus que le roi en personne. »*- 
[Récit.) 

(1^) La coltte des Roi» est un arrêt de mort. * 

L 1 Ecçlèsiaïte. , * • \ • r ~ •* s 

' * • * * * • r * 

• ,i -, 

(> 4 ) S’élance avec le» sien» ver» son trdne chçri. . ' 

t< Le comte d’Aguilar disait à Philippe V t roi d’Espagne : n Vos 
peuples, et surtout ceux de Madrid , •sont tellement attachés 4 * yiixo, 
Majesté, que si elle avait résdhi de coucher sur une place publique, If* 
femmes du marché feraient faire silence, «t lui serviraient’ de gardes 
pendant son- sommeil. » (M. B. de Cotlier.) Philippe V était littérateur ; . 
on lui doit une traduction de la Germanie de Tacite. 

(j 5 ) . .Doit garantir cca borda de tout Abenccivage. 

Les royalistes du Pérou et du Mexique appellent " Sarrasins les nehellc* 
du Nouveàu-Mondë; -V ■ i' - ^ 

(16) El la victoiré en deuil fcrtaji soudain ses njlrs. » ’• , 

« Oserait-on dire encore que l’Evangile est incompatible avéc Piton 
ncur; qu’il "est* impossible d’être brave et pieux tout ensemble; qu’il 
faut çcnOncer sans exception aux choses, divinçs , si l’on veut s’occuper • 
avec zcle des choses humaines ; qu’un guerrier n’est point un cénobite - 
et que la tente n’est point un sanctuaire ?’Qoii, sans doute, mais aussi 
tju. il y a peu kïn de la tente au tombeau 1 et alors quel compte à Tendre an 
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Dieu des armées , qui est encore le Dieu des vertus ! Trop heureux le 
guerrier supérieur aux séductions du temps, qui sait garder toute la sévé- 
rité dé la tféeèàce au milieu de la contagion des nouvelles mœurs, et une 
foi iiréfr^IaMÊau milieu des ravages des nouvelles doctrines, ne cherchant 
dans f(^éçtt$»£ts que Taccemplissement d’un devoh-, et jamais l'occasion de 
s'enrichir, ne se dérobant à aucune privation, ne fuyant aucune épreuve, 
observant avec une scrupuleuse exactitude les lois de la subordination 
militaire, sans laquelle on exile la Victoire, soumettant son corps à son 
âme, ét luttant sans relâche avec la plus terrible des passions, celle qui 
subjtguele$j)lps fort?,! Guerriers français, renommés dans toutl’univers' 
par vosnexploits , plût a Dieu qu’ils n’eussent jamais été flétris par des 
^faiblesses coupables! Le respect des moeurs est l’obligation de tous les 
états : Scipion et )layartf sont les modèles du vétre. Illustre Maurice, 
vaillans capitaines des premiers âges du christianisme, et vous indomp- 
table s-guerrier s des premiers âges de la monarchie , dirait- on alors que 
la piété énçrve le courage, éteint le feu de l’honneur’, défend le ressort 
des dévoucmtns? Dans cette terre classique de la fidélité , dans cette 
Vendée où l’on ne marche que sur des trophées et des débris, où la vail- 
lance rustique, rajeunie par la présence de l’Angélique fille de Louis XVI, 

• garde.' jtoiit son sang pour son Roi, le’cilice de la pénitence eria péchait-il 
" &>nchamps dfe vivre et de, mourir en héros? Point de grand homme sans 
Ahe inspiration- divine, c’est, la pensée d’un ancien sage. NetnoiAr magnus 
ni^yjÿlatu divino% Que la piétd'îsb fertile en prodiges, lorsqu’elle trouve 
«apables de contenir tonte ^grandeur ! » ( M. l’abbé de Bon - 

H - ■ • .■ ■ v : ‘ 

• , Madrùl sVcrif mcor l’.'un,- xoix Bnihîmc , rtf . 

w?Tjj(r un excès de modestie aussi admirable que toutes les vertus fa- 
milières aux Bourbons, Mgr. le duc d’Angouléme a constamment refusé 
de faire son entrée dans Madrid avec Ferdinand,, pour ne rien distraire 
des témoignages d’amour et de joie d’un bon peuple à la vue de soa^Boi, 
libre des plus horribles chaînés. » (M. B. de Cottier.) 
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CHANT VIII H 


ARGUMENT. 


Discours de la Glaire aux Français.— Une foule innombrable environne 
à Paris Louis de France, et l’accompagne "jusqu'au palais de ies an- 
cêtres. — Joie des Bourbohs. — Le jeune Henri , dans les bras 'du Comte 
d’ Artois, couronne le duc d’Angoulème. — Triomphant d’un temps né- 
buleux, le soleil brille le Roi, entouré de sa Cour, présente au 
peuple un conquérant libérateur dans son fils bien aimé :,en ce 
moment les Bourbons immçrtels, précédé par un Ange, descendent, 
invisibles, sur le dôme des Tpilcries, et viennent assister au triomphé 
delà vertu. — Berri voit sa famille; il veut embrasser sesenfans: Condé 
l’arrête — Discours de saint Louis. — Fêtes — Conclusion. ' „ 

; ■ •’v ' 

• . » • • 


Quel ange , tout à coup , vers, le héros s’avancer 
Dans Chartres où déjà la Gloire le devancé?* ' ? 
Ah! je ne saurais peindre un spectacle touchant., ■> • - . 

Qui d’un cvgtie nouveau reclame un noble chaut!. 
Ximène avec le Çid quitte les bords de l’Eure : 

Malgré lui du triomphe il voit s’avancer l’heure, 
S’émeut au nom des siens qui le vont recevoir, 

Et, -retardant ses pas , brûle de les revoir. 
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igo LE ÇID FRANÇAIS. 

Oublie fêle! il va donc embrasser sa famille ! 

Dans Roine désiré, tel revenaic Camille. 

Le triomphe est certain , Thérèse parlera , 
Et-dü-preux de la France un mot triomphera. 

• • . 

Si digne des accens du chantre méonide, < . 

Bourbon revoit en finale fleuve océanide 
Qui vit croître sa race , .admira ses aïeux , 

VeUt , sous Henri XVIII , couler aussi joyeux , 

Et de leurs beaux palais en passant se couronne. 

Ici, sSns le garder , sa garde l’environne.... 

Loin, souvenir terrible au cruel aiguillon ! 

‘ __ % # 

Louis bises en fans veulent fêter Crillon. 

H a déjà revu la tour de Diogène , 

L-e Tuscülum d^lrmand, le Frascati d’Eugène (1), 
Où l’homme du malheur était heureux de voir, 

" * . • ■’i . j. , • 

Au rétdur des combats livrés sans l’émouvoir, 

Etda France plaintive et l’Europe tremblante , 

Où le vaiu sénateur baisàjt la main sanglante 
De celui.*. Loin de nous , pensers tumultUeux ! 

La France heureuse fêta un’liéros vertueux. 

* * * t 

•' i ' • ' . . - . 

. v » . , ■ » 

Sans douloureux tributs, sans monarques victimes 

Il s’avance, entouré de succès légitimes, 



ejfÂNT YIII.JI' 

Sous cet arc triomphal, illustre monument 

f. 

Que son bras , de Cadix , acheva noblement:, 
Et la Glbire en son.vol , de la Gaîté suivie , 
S’écrie, en l’annonçant à Lutèce ravie 


* 9 * 


* Le voilà ce Bourbon que nous savons chérir , 

Q:ii voulait pour l’Honneur, triompher- ou mourir ! 

Il revient triomphant des preux du régicide : 

Reconnais près de lui les compagnons d’Alcide , 

Que je vis avec joie aux bords contagieux , 

Fidèles et vaillaus , gais et religieux . 

Ce Héros , punisseur de l’Espagnol rebelle ( 2 ) , ■ 

Nous ne le verrons pas comnte celui d’Arbelîe , * 0 
Sésostris ou Bélus, tant d’autres moins grands qu'eujc , 
Entraînant des vaincus à soft char belliqueux ; , . 

Nous ne l’entendrons pas 1 , d’une" Voix de TibçiC, y 

: j,. 

Demander votre sang pour emivrer l’ibère : 

X ' .• ••• v . ' . 

Bourbon reparaîtra sous le toit paternel , 

Orné de sa vertu qu’il doit à l’Éterne]. 

Mais , au nom de la.France et de sa dynastie, 

A subir sa g randen r io rçons sa modestie , 

Qu’il revienne en Trajan ! Tel le vainqueur d’Othon , 
Du Belge audiciieüx et du triste Breton , ’ • ■ 

Votre Auguste,, par moi ceint de palmes divines,. - 
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LE CID FRANÇAIS. 


“v.- 


Se montra dans Lutèce au retour de Bouvines (3) : 

Plus glorieuse encor, tel je vous ramenais 

L’invincible, le grand , l’adoré Béarnais. V 

Bon peuple, sous tes rois, que ton sort est prospère ! 

Ah ! depiiis huit cents ans , chacun d’eux est ton père! 

Et, d’ici, j’apfSrçois, sous ce beau pavillon, 

Que du crime assiégea le hideux bataillon , 

Ce Désiré , qui prit le meilleur pour piodèle , 

« , • 

Et sa faridUe auguste-à la vertu fidèle, 

Qui , domptant le malheur et la haine parloüt , 

Hors la Religion, met l'Honneur ayant tout. 

Et, toutefois , tu sais quelle est sa bienfaisance ! 

• . ■' .... ' . j 

Le^lerniér citoyen jouirait de Faisande , 

Si chaque prince avait , en dépit du ligueur. 

Le trésor de’IIonri , comme il en a le cœur. 

Que la paix les console ! A sa voix tout respiré , 

Et la splendeur du trône et l’éclat de l’empire (4). 
Daigne, puissant Moteur du temps impérieux , 

Faire au nioins de longs jours de leurs jours glorieux ! » 


Elle a parlé, s’envole et l’Honneur la contemple 
Sur çe palais, auguste où lui-pienie a sph temple ; 

fi* 

Et là, s’entretenant de nos héros cKjrqtien?, . . 

£. ? « • . 

Ils attendent dé* lia les célestes soutiens,.. . 
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ÇHMT’VIfl- ' 

Lorsqu’ils comptentfous deux tant de palme? récentes, 

Le terrible fracas des foudrbs innocentés . > ,f 
« * * «**' < , * ■ * ; 

* Se mariant au bruit des tambours , deS clairefns , 

é • ' i ••• 

Fait soudain retentir l’écho des environs. . * * * . 

w 1 v * 

* * 4 » V 4 * ' < ^ 

S’empressant de ré voir 'notre grand capitaine 
Du hameau reculé ^ do la cité lointaine’, » 

’ Le Peuple , dès la veille entré dans nos remparts , 

Vers le pajiais , dès l’aube, accourt de toutes pârts. 

♦ Tel, dans un vaste port , le commerce rassemble 
Gent vaisseaux qtonnés de s’y trouver ensemble ; 

Au jjièdin de "Louis, tels, malgré les hivers, 

Croissent les végétaux , tributs de l’univers (5). 


Quel beau jour!., \ainement, esclave de Saturne, 

Le nébuleux décembre au regard taciturne , 

Quand la Seine voudrait sortir de ses roseaux, 

» » 

De son urne d’argent grossit encor les eaux ; 

S 

De ses foyers déserts uhe innombrable foule , 

Volant yers.l’àutre'Peuple, à pas, bruyans s’écoule, 

* î ’ t 

Et tous deux, par essaims, sur ces bords répandus. 
Altérés de plaisir, de liesse éperdus,, 

Par de longs cris d’amour font taire un noir génie, 

Et du bronze joyeux la gtondatate' harmonie. 


Arc triomphal , qui sors tout à coup du néant , 

i3 



gutjrangms. 

Quel bras jte çotrc gloire arrête \p géant 

* 1 * b ff s r 9 

Sous ton front radieux au loin Tendant la nuè? 

V • r . j, ' * 1 ». * 1 ■ •* : T . 

L’airain-à tous les Cœurs annonçait sa venue : 4 > 

Prêtres*et magistrats, en leurs. nobles. accens, » 
Présentent au vainqueur un légitime encens. 

Et de leur éloquence ignorant la magie , 

Le cœur du plébéien n’a-pas moins d’énergie. m 

j . > » 

De l'averse de fleùrs et du .fervent discours (6) 

; V ■ ■’« . . • ' ' ' . m *> 4 

Sa bonté ne pourrait interrompre Je cours : * , 

Souriant , il répond au pieux Démosthène (y) } f 
Mais tressaille à l’aspect de la superbe Athène. * 

À travers l’Elysée, il voit le Parthénon, .*• 

Et sur son blanc coursier, part tel que l’éclair... Non : 

k 

Vers ce trône cbéri quand. Son noble cœur vole. 

Quels doux instans il perd, que notrd amour lui~vole! 
Plus nombreux que le sable au rivage des mers (8) , 
Tous , eu foule accourant comme lés flots amers , 

Des villes et des champs les Peuples l’environnent, 

Et de leurs vœux du moins à l’envi le couronnent : 
Mais, des palmes du Cid vainement protégé, 

Le héros de Cadix est lui-même assiégé, i, [ 

Chérissant sa vertu, qui seule le décore, • \ 

Ceux qui l’ont, vu cent fois veulent le voir .encore. . 

* 

Ces braves, qui des siens honorant l’amitié / 
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D’eux -mêmes eu cent lieux laissèrent la moitié, 

* i r ' . # , * **« . ''v * 

Aujourd’hui, du gra^id Roi désertant le saint dôme, 

9 ' 0 

Admirent dans son fils Quesclin, Berwick, Vendôme, 

A nos fiers grenadiers, qui citent sès bienfaits , 

S’informent dse ses pas, sçs discours, sps hauts faits, 

» , • * */ * 

Et bravent , en guidant tel guerrier centenaire , 

• Parfiui le peuple entier, le temps impopulaire. 

, Que dis-je? tout à coup, ô doux enchantement! - 
L’astre de feu triomphe a,u sein du firmament : 
L’hiver fuit à sa vue , et sa clarté fécondé, 

% S’élançant vers nos fiords des rives de Golconde (g), 
RcncT le-joyal château, déjà si radieux, 

Semblable, à cet Olvitipe ou Rome vit ses dieux. , 
Mais oubliant les fils du fier Mélésïgèrre, 

' , * • > v ^ 

Pour celui dont uri signe eût détruit Carthagène ( 10 ) , 

< m , T » 

Qu’il sauva , conlnie Alcée , en songeant à César (i t), 
Suivons-le au doux foyer d’an fameux Alcasar ( 12 )... 
Non , le Respect sait bien ce qu’il doit se prescrire , 
Et je ne puis chanter ce qu’on ne peut décrire. 

' ‘ •. , « ». t 

Mais ItfZèle me dit*, par la joie entraîné : 

« Soldat ! au sanctuaire où Henri Cinq est né, 

D’un prodige nouveau du Dieu qiii les opère (i3) , 
Ose peindre cet ange , entre les bras d’un père , 

i3. ,v 
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196 LE CID FRANÇAIS. 

Soümettanf au- laurier ton général chéri , 

Qui^ toujours trop modeste, a cependant souri. 

Ii ^ ^1 ^ 

Ainsi , cpmnnvla France, et devançant l’histoire 

* ' .... 

L’Innocence , en riryit , couronne la Victoire , 

Et le fils d’uij héros , Dieudonné , jeunA,enfant ; 
Triomphe aux jeux des siens d’un héros triomphant 


Soudain la'déité d’un bord jadis sauvage/ 

Se courqnnafil da flçitVs , a franchi %on fixage i 

Sur ce balcon .royal , du soleil éclairé , 

Avec toute s», cour paraît lé Désiré. *• 

Le bienfaiteur .sC montre en sa magnificence (14) : 

. ; .a- • * ’ 

Le Roi qui, d’un i*o«a rd ■ desa rm e 1 a licence, 

. • .J. , ; * • 

Fait taire le vain bruit des troubles intestins, 

Calme les rois tremblanS et veillera nos destins (i 5 ) s 
f * ’ % • r , T * 

Le suprême vengeur dont l’âme' est paternelle , 

Laissant voir la bonté «pie l’on'<;hérit'en elle, 

• * i 

Louis XVIII présenté au Toupie ému , charmé , 

» * Am X 

Notre chef- sans .égal dans à'on fils bien aime. 

• . “a •» * - '•* * . ... 

Qui dir^ lestraiispçrts de la publique ivresse, 

• • • V • 

Les larmes du bonheur, les cris de l’aUqgresse? 

Qui saura célébçer en vers majeslueux 

f * '» • 

Le triomphe éclatant d’ulrprince vertueux , • 

Et le riant tumulte et la joie unanime ? 



♦ 


* • 

CHANT VnL 

Mais que cherche pourtant ce père magnanime?... 
Hélas! un autre fils/ qui ,jdu Bonis vcngé„ 

De beaux lauriers aussi serait vent& chaîné!.. ' 

Il n’est point mort, Français ! il vit, il aimç, il pense; 
Là haut, près des martyrs, il a.$a récompense ! 



é Diëu ! quel tahleau soudain flatte mes yeux ravis , 
Quand, parmi les guerriers , noploin de ces parVis, 
Où se confond comme eux la garde fraternelle (iC), 

® ^ « *• j. 

J’élève tues regards à la voûte éternelle ! 

Vers ce terrestre Olympe où la Gloire et" l’Honneur, 

♦ * , . ■ ÿ* ^ * 

Sous l’étendard des ‘Francs partagent leur bonheur , 

Se balançant au loin sur ses ailes dorées, 

* * y • 

L’Ange de paix acéourt des plaines éthérées : 

Une éclatante nue , au voL mvstérieux , 

Le suit, et j’aperçois ces princes glorieux 


Dont la vué étonna les géans dç Pyrène * 

• Quand Bôurbon s’élahçalt dans la sanglante arène. 

*> ^ * ' ' 

£©• déleste Sénat , que conduit Gabriel, . 

S’arrête , et} dans les airs ,'commo l’arc d’Israël (17) , 

f 

Sur le char jrioi%phal une vaste auréole^ 

S ; > . * . « * . ^ ’ • 

Surnjtpntanj. le drapeau- qu’en paix agite Eole v 

Forme', au bruit ravissant «Pifii .chanbMnélodieûx y 

l , . * • '* £ •’'/*, * > ! 

De l’auguste palais im temple radieûx, - 
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' J J . ' 

Marchez , soldats des lis , qtiè vos courages gardent! 

De la tcrt'c.ct du ciel, nos 'Bourbons vous regardent : 

*k . * ' ' p 

Sous ce vieil étendard , dont les nobles lambeaux 

Ciibi^w. par le canon , sont encore plus beaux , 

A la face des Rois dont ks regards de flamme N 

Sont fixés sur vos traits et sur cet oriflamme 
• * ‘ . . • ■ 

Oui ne saturait périr même au temps désastreux, *• t 

Entendez-vous cés Rqis, ces Saints se dire cptre eux : 

0 . ■$, ’ - %■ 

« Triomphe à nos guerriers que.la Gloire accompagne ! 

Us protégeaient le Monde en délivrant l’Espagne. » 

Quand-d’un jour, aussi beau huit siècles sont* témoins, 
S’ils sont inaperçus, vous contemplez dp moins. 

Sans les yeux de la Foi, cette Famille heureuse , 

Dont la carrière, hélas! fut long-temps' douloureuse. 

Vos destins lui sont chers, dévouez-les toujours, h 

* * . , 

Comme à l’éclat du sceptre , au rej)os de*çe& jours ; 

1 ' -4 t 

Trop souvent le bonheur fuit loin du rang suprêmd. * 


La vertu brille en Iifi plus qrto- le diadème , 

' f’ . 

Dit cependant aux Rois, qui “contemplent Louis , 
Ce Saint, dont mes regards sorit •encore éblouis: 
Et l’immortel Congrès* , ’le Sénat’tutclaire “ 
Souscrit à'cêt éloge, acquitte ce flaire 
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. * . » . ■' •• • 

Et tou?, de leurs neveux qu’ils retrouvent vainqueurs, *■ 

Consacrent les doux noms que leur donnent nos cefcurs. 
Ecoutons çe Henri , dont la gloire est si belle : •• 

I ^ * » .* . , * r ,^ ' |j JS> 

«Je l’admirai , bravant le tonnerre rebelle : 

j .... 

Comme vous , tf’Angoülême ayant toujours ypcu , 

# ^ ^ *.**-, ^ « 

Abattit le stfpcrhe, épargna le vaincu. >r s -* 

1 * ’ * . ' *- ■ • 

V * * * . » 

Mais je vois le danger où le zèle m’engage : . 

Ce cygne du Mont-d’Or , en son divïh langage .(tSj. 
Pourrait seul raconter leur célestd entretien , • • 

* T j!* , * 1 % \ 

Que devine uif Fi-ancais , que révère un Chrétien! 

• . , ’- t • 

Peindrai-je donc Berri , qui gémit en silence ?..' 

• - v r y ^ 

Condé de 'Ses regrets calme la violence , >4 

Lorsrjue^i-srvjher aux siens’, I e bon Charles sur eux ‘ 

• I’romène ses regards tendres et douloureux. 

Si désormais pour tous il est exempt d’alarmes , 

Son tpunortalité lui eoiite encçtr des larmes... 

4. * ^ » è* *, < t r . ( ’ 

.Hélas! 1 tendant leS maihs à Tance de Rosni, * 

. % « • • • • 

QW, comme ‘Ses enfans , il a déjà béni, \ » 

■* * • * . r ' , 

Ynyant ces doux’ objets que la grâce décore , * * . 

• /ir _ 1 . * v ■■** *■ è % * ' 

Charles voudrait ici. les embrasser éncoçfif..' 

Que dis-je? à son 'Henri ^présent de l 'Eternel , • ' . > 

Clîarles put-il donne» un baiser paternes!? ' 

Il ne le Vit jamais.» 1 : va quitter la nué...»- - *. ' 
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■Soudain, Condé s’élanhe , et l’Omhre , rêtenne, 

Û ^ , * K ( h 4 ' ♦ . »■* 

Serré contre son s^rçi préserve' désormais , rf 1 
Lopis , pe jeuhd JR01 qui ne régna jamais. 

a>*V « ^ * - ' i ‘ *" * * ^ % Æ 

' . .. % . > * * . * 

Tandis que ^îçlre Reme est dç larmes baignée J 4 
Le vénémble chef de Taujuste lignéy (fg) . t 
Se lève : •« Du Très-Haut , >en vos jiAtei Regrets ^ t 
Oufblîriez-vous , mon fils # les sbuyerains débets ?, 

A l’éponse sans peur Dieu , par la voix d’un père, 

N’a pas promis 'en vain de le rendre îprospère 

Çe tfôqe sans rival , -qui brille et durera 

Tant que l'orbe chr’Ciel sur là terre luira : 4 » ! 4 * 

Henri dans Dieudonné, -se voit déjà fiènaîtrç , ' . t 

_ , ' , * . , . ■ f v A » * ^ 

JNotrë mere en sa sœur, semble* se reconnaître. 

'•*• ' * . * •» ‘ il T • . 

44. . v ’ y* •» 

Que le pieux cantique ici succède aux pleurs? 4 

4 . % ** *j. A . r + ■*",+ * >’* 

Lqs fruits surpasseront la promesSe des fleurs (26). 4 * 

». * ’ 4V • 

4 . . » f V' ' , ^ A 

Il a* parlé : lçs Saints, kfs Anges applaudissent;* - 

, > ' H * *■ *# * \ -, * 4 . • c * t 

Dans leurs paisibles* mains vies palmes râ^erdis^ent^ 

y *’ % #* ' ' * -T . * « * . ^ ^ t 

Charles s Éticme a sourji , redevenant l^eûh?uÿ , 

Et ces grands protecteurs de princes -»géftéæ»x , ** 

Je les, vois ^ bénissant la France- consolfe , 

•' , .. ». * V ' -* r * • , » k< • 

’Rèjfion 1 er en triomphe à la«sphèffe étoilée. . 

« fi . ' » •• * 

* 4 v : -• 

DiraUje cependant td un potentat chéri ' " t 

Ru% d’un mot paternel , qufe leur répété Henri (21)? 
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. , • 

• Qui rendrait de chacun le naturel magique. 

Et lq valeur touchante et là grâce énergique ? 


» i.V 


201 


Mais l’astre bienfaiteur au front étincelant , 

* ■ , 

A dans la vaste mer plongé son char brûlant... 

Il reparaît soudain dâns sa beauté premiète ! , 

Ces étoiles de feu , ces festons de lumière , 

Et ces peupliers d’or à chaque pas plantés , 

Du soleil disparu remplacent les clartés. 

L’orfraie ou le méchant , dans" leurs antres funèbres , 
Peuvent maudire seuls l’absence des ténèbres. 


En de frêles réseaux Vultain dort enfermé.:;' ■, 
Une llêche l’atteint, il s’éveille en^&romé y K * 

► . . * . . * y ' • '* f *• 

Il part , s’élève , gronde , et , dqînS son.;A0l «ujperbç 
Il se roule en sérpent ou se déjdoieeh £ecbe: ' 

\ . . s * «f -j. * *m* 

Il devient météore , il se ‘chantre en* éclairs, 

' " ” • Y;.' •; • ■ 

Brille, nouveau soleil. sur leutôûe des Sirs;' 

A la nuit insultée il dérobe fceS^ûilfe&j ». • *> . 

y** • * <},.' ' • 

S’élance au lirmameni , touche afï front des étoile^; 

;■* >v. r * r . 4» .. • , 

Redescend, tonne, parle , et présente a l’-iQstant •. 

.*“,»• - V* *• t. "à - 

Plus d’un nom radiehx dans\morb.ç éclatant.- , 

/ 4 « ” * V y ' ** 

C’est le cri de nos pretfjx au chamade la Victoire ; 

Il ranime l’Honneur j’nl cônsoleTHîStoire 
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t « 

Et ce refrain sacré , naguère défendu , 

Cet hymne par le Peuple ést soudain répandu. * 

Les remparts , les maisons , les tours le répétèrent , 

Aux champs comme aUx cités les échos lé portèrent , 

Et jusqu’aux bords lointains où régnent des 'J'itans, 

On entendit les Mers le redire aux Autans. 

... * “ ^ 

Cependant le héros que Lutèce contemple 
Va prier, dès l’aurore, et bénir en son temple 
Le souverain Moteur des grandes actions , 

Le Monarque des rois, le Dieu des nations. 

L’Etre dont un bon prince est la plus noble’ image,. 
Certes avait déjà reçu ce libre hommage : 

Pour les dignes neveux d’un illustre et saint Roi , 

* ’t , ■ * . - 4 

La toudianie prière est la plus douce loi. • 

t * ■' 4' 

i 

Son premier Vœu rempli , le sauveur de l’Espagne^ 
Qu’un père avêc orgueil dans sa course accompagné, 
Voit, dans leur char superbe ,' une épouse, une Steur, 
De leurs, joyeux loisirs partager la douceur. 

Où s’adressent les pas de Ces pieux modelés? 

Quelle fête, *ô’ Parte., pour tous lès. cœurs fidèles 1 
Sans effort , à .tes fils 'de les voir affamés , 

t ' ■ , . ... • # 

Us cèdent commc4Ienri/.<< si.cbntens d’être aimés ( 22 ).» 

‘ ’ ^ A ' jt * ‘ 

Ah! d’un chef adoré leur âme fraternelle 
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Partout Représentant la bonté paternelle, 

A chaque instant par eux le pauvre est soulagé. 

L’orphelin secouru, l’innocent protégé. 

* ' , r ■ . 

Un Peuple.-ivre.de joie , inondant ces portiques. 

Peut donc.à leur aspect répéter ses cantiques ! . 

One la pitié, docile à ses nobles penchans. 

Donne une gloire pure et des plaisirs touchans f. 


Mais en ce nouveau Louvre où l’Archonte réside . 

Nobles et plébéiens, que la Gaîté préside, 7 • 

Près des fils d’Heuri-Quatre assis en ces festins, 

Sous des berceaux de fleurs confondent leurs destins. 

Sans ce luxe imposant qu’avec plaisir étale 

* . . . 1 *. , « . 
Du grand prince des lis la grande capitale ^ v • 

On croirait contempler le souper de Licursàirit - ', 

Ou, la veille d’un jour et solennel et saint., 

Toir ce royal banquet , mystérieux emblème, ‘ ♦ 

* * ' ' * „ > 

Où Louis en riant cède son diadème. * 


• Quelle douce harmonie , en sons mélodieux , 
Etonne tout à coup ces lambris radieux !.*•.,’• ■ 

. I . * * ‘ . V 

Quelle vive lumière, au loin rejaillissante, 

Double de ce palais la pompe éblouissante ! 

Quel empire orgueilleux , en ses’ jours de splendeur ,, 
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,«> ' 

Etale autant de goût, montre autant de grandeûr (23) ? . 
Où sont ces preux moins fiers , ces grands plus estimables* 

't . 

Ces guerriers plus vtiillans, ces beau tés .plus-aimçibles , 

» ** P 

Ces princes plus aimés , ce héros plus chéri'2 
Fêtant, malgré l’hiver , les neveux de Henri , 

Flore , (jni de sa cour partoOt les environne , 

Dé ses ridntcs fleurs leur fait une éouronne. 

Mais soudain le plaisir brillé au plys haut degré, 

Quand, la coupé à là main, notre prince à son gré 

. _ 1 , t t 

Honore .p6ür -jamais la ville incomparable 
D’un salut magnanime et d’un, vœu mémorable ! 


Nos Albanes peindront ce spéctàcle enchanteur, 
Dont j’esquisse en tremblant le tableau séducteur. 
Un Raphaël dirait ,, Su milieu des trophées , . 

Préfet , ton ascendant passç celui des fées î 
Ni,' sur son iutk joyeux , le chantre de Médor (24) , 
Ni celui de Tahcrède /avec sà lyrê d’or (25) , 

Ni ces charmons conteurs dont les antiques veilles 

4 * 

Illustraient PArabie. amante des merveilles, 

> * * - . - w % 

N’ont’, malgré leur génie à bon droit si vanté, 

Créé tant de richesse et tant de majesté !l 

V "L ' " \ •• • » 

• .• ** T 7 • . - .< 

v • .*•' ‘ * , * 

' *.V • ^ ' * ’ ' • . • r 

^abandonne avec peine une harpe timide. 
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Qu’un Barde plus heureux suive au palais d’Armide, 
4 celui de Corneille, un Cid... Ah! qu’en beaux vers, 
Pierre aurait su chanter ses travaux si divers (26) , 

Le triomphe des lis, leur éclat, leur puissance, 

Et l’orgueil des Français et leur reconnaissance ! 


Suivons, loin des tableaux dont mon cœur a joui, 

r# » < 

Au circyie plébéien ce Peupje réjoui. 

Vieux et jeunes soldats, en ces belles journées, 

De la France avec lui chantent les destinées : 

.# , * * , 

La Paix et le Bonheur, la Joie et lë Plaisir, • 

Ne laissent sur leurs pas nulle plaçp au Désir. ‘ * 
Vous ctes oubliés , jours de mélancolie ! 

Le Français s’abandonne à l’aimable Folie; 

9 ' . . 

On mêle, en partageant les préseris de Cornus, 

Les récits de Bellone aux contes de, Momus-: . 

■ ' , • • » * ’ J .• . . * ; 

Cent quadrillés légers, que la gaké déçbre, • . , 

Suivent d’un pied joyeux les pas de Tcrpsicorc... 


Lutccc, à qui sont dûs, en tes heureux loisiis, 
Cës spectacles'riansjces innocens. plaisirs ? 

A Louis, le premier, qui saijt., dëpqis deux lustres/ 

Faire régner là Paix sur jïos rivés illustres. 

' v . < 

Français, qui l’adorez sur cô trône chrétien , 
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C’est, à votre repos qu’il immole le sien , , ■ ■ • 

C’est à votre bonheur qu’il consacre sa vie ! « 

* * m 

Pour les mieux assurer, cçs biens qu’on nous envie, 
D’une horrible tempête il sauve deux Etats, 

Calme les nations comme leurs potentats , . , 

Sur la mer de Tyrrène et sur l’onde atlantique , 

Fait honorer partout le pavillon antique ,* 

Et, délivrant deux rois et rendant au bonheur 
L’ange de l’innocence et l’ange de l’honneur (2 y) ‘ 
Notre pieux monarque en sa belle patrie 
Protège le Commerce, exalte l’Industrie, 

Comme son noble.aïeul , au génie éleyé, 

* . ' v 

Sur l’horizon des Arts est un soleil levé. 

Mais où volent ces nefs que Volt urne seconde?... 
Ouels fruits vont naître encor d’une gloire féconde ! 


Sur le trône de l’Air, ô Monarque du jour, 

Tel tu montes en paix de l’humide séjour, 

Franchis de l’Orient la céleste barrière, 

> . ... * . . 

Verses tes do.ux rayons du' ha ut de ta'carrière, 

. * * J* * • . , ^ 1 . ^ 

D’uji rcgard yois leKob ait -gigantesque mur (28] , 

Et la Seine et.lç G;«jige ? etde Tage et‘ l’Àmur ; 

J’u luis suv les deux mers comme sur les deux mondes, 
Fais mûrir d ! un coup-cVœil la- perle au sein des ondes , 
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i 

L<f nectar de Téflis , la fève de Sana , 

Et Je blç de Carnute et l’or de Médina 1 2g) : 
Puisses-tu , t’élânçant sur l’océan des âges , 

Où sans cesse nos Rois gouverneront en sages , 
Dp l’empire des lis éclairant la splendeur, 

D Soleil , ne rien voir d’égal à sa grandeur! 
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DU CHANT HUITIÈME. 


(x) la tour dr Diogène 

Le Tuscnlum d'Armand , le Fr&scati d’Eugène. . 

Une tour isolée, en forme de colonnc’çt surmontée d’une lanterne, 
comme le dôme d'une église, -s’éléVe'âu penchant d'iin côteau dans Je 
parc de ^ai^pt-Cloud j on l’a- nommée la Lantérde de Diogène. (M L, G.) 
Armand de -Richelieu , ce -cardinal-ministre qui fit trembler l’Europe, 
avait sa maison de plaisance à Ruellfc, près*de Nanterre; la Malmaison, 
d’Eiigèqe Beauharnais,,est située dans le village de Ruelli?; du chemin 
de Versailles, par dû S. A. R reyenait-à Paris, on ne saurait apercevoir 
cette commune; mais l’ceil de l’aigle! (/</.) 


« 


Ce Vros pünt„f nr le i’K.p.gnol rebelle 


Punissait' a été* employé plusieurs fois par Voltaire et La Harpe. 

* * *y.- -h * 

0 ) 


Se montre «Un* Lutrqe au retour de Bourin es. 

. e*V. 


« Philippe-Augure, au retour.de la bataille de Bouvines, où il avait 
complètement battu '^es Flamande , les Anglais et l’empereur Othon, 
fit son 'éntrée dans Paris à la manière des triomphateurs romains. 
Henri IV, après avoir vainciirîa ligué, fit' une entrée non moins glo- 
rieuse dans la capitale de la' France. '(ÆL B- de Collier.) 


( 4 ) 


Et U splendenf du trôna et l’éclat dej'empir*. 


L’empire ou royaume dç France, car cçs deux mots sont synonymes à 
l’égard d’un état qui est lé premier de l’ Europe , a repris le rang légitime 
et la splendeur dont il brilli sous le grand Roi , le protecteur des 
princes. (JH. C.) . ' *,< • • * . 
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ï) 


Au jardin de Louis, tris, malgré les hivers, 
Croissent les végétaux , tributs de l'univers , etc. 


2 °<) 


Cette double comparaison d'un port de. mer et du Jardin du Roi, 
manque absolument de justesse; un port, même du premier rang, ne 
reçoit pas des milliers de vaisseaux , et le Jardin du Roi ne contient 
guère que vingt-cinq mille plantes. Ajoutons que les Parisiens ren- 
contrent tous les jours, sans sortir de la capitale et sans être étonnés, 
non-seulement des habitans de nos provinces éloignées , mais dos Russes , 
des Turcs et des Américains. On n’appliquera point à ce passage ïaltiiu 
translata de Cicéron. ( IJn ami de l'auteur. ) 


(6) De l'averse de fleuri et du ferrent discours. 

a Une foule innombrable ne cessa pas de circuler dès le matin; et 
quoiqu’une légère pluie tombât par intervalle, des milliers de specta- 
teurs se pressaient dans les rues, sur les quais voisins des Tuileries et 
aux Champs-Elysées: enfin , à deux heures moins un quart, le canon des 
Invalides annonça que le Prince était arrivé à l’arc de triomphe. S. A. R. 
fut reçue par toutes les autorités civiles du département et de la capi- 
tale, et par le clergé de la métropole, ayant à sa tête monseigneur l’Ar- 
clievêque. Les élèves de l'Ecole polytechnique, avec leur commandant, 
M. le comte Ilordesoulle', formaient la haïe au devant de la tente, au 
fond de laquelle étaient rangées les dames de la halle , portant des bou- 
quets; les charbonniers elles forts de la balle étaient au dehors de la 
tente. M. le comte Chabrol, préfet de la Seine, eut. l’honneur d’adres- 
ser à S. A. R. un discours où il exprimait la pensée de toute la Fiance , 
et le prince lui répondit avec la bonté, la franchise de l’éloquence héré- 
ditaire. » {M. T ....) 


Souriant*, il répond au pieux Démosthdne. 

La piété sans ostentation et le pur royalisme de ce vrai magistrat, 
égalent la sagesse de son administration. Dico tjtiod sentio. ( M. C.) 


(6) Plus nombreux que le sable an rivage des mers. 

Cette hyperbole poétique n'est guère plus audacieuse que ces deux 
mots , foule innombrable, qu’on emploie si souvent, meme dans un 
simple r ’cit. ( M . T....) 

S'élançant vers nos bords des rives de Golconde. 

’« Au même instant que l’airain résonnait, le voile sombre qui cou- 

i4 
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vrait l’horizon s’éclaircit peu à peu, comme par enchantement. A Jeu* 
heures et un quart, le ciel était dégagé de nuages, et le soleil le plu» 
brillant éclairait les Tuileries: ses rayons semblaient se diriger à l’cnvi 
sur le. balcon du haut duquel le Roi de France, l’ainé des Bourbons, 
entouré de toute sa cour, présenta son fils adoptif au peuple, qui l’ac- 
cueillit par des acclamatons unanimes. » ( M. C....) 

( 10 ) Pour criai dont un signe eût détruit Cirthigèae. 

La Nouvelle- Carthage, ou Carthagène, était, selon plusieurs histo- 
riens, un port dont les Carthaginois avaient su faire un autre Gibraltar 
Contre l’Espagne, qu'ils voulaient asservir, en dominant la Méditerranée. 

(11) Qu*il sauva comme Alcée, en songeant à Gésir. 

Alcèe, du mot grec force , fit donner le surnom d’Alcide au vainqueur 
de l’hydre de Lerne. ^4 le ce était le nom d’un aïeul et d’un fils d’Hercule; 
et les mêmes historiens mentionnés plus haut donnent aussi le nom 
d'Alcéc à Gadès ou Cadix, ville d'Alcide. 

(o) Sulvons-le au doux foyer d'un fameux Alcasor 

« L’Alcasar ou l’Alcassar, palais des rois sarrasins à Séville et à Sé- 
govie, et l’Alhanjbra, palais des mêmes souverains à Grenade, passaient 
pour des merveilles d'architecture moresque; ils étaient à la fois vastes, 
somptueux et d’une grande solidité. On admire encore aujourd’hui les 
restes magnifiques de ces célèbres monumens. » (Af. B. de Cottier.) 

(13) D'un prodige nouveau du Dieu qui les opère. 

Dieudonné , l’enfant du miracle, accordé à la France le jour de Saint- 
Michel , de cet archange dont le glaive entre les mains de l’oncle de 
Henri , terrassa en Espagne le démon de l’Impiété. 

(i 4) Le bienfaiteur se montre eh ta magnificence. * 

Notre monarque pouvait dire à bon droit: Mihi iüa omma immortalem 
* gloriam dederunt. Toutes ces choses m’ont acquis une gloire immortelle. 
(Cic.) 

*< Le i5 octobre i8î» 3, jour de la fête de Madame , une Société d’amis 
de la légitimité , présidée par M. Sarran , homme de lettres, célébra di- 
gnement cette fête dé l’Héroïne, qui fut l’ange consolateur des Bour- 
bons malheureux , et les victoires du héros qui délivra deux Rois, et la 
fidélité, la discipline, la vaillance de notre armée. Le premier toast de 
la fèt# fut porté par le président; nous le citons; car il retract en pctt 
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de mots , avec nne noble énergie, la Guerre de la Délivrance, sujet de 
ce poème. 

« Au Roi de France , qui a si loyalement soutenu la dignité de sa cou- 
ronne ! au (Ils , au digne successeur d’Henri IV, comme lui père des Fran- 
çais et défenseur des droits de sa famille! Au conquérant-pacificateur qui ne 
s’est armé que pour vaincre la guerre civile chez un peuple violemment 
placé sous le joug de l’usurpation triomphante ! Il parle : un ministre fidèle, 
un illustre guerrier lui présente une armée aussi bonne que brave; celui 
que le Roi aime à nommer son fils la commande; la révolution est vain- 
cue, Ferdinand replacé sur son trône affermi , l’Espagne délivrée du 
joug des factions, l'Europe sauvée, et la France a retrouvé l’armée 
d’Ivry et de Fontenoi. » (Af. L. G.) 

(* 5 ) Calme le* Roi* tremblai» , et veille 1 do* destin*. 

Non-seulement Louis XVIII fit cesser la. terreur qui pesait sur deux 
souverains, mais il sauva leur vie et leur couronne, et rassura l’Europe 
entière. 

(16) Oà *e confond comme eux U garde fraternelle. 

Garde nationale, dont la plupart des membres ont été frères d’armes 
d’un grand nombre de nos guerriers. 

(«7) S’arrête , et dana le* air*, comme Tare d’Israël, etc. 

L’arc-en-ciel, signe de pardon et d’alliance de Dieu avec son peuple. 

(iS) Le evgne du Mont-d’Or, en *on divin langage. 

Notre Virgile , de la famille de Pascal , est comme lui né en Auvergne. 

(19) Le vénérable chef de l’auguste lignée • 

Se lève... 

La plupart de nos jeunes braves n’ignorent pas que saint Louis est le 
chef de la race ou lignée des Bourbons, si dignes, dans l’adversité comme 
dans la prospérité , de leur sainte origine. 

( ao) Le* fruit* surpasseront la promesse de* fleura. 

Vers de Malherbe. 

(ai) Pl«* l aa mol pKm«] ijne leur répiu Henri. 

On a recueilli quelques mots échappés d’une bouche auguste, Ica dé- 
cembre i8a3. Nous rappelons ceux-ci : 

Le matin de ce jour , le Roi disait : « Le temps a été si beau durant 

l4. 
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toute la guerre, qu’il faut bien sc consoler qu’il soit mauvais aujour- 
d'hui. A. côté des triomphateurs, chez les anciens, ou entendait répéter 
ces paroles : Souviens-toi que tu es un homme! Le ciel aujourd’hui s’est 
chargé de la leçon. » 

Le Roi a dit aussi , en s’adressant au peuple, et en prenant la main de 
son fils bien aimé : 

« Je vous le présente, et comme de Grillon, je puis dire qu’il est bon 
à montrer à mes amis comme à mes ennemis. » 

[j j) Us cèdent comme Henri , « si rontens d’être aiml* » 

On cite plusieurs mots heureux qui furent dits pendant les fêtes, et 
qui portent le caractère le plus français. Nous répétons ceux que nous 
avons entendus : 

« f n là des Princes qui tient d ’ bon cœur, dit une dame de la halle. — 
Qu 1 veux-tu , ma femme , répond un fort; V sont si contcnscV êlr ’ aimes! » 

« C'est une gloire toute blanche , disait Madame S***. — C'est la cam- 
pagne de Télémaque , disait une autre dame. » 

o Quel est le plus content de toute la famille ? demandait un homme du 
peuple. — C'est la duchesse d* Angouléme , répondit une femme. — C’est 
Monsieur, disait un vieillard. — C'est le Poil s’écria un autre : il est le 
père à tous. » 

(a 3 ) Etale autant de goût, montre autant de grandeur. 

Etale , dans ce vers, tient la place de montre , et montre est à celle 
d' claie., f^ersus celeris operœ . 

(j 4) Ni , sur son luth jdyeu* , le chantre de Médor, etc. 

L’Arioste. 

(* 5 ) Ni celui de Tancrède , avec sa lyre d’or. 

Le Tasse. 

(16) Pierre aurait su chanter ses travaux si divers. « 

Ceux d’un guerrier, d’un sage , d’un héros qui protège. 

(s«) L’Ange de l’innocence et l'Ange de l'honneur, 

La ryine d’Espagne et la reine de Portugal. 
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(aji) D'un regard voi» le Kob , au gigantesque mur. 

Le Kob, que les Anglais nomment Coby, est un désert qui a trois 
cents lieues d'étendue, et près duquel commence la grande muraille de 
l'empire chinois. ( M . C. ) 

(>9} I.e nectar de Tèfli«|,U fève de Sana, f 

Et le blé de Carnute, et l’or de Me’dina. 

Téflis, autrefois Zalissa , capitale de la Géorgie, qui est l’ancienne 
Colchide, est situe sur le Cyrus (le Kur) : c’est une grande et belle 
ville qui a 3o,ooo habitans, des fabriques de toiles peintes, et dont le 
territoire abonde en vins exquis. 

Sana, dans l’Arabie heureuse, capitale de l’Yémen , e9t une grande 
ville* qui fournit les meilleurs chevaux de l’Arabie, et’dontlos envi- 
rons produisent un café qui le dispute en qualité à celui de Moka, port 
du même royaume sur la mer Rouge. 

Chartres, autrefois Carnutum , était la capitale de la fertile Beaucc, 
dont les champs n’ont pas moins de renommée que ceux de la Belgique, 
de l’Egypte et de la Sicile, ce grenier des Romains. 

Médina , principale .ville de la Guinée, est située sur la Gambie, dans 
la partie de la Guinée qu’on appelle le Sénégal, parce qu’elle est arro- 
sée par ce fleuve. Les environs de Médina produisent des grains et des 
fruits, du coton, du poivre, du miel, des gommes, de la cire, de 
l’ambre, de l’ivoire et de la poudre d’or. La Guinée septentrionale, où 
Médina sc trouve, comprenait aussi Saint-Louis, Portendick, Arguin, 
Galam, Podor et l’ile de Goréc, qui appartiennent à la France. 

Mon utopie: Une troupe de braves gens pourrait aisément conqué- 
rir dans la Guinée un vaste territoire. Si j’étais libéral , et si je possédais 
un capital honnête , je réunirais un beau jour nos mécontcns , et leur 
dirais ; « Quittons la France, où la chose publique marche trop bien sans 
nous, et allons faire, non pas des châteaux en Espagne, mais une répu- 
blique devers la Côte d ’ Or ou sur celle des Dents : là nous pourrons 
changer trois ou quatre anciens régimes; révolutionner par les principes 
les royaumes de Dahomé , d’Ouary, de Bénin , etc., cequi fera sourire nos 
frères d’Haïti; organiser en peu de temps toute l’Afrique à la Ba- 
beuf; car la gangrène libérale gagne rapidement sous un ciel cliaud ; ré- 
générer enfin cette grande partie du Monde avec lgs mots magiques de 
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liberté, égalité, fraternité et de hnnheur commun, qui renaîtra, pour 

nous du moins , là ou l’on peut remuer à la pelle la poudre d'or 

Partons !» (L. G ) 

Mais je ne proposerais pas à tel et tel d’aller planter leur pavillon dan* 
l’Afrique centrale ; car il y a déjà beaucoup de tigres. 


FIN. 
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DES MILITAIRES 


Qui sont nommés dans cet Ouvrage , ou cités honorablement dans. 
Us Bulletins de l’Armée. 


Abled , lieutenant de hussards. 
Achjrd (le bar.), march -de-camp. 
Albignac (le cte. d’), marée .-dc-c. 
Alingri, officier d’ordonnance. 
AUain , capitaine. 

Allard , lieutenant. 

Alquier, chef de bataillon. 
Alvyroarc (le comte d') , colonel. 
Ambrugcac (le cte. d') , licut.-gén. 
Amiot, sergent. 

Anot, canonnier. 

Appe, sergent. 

Arbois, sous-lieutenant. 

Baille de Beauregard, capitaine. 
Bairon , sergent. 

Balincourt, chef d’escadron. 
Balza, capitaine. 

Bnnin , chef de bataillon. 
Barbette, capitaine. 

Barbier , sergent. 

Barrin , chef de bataillon. 

Bartani , caporal. 

Barthélémy , lieut. de vaisseau. 
Boi tiller , sergent 


A. 

Archirac , lieutenant. 

Armalie (le vicomte d'), colonel. 
Arnab, capitaine. 

Arnaud (d’ ) . lieutenant-colonel. 
Arsenac, tambour. 

Arthuis, lieutenant. 

Astruc , sous-lieutenant. 

Aubert de Itesir, capitaine. 
Aubusson (le comte d’) , colonel. 
Audenardc (le cte. d’) , mar.-de-c. 
Autichamp ( le cte. d’), licut.-gén. 
Aymet, brigadier. 

Azejey , lieutenant. 

B. 

Barthouille, lieutenant. 

Bazoche, capitaine de frégate. 
Beaumer , lieutenant-colonel. 
Beaumetz, chef d'escadron. 
Beauzée , officier de marine. 
Bécbct (le bar.) , marcb.-de-camp. 
Bedbodcr, lieutenant. 

Bedoz, lieutenant. 

Bégin , chef de bataillon. 
Bellangé, colonel. 

Belleden, chasseur . 
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Bellune (le duc de) , mar. de Fr. 
Bcllergut , *crgent-roajor. 

Bénard , capitaine. 

Bénard-Fleury, capit. de vaisseau. 
Béret , lieutenant. 

Berge (le baron), 1 eut. -général. 
Berraond, officier de marine. 
Berry (de), capitaine. 

Bertbomé, capitaine. 

Berthoud , adjudant-major. 
Bertrand de Saint-Gilles, colonel. 
Bertrand, lieutenant. 

Bétbisy (lcctc.de), lieut.-gén. 
Beyot , marin. 

Bézieux , brigadier. 

Bionneau ( le marquis de) , capit. 
Bisuel, chef d'escadron. 

Blaissac , soldat. 

Blanc, adjudant-major. 

Blanc, brigadier. 

Blanc , sergent. 

Bodemcr , sergent. 

Boinneau , carabinier. 

Boniface, lieuîcnant de vaisseau. 
Bonnaud , adjudant-major. 

Bonne , chef de bataillon. 

Bony (le comte de) , li eut. -col on. 

Cadudal (Jos.) , colonel. 

Caillard , lieutenant. 

Cailly, caporal. 

Calinet , sergent. 

Canion , adjudant-major. 
Campredon . officier d’ordon. 
Canuel ( le baron ; , lient -général. 
Caraman (le pr. de) , marée. -de-c. 
Carnot, officier d'artillerie. 
Cartamagna, capitaine. 


Bordesoult (le etc. de) , lieut.-gén. 
Borelli (le bar ), maréch.- Je-camp. 
Borne, capitaine d’état-major. 
Boucau t, sergent. 

Bourck (le comte), licut -général. 
Bourmont (de) , officier. 

Bourraont ( le cte. de) , lieut.-gén. 
Bout, capita ne. 

Bouton , marécltal-des-logis. 

Boy , lieutenant de cavalerie. 
Braud, lieutenant de vaisseau. 
Beauneck , chef de bataillon. 
Bremont , lieutenant. 

Brice , aide-de-camp. 

Brincard (le bar.), mar. -de-c. 
Brobecque, capitaine. 

Brocb (de), lieutenant. 

Brodeau, tambour. 

Brogbc (le vic.de); maréc.-de-c.. 
Bronn , brigadier. 

Brown , colonel. 

Buchet , colonel. 

Budan , lieutenant. * 

Bufficier, sergent-major. 

Brunal , sous-lieutenant. 

Butherny , adj. sous-officier. 

c. ‘ 

Casca , sous-lieutenant. 

Castex , (le vicomte) , lieut.-gén. 
Castries ( le marquis de) , colon. 
Cavaillicr , lieutenant-colonel. 
Cernet, lieutenant. 

Cbailau, capitaine. 

Chalmet, adjud. sous-officier. 
Cbambrun ( le A'ic.| de) , lieut-coî# 
Changarnier , lieutenant. 
Chapelier, brigadier. 
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Chapct, brigadier. 

Cbapy , capitaine. 

Chateaubriand (de), lieut. -colon. 
Chausson , lieutenant. 

Chayson , capitaine. 

Chcffontaines (de), capitaine. 
Chernel, lieutenant. 

Chevalier, sergent-major. 
Chevigue, officier d’ordonnance. 
Choiseuil (le comte de) , colonel. 
Christophe , sergent-major. 

Clarc , sergent. 

Clémenty , lieut. de vaisseau. 
Coite , chef de bataillon. 
Compïègne (le cte. de), lieut.-col. 
Comté , capitale. 

Concal , sergent. 

Concgliano(lcducde), mar.de Fr. 
Conrad, aide-dc-camp. 

Constant , brigadier. 

Dacheux , capitaine. 

Dacheux , sous-lieutenant. 

Damas (lebar.de), mar. -de-camp. 
Damons , capitaine. 

Damrcmont (le comte de), col. 
Daradc , maréchal-dés- logis. 
Dartcs , maréchal-dcs-logis. 
Daullières , capitaine. 

Daurignac, lieutenant. 

Dcbin , sous-lieutenant. 

Decaux , lieutenant. 

Decoflre, caporal. 

Dccombes , capitaine. 

Defiliol , capitaine. 

Deforges , dragon. 

Dcischy , brigadier. 

Dcjean, adjudant-major. 


Conté , capitaine. 

Conti , capitaine. 

Contréglise (de) , colonel. 

Corcette , capitaine de vaisseau. 
Cordier, maréthal-des-logis. 
Cormclier, chef d’escadron. 
Cornioi , lieutenant. 

Corncillac, brigadier. 

Cornut, soldat. 

Corsin (le comte de), lieut-gén» 
Coste, lieutenant. 

Coulon , officier de marine. 
Coulumé, officier d’ordonnance. 
Courtier, lieutenant-colonel. 
.Courtin, lieutenant. 

Cousin., capitaine. 

Cretct, capitaine. 

Cros , canonnier. 

Curial (le comte de), lieut.-gcn. 
Cuvillier, capitaine de vaisseau. 

D. 

Dolahayc, voltigeur. 

Delapleisse , lieutenant d’artill. 
Delarue, aide-de-camp. 

Dclorgc, officier d’ordonnance. 
Demarle , lieutenant. 

Depaux , chef de bataillon. 
Deponcliet, lieutenant de vaiss. 
Descbamps (le baron) , mar.-de-c. 
Dcscbcsyes , capitaine. 

Desfournil , lieutenant. 

Desmond, capitaine. 

Des Rotours (le bar.), eont.-amir. 
Destaplando , capitaine. 

Devie , capitaine. 

Didier, capitaine. 

Didier, capitaine. 

Dino (le duc de), licuten.-gén. 
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Dode de la Brunerie (le vic.),lt.-g 
Donnicres , capitaine. 

Donnadieu (le vie.) , licut.-gén. 
Dorbes, sergent. 

Doumet , officier. 

Dovet , brigadier. 

Doyen , chef de bataillon. 
Drcsklust, maréchal-des-logis. 
Drivet, chef de bataillon. 
Drouault , capit. de vaisseau. 
Dubarret, chef de bataillon. 
Dubis , voltigeur. 

Dubois d’Escordal , colonel. 
Dubosc, officier. 

Dubreuil , capitaine. 

Dubuisson , capit. de vaisseau. 

Elie, sous-lieutenant. 

Eruy , sergent-major. 

Esbourlaty , sergent. 

Escars (le cte. d’), lieut.-gén. 

Fagron , capitaine. 

Farincourt (le baron de) , colon. 
Faitoux , maréchal-des-logis. 
Fantin des Odoart , colonel. 
Faure, fusilier. 

Fauville (de), capitaine de fréÿ. 
Favier, caporal. • 

Faverot (le bar.), mar .-de-camp. 
Fernel, capitaine. 

Ferroux, lieutenant d'infanterie. 
Fimarcon (le due de), chef d’esc. 
Fitz-James (de) , colonel. 
Fischter, sergent. 

Flamant, chef de bataillon. 
Flandin , caporal. 

I 


Ducasse , capitaine. 

Duchayla , officier. 

Duchesne , officier. 

Ducoin, fusilier. 

Ducos de Çhabannes ,'chef d’esc. 
Dumaire , maréclial-des-logis. 
Dumoret, sous-lieutenant. 
Duparc, lieutenant-colonel. 

Du Perré (lebaron), contre-amir. 
Dupont, aide-major. 

Dupony , aide-major. 

Durand , caporal. 

Durrieux , officier. 

Dutreil, lieutenant de cavalerie. 
Duval, capitaine.' 

E. 

Estabenrath, lieut. d’état-major. 
Etienne , sergent-major. 

Evrat , capitaine. 

Eymard , fusilier. 

F. 

Forestier, capitaine. 

Foret, adjudant-major. 

Foucault , chef d’escadron. 
Foucher, chef de bataillon. 
Foulquet, capitaine. 

Foulon de Doué (le vie.), colon. 
Fouquainville, lieutenant. 
Fourneaux, brigadier. 

Fournel, chasseur. 

Franqucville, aide-de-camp. 
Fremond , fusilier. 

Frété, sergent. 

Frichet, sergent. 

Froidevaux, fusilier. 

Fromentin, capitaine. 
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Gaibomia , lieutenant. 

Gaillard , sergent-major. 
Galabert, capitaine de frégate. 
Gallard, capitaine. 

Gallet, sergent. 

Gallois , lieutenant. 

Garnier, capitaine. 

Gaudin, capitaine. 

Gaultner , chasseur. 

Gauthier, roaréchal-des-logis. 
Génard J lieutenant d’artillerie. 
Genetière (le comte de la) , col. 
Geofroy d’Astin , officier. 
Georget, sergent-major. 
Georgette (de la) , chef de bataill. 
Gerle, maréchal-des-logis. 
Giroult, lieutenant. 

Giac , adjudant-major. 

Giélat, capitaine de sapeurs. 
Gigault, sergent-major. 

Haffner, chef de bataillon. 
Hamelin (le bar.), vice-amiral. 
Hamur, voltigeur. 

Hauller, chasseur. 

Hautefeuille (le comte de), col. 
Hautpoul (le comte d’) , colonel. 
Havard, capitaine. 

Herbault , capitaine. 

Hervé , capitaine. 

Hervieux , lieutenant de vaisseau. 

« 

Heustache , fourrier. 

Imbert, capitaine. 

Incourt (d’), colonel. 


Gomel (de), officier. 

Gonand , maréchal-des-logis. 
Goniscor , marécbal-dc-camp. 
Gonon, sergent-major. 

Gougeon (le baron), mar.-de-e. 
Gourail, capitaine. 

Goutefray (de), colonel. 

Grégoire, chef de bataillon. 
Grenier, lieutenant. 

Grenier, voltigeur. 

Gresse, fusilier. 

Grosjean, capitaine. 

Grundler (le comte), lieut.-gén. 
Guiche (le duc de), lieut.-gén. 
Guilhaumont , capitaine. 

Guilber, capitaine. 

Guilleminot (le comte) , roaj.-gén. 
Guillotin , dragon. 

Gusler, colonel. 

H. 

Higonet (le baron), colonel. 
Hohenlohe (le prince de), lieut.-gé». 
Honic, lieutenant-colonel. 
Hontclar, maréchal-des-logis. 

Horrie , lieutenant-colonel. 
Houdetot (le comte de), colonel. 
Hubert, lieutenant. 

Hubert (le vicomte), mar.-de-c. 
Hue, caporal. 

Humblet , chef de bataillon. 

Hurel (le baron) , colonel. 

I. 

Iaard, lieutenant 
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Jaillit , chasseur. 

Jani/i (le vicomte), ücut.-gcn. 
Jannot, brigadier. 

Jarossey, caporal. 


Kacin , adjudant-sous-officier. 
Kanig, capitaine. 

Kerdoly , lieutenant de cavalerie. 
Kerdrain , lieutenant de vaisseau. 


Lahat, sergent. 

Lahesse (le comte de) , colonel. 
Laboissicrc (de), officier. 
Lachapelle, chef de bataillon, 
Lâchasse de Vérigny (le marq.de), 
maréchal -de- camp. 

Lacroix , maréchal-dos-logis. 
Lacroix (le comte Pamphile de) 
lieutenant-général. 

Lacroix, grenadier. 

Ladouber* capitaine de cavalerie. 
Lafarguc, maréclial-des-logis. 
Lagrimardière (de), adjud.-maj. 
Lahaut, maréchal-dcs-logis. 
Lahitte (de), aide-de-c. de S. A. R. 
Lahitte, colonel. 

Laine , capitaine de frégate. 
Lajaumont, lieutenant. 

Lalande^, capitaine de vaisseau. 
Lambot , colonel. 

Lamothe-Rouge , lieutenant. 
Làntis, lieutenant. 

Lanfcrnat, capitaine. 

Laperfrie , chasseur. 

Lapeyrie , colonel. 


Jolcau , lieutenant. 

Jolte , brigadier. 

Jouffroy, capitaine. 

Juchereau (le baron), colonel. 

K. 

Kergrct, capitaine de vaisseau. 
Kermon (de) , mar. -de-camp. 
Kcsler, lieutenant de cavalerie. 
Kœnig, capitaine de dragons. 

L. 

Lardet, sergent-major. 

La Roche-Aymofi ( le comte de ) , 

lieutenant-général. 

La Rochejacquelin (le comte de) 
1 leutenant-général. 

Laroyerie, chef de bataillon. 
Lascinie, chef de bataillon. 
Lassausscra, lieutenant. 

Lasseric, chef de bataillon. 
Lasson , lieutenant. 

Latenadc, sous-lieutenant. 
Latour (de) , officier. 
Lâtour-du-Pin (le comte de) ma- 
réclial-de-caTup. 

Latour - Foissac (le comte de), 
lieutenant-général. 

Laurent, chasseur. 

Lauriol , capitaine. 

Lauriston (le raarq. de), marée, 
de France. 

Lauriston (levic.*de) mar.-de-c. 
Lavaltairc*. capitaine. 

Lavoieric , chef de bataillon. 
Lcbcau, sergent. 

Lebrun , capitaine. 


t 
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Lecerf, capitaine. 

Leray, marécbal-dcs-logis. 

Leclerc, sergent-major. 

Leriz’ol, sous-lieutenant. 

Leclerc, caporal. 

Levasseur, colonel. 

Lecomte, chasseur. 

Levoal, sergent. 

Leeoq , lieutenant. 

Liaticr, capitaine. 

Lefcr, sous-lieutenant. 

Liernier, sous-licutenant. 

Lefèvre, inaréctvil-des-logis. 

Ligucvillc, officier. 

Lefèvre, sergent. 

Ligouescbe, sergent. 

Legal, sous-licutenant. 

Limoges, lieutenant. 

Legomain, capitaine. 

Loichy, caporal. 

Legris, lieutenant. 

Lombest, sergent. 

Lelièvre, capitaine. 

Lovcrdo ( le comte de), lieut.-gdn. 

Leloco, chirurgien-major. 

Loyer, lieutenant. 

Lemaire, capitaine. 

Lucce, chasseur. 

Lemaître, lieutenant de vaisseau. 

Luce', capitaine. 

Lemarant, capitaine de vaisseau. 

Ludder, grenadier. 

Lcnoury , colonel. 

Luiggi , capitaine. 

Lenox, officier. 

Lui là , lieutenant. 

Lepcule, sergent. 

- 


M. 

Maincville, lieutenant-colonel. 

Mayria (de) , lieutenant. 

Maisonnas, fusilier. 

Mazoycr, sergent-ma’jor. 

Maisonneuve, chef d’escadron. 

Mazoycr, caporal. 

Malet, lieutenant. 

Mélicnt (de), capit. de vaisseau. 

Main, carabinier. 

Mellet ( le vicomte de), mar.-dc-c. 

Manouvrier, capitaine de vaiss. 

Melonnas, voltigeur. • 

Mansier, lieutenant. 

Ménissier, capitaine. 

Mantero, tambour. 

Menuisier, capitaine. 

Marchand, officier de marine. 

Mériage ( le baron), iicut-gdner. 

Marguerye ( le baron), mar.-dc-c. 

Merville, capitaine. 

Marie, sergent. 

Metz (de) , capitaine. 

Maringond ( le vicomte), m.-dc-c. 

Mcynassier ( le baron), lieut.-gdn. 

Marie (de) , lieutenant. 

Michel, voltigeur. 

Marly, fusilier. 

Milanges , officier. 

Masson, grenadier. 

Milard, capitaine. 

Matelin , officier. 

Miremont (de), chef de batailloD. 

Maurice, caporal. 

Moissard , lieutenant. 

Maurin (le baron), colonel. 

Molitor ( le comte), mar. de Fr. 
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Monck d’User, colonel. 

Moudreux , capitaine. 

Monier, sergent. 

Monistrol, chef de bataillon. 
Montsundun, officier. 

Mont en lm ( le marquis de), colon. 
Montehoisy, colonel. 

Montferré (le comte), colonel. 

Nacnat , fusilier. 

Nebel , capitaine. 

Nicolas (le baron), colonel. 

Obert (le vicomte), lieut.-génér. 
Ogès , maréchal-des-logis. 

Omont (le vicomte), lieut.-génér. 
O’Mahony, officier. 

O’Neil , colonel. , 

Pagès, sergent-major. 

Pain, capitaine. 

Panat, brigadier. 

Parchape, chef de bataillon. 
Pastal, fourrier. 

Pati , capitaine. 

Paty, colonel. 

Pelicier, aidc-de-camp. 

Pelleport ( le vicomte), mar.-de-c. 
Penotin, capitaine. 

Perdrix , canonnier. 

Pernetty, sergent. 

Perrel , fusilier. 

Perrin , chasseur. 

Perrotin , capitaine. 

Pertican , capitaine. 

Petin , sergent-major. 


Montferré, capitaine. 
Montgarde(le baron), raar-de-c. 
Moreau, lieutenant. 

Moriin , chef d’escadron. 

Mottet, lieutenant. 

Mouft, lieutenant. 

Muller, colonel. 

Muzias , capitaine. 

N. 

Nonnclia , trompette. 

Nougarède (de la), officier sup. 

O. 

Oraison (d’), capitaine. 
Ordonncau (le baron), lieut.-géa. 
Ory, lieutenant. 

Osambray (d’), officier. 

Ouillart, lieutenant. 

P. 

Petitjean, capitaine. 

Philippot, sergent-major. 

Picot, capitaine. 

Picot de Peccaduc ( le comte), ma- 
réchal-de-camp. 

Pierre, fusilier. 

Pignatelli , marin. 

Pirech, lieutenant d’artillerie. 
Polignac (Melchior de), mar.-de-c. 
Pommier, capitaine. 

Pomerard , sergent. 

Poncé , capitaine de vaisseau. 
Poncet, maréchal-dcs-logis. 
Pondebat , capitaine. 

Posson , lieutenant-colonel. 
Potier ( le vicomte), mar.-de-c. 
Poupart , sergent. 
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Pozzo di Borgo , officier. 
Pratferré , capitaine. 

PrdTOst, lieutenant-colonel. 

Quieu , dragon. 

Quilleroy (de), lieutenant. 

Rabaudy, capitaine. 

Rabier, capitaine. 

Rastignac (le comte de), mar.-de-e. 
Rebeille, lieutenant. 

Rebout , chef de bataillon. 

Reggio (le duc de), niar, de France. 
Régnault, voltigeur. 

Regnler, capitaine. 

Remise , mardchal-des-logis. 
Resie, adjudant-major. 

Rcveda , capitaine. 

Rrvel ( le baron de), colonel. 

Rey, lieutenant. 

Ribau , capitaine. 

Richard, fourrier. 

Richard, voltigeur, 

Ricliepanse, lieutenant. 

Ricux , sergent. 

Rittcr, lieutenant-colonel. 

Robert, capitaine. 

Robert, brigadier. 

Robert, sergent. 

Samson , brigadier. 

Saint - Chamans (le comte de), 
roardchal-de-camp. 
Saint-Firmin , capitaine. 
Saint-Geniès ( le baron de), colon. 
Saint-Germain (de), sergent. 
Saint-Hdais , lieutenant. 


.Puech, capitaine. 

Pyronard, sergent. 

Q. 

Quillard, sergent. 

Quinsonas (le comte de), lieut.-g. 

R. 

Robert, caporal. 

Robi , caporal. 

Rocberet, sergent-major. 
Rodolphe, sergent. 

Rohaultde Fly (le baron), m.-de-c. 
Roizet, capitaine. 

Rollin , sergent-major. 
Rocquefeuille , chef de bataillon. 
Rocquemaurel (de), colonel. 
Rosambo , officier. 

Rosamcl , capitaine de vaisseau. 
Rottet, sergent-major. 

Roussel , lieutenant-colonel. 
Roussel d’Hurbal (le vie.), lieut.-g. 
Roussel , caporal. — 

Rousselet, officier. 

Rousselet, capitaine. 

Roussieux, caporal. 

Roux, sergent. 

Roveda, capitaine. 

Rullicis (de), lieutenant-colonel. 
Rullière (de), lieutenant-colonel. 

S. 

Saint-Mars (le vie. de), mar.-de-c. 
Saint-Priest (le vie. de), m.-de-c. 
Saînt-'V ietor, capitaine. 
Sainte-Colombe, chef de batail. 
Salle, hussard. 

Saporta (le comte de), colonel. 
Sarret, capitaine. 
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Saint'Hilaire (le vie. Je), m.-de-c. 
Saunier, sergent. 

Schaeffer (le baron), mar.-de-c. 
Sède, capitaine. 

Sclhaussen, lieutenant» 

Scncl , sergent. 

Taflard, sergent. 

Tatrière , fusilier. 

Terrie (de la), major. 

Tessier de Marouzc, colonel. 
Tétiot, capitaine de frégate. 
Thernot, capitaine d’artillerie. 
Tltévenin , chef de bataillon. 
Thibaut, lieutenant de vaisseau. 
Thilorier, sergent. 

Tholosé (de), colonel. 

Uzar, colonel. 

Vaillant, capitaine. 

Vaille , officier. 

Vallet, capitaine. 

Vallin (le vicomte), licut.-gén. 
Valerose, caporal. 

Valory (rie) , lieutenant. 

Vasscrot ( le vie.) , marée. -de-c. 
Veiller, lieutenant. 

Vcnce (le marquis de), lieut.-gén. 
Verdier, colonel. 

Verdier (le comte), marée. -dc-c. 

Vcrlanges, capitaine. 

‘ * 

Ybert, capitaine. 

Zay, adjudant-major. 
Wintccheld, chef de bataillon. 
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Serran (le comte de), colonel. 
Sorvier, caporal. 

Sillegus, chef de bataillon. 
Soubier, caporal. 

Sourdis ( le comte de) , colonel. 

T. 

Tirlct (le vicomte) , lieut.-génér. 
Tortel, fourrier. 

Tournefort, capitaine. 

Toussaint (le vie ), maréc.-de-c. 
Toustain (le marq. de), colonel. 
Tracol, lieutenant. 

Tressan (le marquis de), colon. 
Tromelin (le baron) , mar.-dc-c. 
Trotel, lieutenant. 

Trouzct, fusilier. 


V. 

Vidal , colonel. 

Vidochers, officier. 

Vide! , chef d’escadron. 

Vieur-, sapeur. 

Vigo-Roussillon , colonel. 
Vignes, sergent-major. 

Villate (le baron), colonel. 
Villemain, capitaine. 

Vincent (le baron), marée -de-c. 
Vitré comte de) , mar.-de-c. 
Vitroles (de), chef de bataillon. 
Vivier , garde-du-corps. 

Y. 

Z. 

w. 


SU0S9 


». 
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